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DES SCIENCES NATURELLES 
ET DE GÉOLOGIE. 



GEOLOGIE. 

I. De Luc's letters on geology. — Lettres sur la géologie, 
par de Luc. In-8°. j p^'i^» i^ sch. Londres, i83i. 

1. A NEW SYTEM OF GEOLOGT, ctc. — Nouveau Système de géo- 
logie qui fait concorder l^s grandes révolutions de la terre 
et de la nitui^e animée, avec les connaissances actuelles, 
et l'histoire sacrée, par A. Ure. In-S**. de 6txi p»g., avec 
des vignettes en bois et planches de fossiles; prix, iSschilL 
Londres , 1827 ; Longman. 

Cet ouvrage qui a été traduit en allemand, a été amère- 
ment critiqué par M. Sedgvrick , comme violant les règles 
de la philosophie, comme un assemblage fantastique de choses 
profanes et divines, et comme une compilation mal faite, com- 
posée avec des passages entiers de divers ouvrages. (Discours 
à la Soc. géo. de Londres, le 19 fév. i83o, pag. îo8. ) 

L'introduction est occupée par la Cosmogonie des Grecs, par 
les idées de Bacon sur la connexion de la science et de la 
révélation, et sur Tauthenticité de l'histoire mosaïque, par 
la démonstration que les systèmes de Hutton et de Werner 
sont choses idéales , et que les planètes ne sont pas des por- 
tions du soleil. L'auteur a composé cet ouvrage pour montrer 
que la science marche d'accord avec la religion et ne conduit pa^ 
à l'irréligion. La géologie a cessé d'être une science purement 
spéculative , et l'étude des restes organiques lui a donné une 
précision auparavant inconnue. Dans le premier livre , Tau- 
teur considère dans cinq chapitres , i^. les formes de la ma- 
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2 Géologie. N*. 2. 

tière, savoir : la chaleur, la solidité originaire du globe , le 
chaos ; 2°. la lumière ayant existé avant le soleil , sa diffusion, 
la production de l'obscurité par la lumière double du soleil ; 
3°. l'atmosphère avec ses vapeurs et telle qu'elle était à 
IWigine des choses ( savoir un grand nuage de vapeur ) ; 
4". la terre et l'Océan, à l'origine des choses, la forme 
du sphéroïde sous-marin , sa figure irrégulière , lors de 
la séparation de la terre et de l'eau , la composition de 
l'eau , la création végétale , la création des poissons et 
des oiseaux et leurs grandes analogies, et l'état primitif 
de l'homme ; 5°. les formations primordiales , savoir : le 
gneis avec ses couches contournées, le micaschiste riche en 
minéraux , le schiste argileux talcifere , le calcaire pri- 
maire , le porphyre , la siénite , le griinstein et les granités. 
La première croûte du globe est formée par les six élémens 
conKbustibles suivans : le silicium , l'aluminium , le calcium , le 
magnésium, le potassium et le fer. Les couches primaires ont 
été soulevées par la sortie d'autres roches ignées. Le second 
livre est l'histoire de la période antédiluvienne ou secondaire, 
et est divisé en cinq chapitres , savoir : 10. un tableau des 
formations , la description des couches submédianes ou de la 
grauwacke , et du calcaire intermédiaire avec ses poissons j 
2°. celle des couches moyennes ou carbonifères , avec leurs 
filons de trap ; 3°. celle des couches supermédianes ; 4°- celle 
couches tertiaires. Dans le troisième chapitre l'on trouve des 
erreurs grossières dans Tarrangement des dépôts et quelques 
détails sur les iQonitors du zechstein , les amphibies du lias, 
les crocodiles jurassiques et les échinidées de la craie ; et le 
4*- n'est qu'un exposé de la constitution des bassins de Lon- 
dres et de Paris. Le troisième livre est intitulé : Le Déluge. 
Dans le premier chapitre l'auteur énumère les preuves d'un 
cataclysme universel; c'est l'universalité du diluvium, ce sont 
les blocs erratiques et les vallées dénudées et creusées par 
le déluge; enfin, le témoignage de M. Cuvier qui prétend 
qu'un déluge ayant eu lieu il a cinq à six mille ans, est 
le fait le mieux établi en géologie. Malgré les talens zoolo- 
giques de M. Cuvier, la pluralité des géologues sont d'accord 
pour regarder le déluge mosaïque , pris à la lettre , comme 
un des événemens géologiques les moins prouvés, et dût-il 
avoir eu lieu , sa date si récente ne concorderait pas avec les 
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soi-disant tiaces qu'il a laissées. Sous le titre de causes des ca- 
tastrophes géologiques , Tauteur traite de l'action volcanique , 
des volcans divers, de la théorie volcanique de Davy, des érup- 
tions basaltiques du trap, des filons de ce genre, des éruptions 
pyroxéniques dans les Alpes et desphénomènes d'éruption dans 
le Caithness. Le troisième chapitre est un aperçu sur le monde 
primitif, sur la chaleur de la terre, sur la haute température 
de Tair, sur les climats antédiluviens , les flores et les faunes 
anciennes , et la formation des houilles. Les formations secon- 
daires ne sont qu'une répétition de trois dépôts, savoird'amas 
de coquilles, de sable ou grès et d'argile^ L'Océan tiède était 
entouré de rivages qui se couvraient de coquillages. A chaque 
rencontre de l'eau et des métaux faisant explosion sous terre, 
ces coquilles ont été plus ou moins brisées et amoncelées, et 
lorsque la tranquillité était rétablie, elles étaient couvertes de 
matières siliceuses et argileuses. Bans le quatrième chapitre , 
l'auteur paille du soulèvement des couches jsous-marines, dans 
le cinquième des phénomènes du déluge , de la force de cette 
masse aqueuse, lors de son écoulement, et du refroidissement 
produit par ce retrait, et qui a occasionné des accumulations 
de glace vers les pôles. Le chapitre sixième doit présenter un 
résumé sur les ruines du déluge , c'est un extrait de quelques 
parties de l'ouvrage de M. Cuvier sur les ossemens et les brè- 
ches osseuses, et de celui de M. Bucklaud sur les cavernes. 
Enfin, le septième chapitre est une explication de la manière 
dont la tei*re est sortie des eaux diluviales. Le sol végétal a 
été formé sous cet Océan. Les pluies étaient primitivement 
très-rares , après le déluge l'humidité générale les rendit fré- 
quentes , et l'arc-en-ciel est un météore seulement postdilu- 
vien. La terre devint toujours plus chaude. La date du dé- 
luge de Moïse concorde avec les traditions de tous les peu- 
ples, et la chronologie des Indous est fausse. «Quelques-unes 
de mes idées ont besoin d'être confirmées, >f dit l'auteur, en 
terminant ; il aurait donc mieux fait de conserver soigneuse- 
ment pour lui tops ses rêves théoriques et théologiques, jus^ 
qu'à ce qu'on eût pu y avoir quelque foi ; et de plus, n'étant 
qu'im simple compilateur , on est en droit de lui reprocher 
son peu de discernement dans le choix de ses matériaux, té- 
noin les erreurs graves commises dans ses planclies de fos* 
siles, et rjelevées par M. Sedgwick. Am, B. 
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S. De la GioGZîosiB cousidériîe daks ses différens rapports ; 

par M. Eugelspach-Lariytère. {Mess, des se. et des arts; 

n®. liv. , Eov. i83o. ) 

Ce discours d'ouverture d'un cours de géologie qui devait 
avoir lieu à Bruxelles avant la révolution belge, sera con- 
sulté utilement par ceux qui voudront connaître les publi- 
cations qui ont eu rapport jusqu'ici à la Belgique , car toutes 
s'y trouvent indiquées. 

4. Bitrag till jERN-KOifTORETs Annaler. — Supplément aux 
Annales des mines pour 1828. In - 8°. de 67 pag. Stock- 
holm; 1829; Brédberg. 

Ce supplément contient le plan d'un dictionnaire géo- 
gnostique , mémoire fait par M. Hisinger, et dans lequel il 
donne d'abord une classification, des roches , puis un arran- 
gement alphabétique des roches , avec une définition do 
chacune d'elles. Le reste de ce volume est occupé par deux 
mémoires de M. Boue , l'un sur la nature , la distribution 
et l'origine des terrains d'Europe ( Bull., vol. XIV, pag. 277 ), 
et l'autre intitulé Tableau synoptique des formations. ( Bull. , 
Vol. XXIV, pag. i3i). 

5. Nouvelles mesures de hauteurs dans le jura; par deMalten 
• de Genève. [Hertha^ i®'. vol. XIV, et 2®.cah. , pap. 192. ) 

On y trouve des hauteurs prises dans la seconde et troi- 
sième chaîne jurassique, divisée l'une en quatre parties et 
l'autre en cinq , et de plus les hauteurs des parties faisant 
le passage de l'une de ces portions à i'auti*e, enfin l'énumération 
de onze passages avec leur hauteur , et celles de beaucoup 
de lieux dans les trois chaînes du Jura. 

6. Grotte de Gangès. ( Le Globe ^ i®'. oct. 1828, p. 729.) 
Cette grotte est à 20,000 toises nord de Montpellier en- 
tre Saint-Bauzille-du -Putois et Gangès, elle s'appelle la grotte 
des Demoiselles ou des Fées ( Baouma de las Doumaizelas). 
L'ouverture a 20 pieds de diamètre et 3o pieds de profondeur, 
et est au niveau de la terre. L'auteur y décrit trois salles 
puis un précipice de 200 pieds à la paroi duquel on 
trouve à 3o pieds un rocher d'où on peut descendre avec 
difficulté le long d'une paroi dans une quatrième salle , enfin 
on peut gagner encore un abîme semblable par un conduit 
très-bas. -A-M. B. 
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7. DécOUTEATË d'uN£ VOUTELLE CAVEANE A OS6EMEMS , l'eO- 

fermant des débris humains mêlés à des débris d'animaux 
antédiluviens. {Le Globe; i4 fév. 1829, p. 99.) 

C'est près de Bize , dans la partie oi*ientale du département 
des Landes, qu'il y a une caverne dans un terrain ooli tique. 
Les os sont dans un limon noir ou dans une concrétion pier- 
reuse ; ceux du limon difierent des os des cavernes connues 
d'Allemagne, de Lunel-Viel, etc. , et de ceux du Val d'Arno, 
de la tnontagne de Perrier et de Pezenas. Il y a des os hu- 
mains , des coquilles terrestres du pays , des débris de pote- 
ries, et quelques fossiles marins dans ce limon. 

8. Observât ions sus le gravier diluvien dans les environs 
DE Birmingham; par F. Jukes. ( Mag, of Nat, Hist. ; juil. 
i83i, p. 372.) 

Entre Birmingham et Wolverhampton , les alluvions an- 
ciennes ont présenté des restes organiques et beaucoup de 
blocs de roches diverses. La quantité des basaltes paraît pro- 
venir de la décomposition du trap des hauteurs de Rowley, 
et le minerai de fer de Coseleyhill , tandis que le granité , le 
porphyre et les roches primaires viennent de très-loin. 
On n'y a trouvé en ossemens qu'un bois de cerf, quoi- 
qu'on ait creusé jusqu'à 100 pieds; les fossiles sont des im- 
pressions de fougères et des tiges du terrain houiller, des en- 
crines, des térébratules et d'autres bivalves du calcaire inter- 
médiaire , des bivalves semblables à des coquilles d'eau douce 
avec des calamités houillères ; un peigne avec des térébra- 
tules et des échinidées dans un caillou siliceux , etc. L'auteur 
figure toutes ces pétrifications. Le gravier est couvert de 20 à 
3o pieds de sable , quelquefois à lits contournés ; les graviers 
du Warwickshire, près de Leamington , et de Stratford sur 
l'A von , paraissent être des débris du lias et des roches ooli- 
tiques , d'après les fossiles roulés qu'ils contiennent. Près de 
Newport, dans le Shropshire , le sol alluvial offre partout 
des gryphées accompagnées du granité d'Àberdeen j tandis 
que ce fossile est très-rare ou manque dans le gravier de 
Smethwick. Am. B. 
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9. Sur des jécailles d'animaux tebtébrjés dans le gbës bouge 
ANCIEN DU FiFESHiRE ; par M. Fleming. ( Edinb. Journ, of 
Nat, and Geogr, science ^ fév. i83i. ) 

Entre les golfes du Forth et du Tay, le pays est occupé 
par le terrain houiller ou un dépôt lacustre , contenant des 
lits minces de calcaire marin ^ avec les mêmes fossiles que 
celui sous le terrain charbonneux. Sous le calcaire carbo- 
nifère on remarque un groupe composé de grès jaune, d'amyg- 
daloïde , de grès gris et rouge. Le grès jaune rougeâtre offre 
inférieurement des taches circulaires plus pâles ^ qui ont quel- 
quefois 1 pied de diamètre , et dont le centre est occupé par 
une matière plus foncée et quelquefois disposée en lamelles 
concentriques. Quelquefois ces sphéroïdes sont comprimés aux 
côtés opposés. A Wemysshall, ce grès est couvert du trap; sous 
ce grès il y a un lit mince de calcaire compacte à jaspe rouge, 
ce serait le cornstone des Anglais ; on le voit à Craigfoody et 
Nevrton , au N. d'Auchtermuchty. L'auteur décrit les roches 
amygdalaires et trappéennes qui renferment inférieurement 
des lits de grès et d'argile schisteuse. Le grès gris micacé est 
identique avec le schiste de Caithness. Le grès rouge a été 
soulevé dans la direction de la baie actuelle du Tay et de la 
Strathern, contrée souvent visitée par des tremblemens de 
terre ; le grès soulève , au S. , dans le comté de Fife, et au 
N. , dans le Pertshire. 

Le terrain, sous les couches houillères , oifre des iilons de 
grunstein et de feldspath compacte, et en particulier un 
grand filon , le Great-Flisk-Dyke, qui est parallèle à la di- 
rection des couches sur un espace de 6 milles. 

La série de roches précédentes offre, dans le grès jaune, des 
restes du phytolithus* verrucosus (Martin ) , des écailles de 
poissons ( à Drumdryan, S. de Cupar ). L'auteur en a trouvé 
dans le gi*ès rouge de Glashbinnie, près d'Errol, dans le Pert- 
shire, et il y croit reconnaître des débris soit du Dipterus mu- 
cropygopterus de M. Sédgwick, soit à' Acipenser. Le grès gris 
a offert des corps qui ont quelques rapports avec les bouts de 
jonc ou de sparganium. Il conclut que le grès rouge est un 
dépôt d'eau douce, suivi d'une formation maiine, et d'un se- 
cond dépôt d'eau douce ou du terrain houiller. Am. B. 
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it). Relation de restes D*éLÉFHAifs trouvés près db Kih'- 
MARifOGK ; par S. ScoNLER. [Edinb. journ, of nat, et 
geogr. se, ; n°. 7 , avril i83i . ) 

On a trouvé des ossemcns à un demi-mille de Kilmarnock en 

» 

Ecosse, dans des alluvions recouvrant le terrain houiller ou le 
contact du grès à lycopodiacées et équisétacées , et du calcaire 
carbonifer à productus, encrines, etc. Il y a aussi des argiles à 
fougères. Les os étaient à 2.5 pieds sous le sol dans une argile 
à cailloux calcaires, quoique cette dernière roche n'existe qu'à 
6 à 7 milles de là. Ce sont une défense d'éléphant , plusieurs 
côtes , et une molaire du même genre , des bois de l'élan 
fossile , association rare. 

1 1 . Rapport sur un ancien vaisseau trouvé dans l'ancien 
LIT DU RoTHER, dans le Kent ; par W. Macpherson. {Edmh. 

journ, of se. ; janvier 1829, p. 56.) 

Cet article est intéressant comme offrant des renseigne* 
mens sur l'état ancien du lit du Rother , et sur une tempête 
terrible qui inonda, en 1287 ,1e jour du nouvel an, une par-> 
tie des côtes d'Angleterre. 

12. Relation d'un glissement et du brisement d'une grande 
MASSE DE COUCHES sur Ics bords du WniTEDADDER en Ber- 
wickshirb; par le D'^.Milne. {Edinb, new, philo s, journ. '^ 
sept. 1828, p. 275.) 

Une masse de 120 pieds de haut , de 60 pieds de large au 
haut , et 3oo pieds à la basse, a glissé de i5o pieds, à la 
suite de crevasses et d'infiltrations aqueuses. 

i3. Geognostische Beschreibung dés Herzogthums Nassau, etc. 
— Description géognostiquedu duché de Nassau, surtout par 
rapport à ses eaux minérales ; par C.-E. Stifft. Grand in-8**. 
de 606 p. , avec une carte géologique et un tableau des 
hauteurs absolues des eaux ; prix , 17 fr. Wiesbaden , i834 ; 
L. Schellenberg. 

La première partie de cet ouvrage offre un coup dœil to- 
pographique sur le duché de Nassau , sur sa position , ses 
limites , son étendue et sur les deux séries de hauteurs qui le 
traversent j l'une, le Taunels, du N.-E. au S.-O., deHomburg 
jusqu'à Assmannshausen ; et l'autre, le Westerwald, du N.-Ë. 
au S.-O. de Marienberg vers Dillenburg. Ce dernier forme 
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un plateau eoti^ Marienberg , Fehl , Hohn , et Kuck^nber(ç, 
et au N.'£. comine au S.-O., son proloogement est occupé 
par des cônes isolés; au S.-O. du Tau nus s'élève en deçà du 
Bbiu y le Huudsruck qui en est une continuation, tandis que 
le \ogelsberg et FËifel peuvent être r^ardés comme des 
continuations du Westerwald. La pente du Taunus est plus 
rapide au S.-E. que jur le versant opposé. L'auteur décrit 
les vallées principales du pays savoir, celles du Wisper, du 
Mulbach et du Dorsbach, de TAar, de l'Ems, du Dill , etc. La 
deuxième partie commence par la description géognosti- 
que et minéraiogique du pays. L'auteur y décrit successive- 
ment les courses qu'il a faites dans cbaque partie du duché 9 
ce sont les pièces à l'appui de sa description géognostique 
générale qui suit le chapitre. On comprend qu'il serait trop 
long d'analyser 3ao pages de détails de géographie géologi- 
que, mais celui qui s'intéresse à ce pays pourra les lire avec 
fruit. Le sot du pay« ofire f°. le terrain schisteux sur la pente 
S.-E. du Taunus et composé de schiste argileux, de roches 
talco-quai^euses , comme en Ecosse , et de quarzite ; 2°. la 
formation de la gi^auvracke, en partie sous du schaalsteiriy 
-en partie alternant avec lui, dépôt composé de grauwacke, 
de schiste, de calcaire intermédiaire, de diorife, d'amygda- 
loïde, de schaaistein en partie amygdalaire, d'amygdaloïde 
calcarifere et de porphyre , enfin en partie plus récente que 
le diorite et le schaaistein; 3°. les formations basaltiques 
savoir « les basaltes, les trachytes et les phonolites; 4°» les 
formations tertiaires, savoir : un calcaire grossier, de l'argile 
à lignite et du calcaire d'eau douce, enfin les alluvions com- 
prenant des agglomérats , des argiles , le loss , des marnes , 
des cailloux, des graviers et du sable. L'auteur consacre un 
chapitre à la descriptiœi générale de chacun de ces dépôts. 
Le feldspath est une rareté dans la grauwacke, son schiste 
argileux renferme à Wissenbach des orlhocères , des trilobites, 
des goniatites et des nautilites, et ailleurs des hystérolithes ^ 
des peignes, des térébratules, des encri nés et des madrépores. 
Il distingue delà grauwacke ordinaire, celle qui alterne avec 
•du schaaistein; ces roches occupent un niveau plus bas, 
elles forment des buttes ; la grauwacke est plus sableuse, 
elle, coutient très -peu de petits fiions de quarz, point de mé- 
taux ni de lits de quarzite et très-raremeot d^s fossiles, le ter«- 
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bratula ' striatissimia. Il y a des impressions de végétaux et 
beaucoup de fossiles pie uro -branches dans la grauwacke du 
Geiiherg, près d'Obeirndorf et au Geistlichen>Bei*g à Herborn. 
L'auteur donne des détails assez circonstanciés sur ieschaal- 
stein et les roches ti^appéennes ; le schaalstein passe pour lui 
d'un coté au diorite et à Faphanite , tandis que de l'autre il 
ne passe à la grauwacke ni au schiste, mais vient seulement 
en contact avec cette roche et 7 ofFi^ alors des accidens par- 
ticuliers de contact. La présence de la dolomie grise, près du 
schaalstein est assez fréquente. L'auteur parle des amygda- 
laires , et d'une euphotide à Fringenstein et Schelde. 11 décrit 
les diorites comme roches amphiboliques. Près de ces roches 
les couches neptuniennes sont difiiciles à suivre et dérangées. 
Il distingue 3 cavités et 3 crêtes entre Herzenhain , Lange- 
naubach et Burg. En général sur la grauwacke il y a du 
i^runstein alternant avec du .^^chisle , puis du schaalstein , du 
calcaire , du schaalstein , <ju schiste, de la grauwacke et des 
diorites avec des amygdalaires. Le schaalstein offre des cour- 
bures en zigzag et est accompagné de bancs de fer rouge 
oxidé, mêlé de calcaire et quelquefois d'anthracite. Le dio- 
rite est en filons couches et fiions dans la grauwacke et le 
schaalstein. Cette dernière roche ofh*e aussi des filets cui- 
vreux à baryte et spath magnésien. Il n'y a pas de fossiles 
dans le schaalstein ni dans le diorile, mais il a vu une gonia- 
tite dans un banc ferrifère (Eibach). Le calcaire de ce groupe 
est riche en orthocères , bélemnites , fungites , térébratules et 
polypiers. Il parle de quelques coupoles de porphyre en par- 
tie quarzifere à Steinsbeiig, près Dietz, et à Heistenbach. Il 
consacre un article à la grauwacke supérieure au groupe pré- 
cédent^ ce sont des roches plus arénacées et à lydienne. 11 
critique la description que M. Steininger a donnée du pays. 
Dans le chapitre sur les roches basaltiques, il cite du rétinite 
à Beselicher-Kopf. Il combat à tort , suivant nous , l'idée de 
•M. Steininger, que les argiles à lignites du teiTain basaltique 
sont plus récentes que l'argile plastique. Dans l'article sur le 
soi tertraire y Tauteur donne des preuves que le calcaire à 
paludine, Cyihera nùidula Lam., Neritina fliwiatilis Lam^, 
Mytilus rinwsus Lam. , etc. , gît sur des argiles séléoitifères. 
Dans les sables d'alluvion de Mosbacii il cite des Unio litlo- 
ralis. La troisiènr.c partie est une dissertation de près de loo p. 
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sur les eaux minérales si nombreuses et si variées du pays« 

11 y parie de 124 sources divisées i . en ferrugineuses alcali^ 
nés et salines ( Fachingen , Geilnau , Gronberg , etc. ) , ou en 
alcalines et terreuses ( Montabau , Lœhnberg , Schwalbacb , 
Werkerbach , Osterspad ) ; 2°. en purement alcalines et ter- 
reuses ; 3°. thermales alcalines et terreuses (Schlangenbad, Ems 
et Wiesbaden ) ; ^o, les eaux hydrosulfureuses ( Weilbach ) ; 
5°. eaux salées (£lt vil 1er). Il cite soigneusement toutes les 
analyses faites et en ajoute de nouvelles faites par M. le doc- 
teur Kastner. Il termine par des résultats généraux dont voici 
les principaux s Les eaux minérales sont en général indépen- 
dantes de la constitution géognostique des environs des en- 
droits dont elles sourdent. On ne peut guère citer une source 
minérale, de quelque nature qu'elle soit, qui existe isolément ; 
à l'ordinaire plusieurs sont groupées ensemble sous la forme 
d'une bande assez bien marquée. Il trace dans le pays plu- 
sieurs de ces bandes. La i'*', la plus méridionale, sont les eaux 
sulfureuses de JVied, Hochstet, Weilbach; la ï"** les thermes de 
Gronberg et Soden, et les eaux salines de Soden, les eaux 
thermales et froides de "Wiesbaden , et les thermes de Schlan- 
genbad et l'eau salée d'Eltviller. La 3°* suit la vallée du 
Wisper, de Lorch à Ramschied, ce sont les eaux du Lan- 
genschwalbach , Schiesheim et de Burgschwalbach. La 4"* 
suit la vallée du Lahn et comprend les eaux de Seltz; 
celles-ci sourdent des alternats de diorite, de schaalstein et 
de grauwacke , et la 3°"* du schiste et de la grauwacke an- 
cienne. L'eau d'Ems sort seule encore de ce dernier ter- 
rain. Une 5"" bande est celle des vallées d'Oberhauser , 
de Dillhauser et Probbach. La vallée de la Lahn est une 
faille qui a écarté les couches et les a déjetées , ce qui pourrait 
réunir les deux dernières bandes en une seule. Enfin , il y a 
une 6«. bande indiquée par les eaux de Montabau, En géné- 
ral, ces bandes suivent la ligne de direction des couches, et 
comme cette direction coïncide avec celle des crêtes , il de- 
vient probable que la même cause , qui a soulevé les dernières, 
a produit la distribution actuelle des eaux minérales. D'un 
autre côté, le Westerwald, sol volcanique, suit aussi cette 
direction du S.-E. au S.-O. Les couches, près des sources 
minérales , ont éprouvé de fréquens soulèvemens et affaisse - 
mens, même des fendillemens , comme cela se voit à Abl, 



Géologie. 1 1 

Dornbach et Sunerthal. Près des sources , les roches sont 
trouvées décomposées et changées en une masse argiloïde, 
tendre ( Fachingen ) , ou en un amas sableux ( Platten , près 
Wiesbaden). Ce fait s'observe fort profondément dans la 
terre , mais n'est pas constant et analogue à ce qui se voit près 
des filons. Ce sont peut - être des effets ignés. On ne peut 
guère citer une eau minérale qui ne sorte d'un soi maréca- 
geux. Il aurait pu ajouter que certaines sources acidulés ou 
sulfureuses offrent assez fréquemment, dans leur voisinage, 
d'anciens dépôts de tufa calcaire ou autre , qui sont main- 
tenant fort loin du lieu d'où sortent les sources , quoiqu'ils 
en dérivent probablement (Pyrmont, Baden en Autriche). 
Les eaux thermales sont plus abondantes que les froides ; elles 
contiennent, en général, plus de parties solides, mais moins 
de gaz; ces dernières sont généralement mieux combinées 
avec les eaux chaudes qu'avec celles qui sont froides , et les 
gaz, non combinés, ne sont que mélangés aux premières et 
non unis , tandis que les gaz des sources froides sont rarement 
libres et presque toujours plus ou moins liés à elles. Les eaux 
thermales sont presque partout accompagnées d'eaux froides, 
et les premières sont, en général , à un niveau plus bas que 
les secondes. Les eaux minérales suivent , en général , les traî- 
nées d'éruptions plutoniques. L'auteur étaie cette proposition 
de la manière la plus victorieuse par des exemples pris dans 
le pays j ainsi , les eaux de Fachingen et de Geilnau , de 
Montabau, deDillhaus, de Probach, etc. , sourdent du pied 
d'éminences basaltiques ; celles de Seltz au pied d'une dolé- 
rite , celles de Longen , Schwalbach et Ramschied , le long 
d'un filon siénitique. Il discute la théorie de la formation 
des sources minérales et il continue à adopter la théorie 
plutonique qui les fait s'élever du sein de la terre ou d'un 
foyer volcanique et en dériver directement , parce qu'elles 
sortent de toutes les formations, que leur durée et leur na- 
ture est constante , que leurs gaz sont ceux des volcans, leurs 
matières constituantes des sublimations volcaniques , que les 
trembiemens de terre ne les affectent guère , et qu'au con- 
traire de grands trembiemens produisent quelque effet sur 
des eaux minérales fort éloignées ; et enfin , que des eaux 
chaudes ont apparu lors d'éruptions volcaniques. 11 pense 
que l'eau des cuves froides est atmosphérique et seulement 
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une pai*tie des eaux chaudes dérive de cette source. La plus 
grande pression, et cette particularité expliquent la plus 
grande abondance des eaux chaudes , et leur plus grande 
quantité de pai^ties solides. Il combat la théorie qui fait déri- 
ver les parties constituantes des sources , des roches traverst^es 
par elles. Leur composition , toujours la même , lui est con- 
traire. Les sources , à niveau plus élevé et à l'ordinaire aci- 
dulées, devraient contenir davantage de parties solides que 
les autres. Il est plus simple de faire sortir Tacide carbonique 
du foyer volcanique. Les volcans offrent tous les élémens des 
eaux minérales. Il discute si ces dernières cessent comme les 
volcans , il trouve nos observations encore trop bornées , et 
que les eaux chaudes durèrent plus que les fi*oides. On a déjà 
observé des diminutions de température et de parties solides 
dans des eaux, comme à Schlangenbad. Plusieurs sources ont 
perdu leur célébrité (Probach) ; mais ce sont surtout des eaux 
froides et acidulées. A Wiesbaden , les eaux chaudes lui ont 
donné, pendant plusieurs années d'une sécheresse très-di- 
verse , toujours la même quantité d'eau. Il désirerait qu'on 
analysât, sons ce rapport, différentes eaux. Enfin, il examine 
si on doit craindre de déranger une source en creusant dans 
le voisinage : cela dépend tout-à-fait des localités. Une table 
des hauteurs des principales sommités et eaux minérales est 
annexée , ainsi qu'un profil des niveaux divers de ces dernières 
et une belle carte géologique du pays en 4 feuilles. On y 
trouve indiqués la grauwacke, le schaalstein, les rocheSxamyg- 
dalaires et dioritiques, le calcaire, la dolomie, le schiste ar- 
gileux du Taunus, le basalte , le trachyte, le phonolithe , le 
porphyre , le calcaire tertiaire , le retinite , les agglomérats 
ponceux et le sable, l'argile , la siénite et les alluvioos. C'est 
un travail consciencieux et fort intéressant. Am. B. 

14. Flora Brunsvicensis ; par le D^ W. L. Lachmann jeune. 
( I•^ volume, partie géolog, de la pag. 16 à 1 13, avec une 
carte géolog., et 2 coupes; 1827. ) 

L'auteur fait précéder sa flore par détails chorographiques, 
géologiques et météorologiques. Il détaille bien lès diltérentes 
chaînes ou collines de cette contrée qui forme une plan 
incliné au N.-O. Ce sont : i". le Huy au S.-E. de Brunswick, 
courant de TE. à l'O. et s'élevant à 625 pieds sur cette ville ; 
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11 est formé de muscheikalk , de grès bigarre et de gypse ; 
2"". le Fallstein , près Deersheim, qui atteint 383 , le Heesberg 
et Uunnenberg aa-dessus de Jerxheim ; 3*. PAsse composé 
de grès bigaiTe, d'ooiites, de muscheikalk et de gypse, et qui 
va jusqu'à 49^ pieds ; 4*** l'OËsel composé de grès bigarré , 
de muscheikalk et de gi*ès plus réceut (3oi pieds); 5°. le 
Knudel près Gevensleben; 6^. TËlm s'élevant deôoo à 8oo pieds; 
7"". la partie occidentale des hauteurs d'Alvensleben qui ont 
de 327 à 4^9 pieds ; 8°. le Barneberg , mont Oolitique , 
FElz , le Dorm ( 298 pieds ) , le Rieseberg ( 285 pieds ) , et le 
CUvesberg ( 127 p.) ; enfin le Lindberg près Thiede et le Ga- 
denstedterberg. La direction des montagnes est du N.-O. an 
S.-E. h. 8 à 10, à Tcxception du Hny, du Fallstein, qui 
courent h. .7, et quelques autres cas particuliei*s. L'inclinai- 
son des couches varie de a à 3 jusqu'à 75 à 8o*>, et est dirigée 
à rO. ou TE. , tantôt plus vers le N. et tantôt plus vers le S. 
Il parle ensuite des vallées environnantes , des parties 
basses du sol et des sources classées géologiquement ; les plcrs 
fortes sourdent du muscheikalk ; puis il entre en matière par 
le tableau des matières composant le sol des environs de 
BrunsvFÎck et décrit successivement le grès bigarré avec ses 
marnes , le muscheikalk , les marnes foncées et les argiles , le 
calcaire crayeux blanc , les lambeaux tertiaires de grès 
( Rohrsheim , Fallstein ) de calcaire sableux, et surtout d'ar- 
gile à lignite avec sélénite, pyrite et fer argileux , les alluvions 
et les diluviums. Le géologue, intéressé à la connaissance du 
sol de ce pays , y trouvera quelques indications sur tous ces 
divers points. Sur une carte bien coloriée on trouve indiqué 
le grès bigarré , le muscheikalk , le gypse , le keuper, la 
marne du keuper, la marne et le gi*ès du lias, le calcaire 
gris , le fer , la houille ; le calcaire à gryphées , la craie , le 
lignite , Targile plastique , le tufa calcaire , coquiller^ les tour* 
bières et les alluvions. Deux profils à travers tout le pays se 
trouvent au bas de cette carte. Am. B. 

l5. B-EMAEQUES SUR LES RAPPORTS GEOLOGIQUES DU TyROL MÉRI- 
DIONAL ; par D.-L. (/5W;cah. 3, i83i, p. 333. )j 

Le porphyre quarzifere contient du fluor au Calvarienberg 
àBotien, et s'étend de Méran par Botzen jusque dans la 
vallée de Fiemme. Au N. il borde le micaschiste^ et au N.-O. 
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la chaîne centrale. £n allant de Botzen à Fassa par Stein , on 
trouve à Wels du grès rouge qui va jusqu'à Seist , et sépare 
le porphyre de la dolomie. Ce grès rouge est celui de Gam- 
pedello , de Yigo de et Caressa , on le yoit hien le long du 
Frombach , et il se lie à celui de Tschabitbach. Il renferme 
des calcaires marneux- coquillers. La source ferrugineuse du 
Wildbad-Ratz sort du grès rouge , et est entourée de blocs 
pyroxéniques et calcaires, et la source sulfureuse sur la droite 
du Tschabitbach sort de la dolomie. £n remontant ce 
vallon, on rencontre le porphyre pyroxénique à zéolites à 
Unternschlernboden. Plus haut s'élève la dolomie. Ce por- 
phyre forme le Seisser-Alpe et le Molignon qui s'élève à 
6763 pieds. Le long du Duron on coupe les trois dépôts pré- 
cédens et le grès rouge y offre du calcaire schisteux à anomies. 
L'auteur décrit la siénite du Monzon , qui contient de la mé- 
sotype dans des fentes. Il y a quatre localités où l'on trouve 
l'idocrase sur le côté nord du Mont , près de là sous la forme 
unibinaire , et sur le côté sud ; on sait qu'elle est empâtée en 
partie dans du spath calcaire bleuâtre et du mica talqueux. 
Plus bas on trouve le Fassaite entouré dç spath calcaire. Au 
pied sud du Monzon il y a de la zeilanite en octaèdres à arêtes 
tronquées , et du gehlénite compacte. Il y aussi là de l'ido- 
crase , ce qui paraîtrait contraire à l'idée de M. Gordier que 
le gehlénite n'est qu'une idocrase que le spath calcaire a em- 
pêché de cristalliser. On y a trouvé dernièrement du grenat , 
de la parenthine avec un minéral voisin de l'épidote. Ces 
montagnes siénitiques ont été soulevées en même temps que 
les dolomies , et c'est alors que ces minéraux divers ont été 
produits ; aussi leur gite est -il toujours sur la liste des deux 
roches. C'est ce porphyre pyroxénique qui aura produit ce 
soulèvement , et il apparaît au milieu des dolomies comme au 
fond d'un bassin. Am. B. 

16. YOYAGE DANS LES ENVlROIfS DU MONT ElBROUZ , DANS LE 

Caucase , en 1829. Rapport fait à l'Académie impériale des 
sciences de Saint-Pétersbourg; par M. Kupffer. Br. 
in-4°. de 126 pages; Saint-Pétersbourg, i83o; G. Graeff- 
Leipsig, Cnobloch. 

Le général Emmanuel , commandant en chef des provinces 
qui environnent le Caucase , après avoir soumis les peuples 
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circonvoisins de TËlbrouz , et écarté par là le plus grand ob- 
stacle à rapproche de la chaîne centrale , forma le projet 
d'une reconnaissance militaire de cettre contrée intéressante. 
Il s'adressa à l'Académie de Pétersbourg pour l'inviter à met- 
tre à profit pour les sciences une occasion qui se présentait 
pour la première fois d'étudier un pays si peu connu. L'Aca- 
démie répondit au désir du général , et chargea MM. Kupffer, 
Parrot et Trinius de rédiger un projet de voyage , qui ne 
tarda pas à être confirmé par l'empereur. Elle mit M. Kupf- 
fer à la tête de l'expédition : MM. Lenz, Meyer et Méné- 
triés , lui furent adjoints , le premier pour les observations 
physiques , le second pour la botanique et le troisième pour 
la zoologie. Le rapport que M. Kupffer fit à l'Académie sur 
cet important voyage est partagé en six sections : i®. récit 
historique ; 2°. géognosie ; 3°. nivellement barométrique ; 
4°. magnétisme ; 5°. température du sol ; 6°. observations 
astronomiques. La botanique et la zoologie seront traitées 
dans un rapport prochain. 

Les voyageurs se rendirent dii^ectement de Pétersbourg à 
Stavropol , et de là à Garetchevodsk , au pied de la chaîne 
du Caucase , où sont les sources d'eau chaude , célèbres par 
les effets salutaires qu'elles produisent dans un grand nom- 
bre de maladies. Une colline de 1000 pieds de hauteur, la 
Machouca , domine la ville. Sa pente est couverte par un 
dépôt calcaire que les sources mêmes semblent y avoir ac- 
cumulé- Ces eaux sortent de différens endroits j elles ont une 
composition analogue, et une température plus ou moins 
élevée; l'hydi'ogène sulfuré, Tacide carbonique et une forte 
quantité de chaux s'annoncent au premier abord à l'odorat 
et au goût. Des bains spacieux et très-propres ont été bâ- 
tis à côté des principales sources ; les bains les plus célè- 
bres de l'Europe , ceux de Carisbad , par exemple , n'offrent 
pas autant de commodités aux malades. La fécondité du sol , 
la douceur du climat , la variété des sites rendent cette 
contrée une des plus belles et des plus agréables de la Russie. 
La vue d'un côté se porte jusqu'à l'horizon , et n'est arrêtée 
que par une chaîne de montagnes éloignées , dont la crête 
neigeuse est dominée par les deux sommets de l'Elbrouz , 
qui s'élèvent avec une blancheur éblouissante au-dessus des 
rochers noirs et taillés k pic qui les environnent. 
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. Avant de commencer le récit de ses' courses dans les mon- 
tagnes, M. K... jette un coup d'oeil sur le teiTaîn qu'il a 
çu. à parcourir. Un plateau qui s'élève insensiblement jus- 
qu'à la hauteur de 8 à-^ooo pieds au-dessus du niveau de 
l'Océan , déchira dans toutes les directions par de profondes 
et étroites vallées j des pâturages immenses sur les hauteurs, 
de véritables steppes , où la vue ne rencontre ni arbres ni 
habitations , des abîmes dont les flancs sont garnis de brous- 
sailles , et dans le fond desquels on voit de petits |torréns 
se précipiter de rodie en roche : tel est le tableau de la pre- 
mière chaîne du Caucase , qui est entièrement composée de 
roches calcaires et de grès, disposées en couches horizon- 
tales ^ aucune de ces montagnes ne s'élève jusqu'à la i*égion 
4es neiges éternelles ; elles ont partout la forme d'un pla- 
teau. Les plus anciens des grès qui composent la partie la 
plus élevée de cette première chaîne du Caucase , et la plu^ 
rapprochée de la chaîne centrale , reposent sur un. conglomé- 
rat quarzeux très -grossier, qui repose à son tour sur un 
schiste argileux. Ces grès forment dés précipices très-escar- 
pés , et tournés vers la chaîne centrale dont ils sont sépa- 
rés par de profondes vallées. La disposition horizontale de 
leurs couches, la régularité avec laquelle ils alternent avec 
la roche calcaire , et enfin les coquilles qu'ils renfei^ment , 
prouvent évidemment qu'ils ont été déposés par les eaux. 
Mais aussitôt qu'on s'avance dans le terrain du schiste ar- 
gileux , la forme des montagnes change ; des rochers escar- 
pés de trachytes ( et par ce mot , l'auteur désigne tous les 
porphyres à cristaux de feldspath vitreux), sortent, pour 
ainsi dire , des crevasses du schiste argileux , s'élèvent rapi- 
dement jusqu'à la hauteur de 12,000 pieds en présentant 
des aiguilles et des crêtes dont les flancs sont parsemés de 
petites masses de neiges éternelles ; ces trachytes forment 
la chaîne centrale , et l'Elbrouz même en est compose. Ces 
porphyres trachy tiques sont évidemment d'origine volca- 
nique ; M. K... en a découvert qui portaient le caractère 
de véritables laves. 

La chaîne centrale du Caucase offre des difficultés presque 
insurmontables pour le transport des vivres et autres appro- 
visionnemens nécessaires à l'existence d'une escorte nom- 
breuse , san» laquelle on ne peut voyager dans ces contrées. 
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Les dëtacbemens qui accompagnaient le général, et qui traî' 
naient avec eux des canons et les barges , montaient à prçs 
de 1,000 hommes. Il fut forcé de laisser les chariots et les ca- 
nons avec un détachement pour les défendre , dans la vallée de 
Kharbit, situé sur la lirai. e des montagnes de grès et de tra- 
chyte ; avec le reste de sa troupe , il traversa la première 
éc elle de la chaîne centrale, par des sentiers très-difficiles, 
descendit dans la vallée supérieure de ia Malka, qui prend sa 
source à la base de TElbrouz, et établit son petit camp au 
pied même de cette même montngne , à 8,000 pieds d'éléva- 
tion au-dessus du niveau de TOcéan. Le lendemain (21 juil- 
let) il monta par une des élévations qui entouraient le camp, 
pour reconnaître ia route que les savans de l'expédition de- 
vaient prendre, afin d'aiTiver, s'il était possible » au sommet 
de l'Elbrouz. Il rassembla les Cosaques et les Tchcrkesses qui 
dey-aient les accompagner, et promit des récompenses consi- 
dérables à ceux qui atteindraient Iqs premiers le sommet. On 
se mit en marche à dix heures du matin; à quatre b/gui'C^ 
après-midi , on arriva à la limite des neiges. Kous avons' déjà 
dit que la chaîne centrale du Caucase est composée de tra- 
chyte. Qu'on se figure un plateau alongé , de 8 à 10.000 pieds 
d'élévation , déchiré dans toutes les directions par des vallées 
étroites et profondes, traversé au milieu et dans toute sa lon- 
gueur par une crête de rochers escarpés dont les soipmets 
sont couverts, d'une neige éternelle. Cette crête forme à peu 
près, sur la moitié de sa longueur , une excavation très-large 
et peu profonde , dont le milieu est occupé par un cône k 
deux sommets , entièrement couvert de neige , sur laquelle les 
parties saillantes du roc qu'elle recouvre paraissent comme de 
petites taches. Ce cône est l'Elbrouz; sa hauteur surpasse 
de 3 à 4*000 p. celle des sommités environnantes. Les voyageurs 
passèrent la nuit au pied de ce cône. Le lendemain, de grand 
matin, ils se remirent en marche après avoir. donné Tordre à 
leurs fantassins et à la plus grande partie des Cosaques de les 
attendre ; après un quart d'heure, ils se trouvèrent déjà sur 
la neige. Bientôt les contours des iLontagnes qui composent 
la pi'emière chaîne du Caucase se développèrent devant eux. Les 
sommités les plus élevées de cette chaîne sont rangées sur une 
ligne presque demi-circulaire, dont le centre est occupé par 
l'Elbrouz ; on voit ces montagnes se perdre vers le nord dans 
B. Tome XXVI. Juillet i83i. 2 
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la plaine /tandis que dii côté qui regarde rElbrmu elles for- 
ment des précipices; on voit le désordre de leurs formes aug- 
menter vers le centre ; leur vue représente une poi*tion d'un 
immense cratère, au milieu duquel s'élève,enfomie de cône , 
un amas de masses volcaniques qui Surpasse en hauteur le 
boi*d du cratèi'C. ' 

L empressement que mirent M. KupfFer et ses compagnons 
de voyage pour gagner le sommet , avant que la surface de 
ta neige ne fût fonxlue par la chaleur du soleil ^ épuisa leur» 
forces et ils furent obligés de s'arrêter presque à chaque pas 
pour se reposer. La raréfaction de Pair était telle, que la 
respiration n'était plus capable de rétablir les forces perdues. 
Le sang s^agrtait violemment , et éausait des inflammations 
dans les parties lés plus faibles. Vers le sommet, l'Elbrouz 
présente une série de l'ochcrs' nus, formant une espèce d'es- 
calier qui facilite beaucoup la montée. Cependant MM. Kup- 
ffer, Meyer et Menétriésy se sentirent tellement épuisés de 
fatigue , qu'ils furent obligés de s'arrêter ; ils étaient alors 
à une hauteur dé 1 4,000 pieds, il falkit encore s'élever 
de ' 1 ,4po pieds pour atteindre le sommet de l'Elbrouz. 
Ils espéraient que M. Lenz qui tes avait devancés, pour^ 
rait atteindre le sommet, et en déterminerait la hau< 
teur par le baromètre qu'il avait emporté aveclui. Accom- 
pagné de deux Tcherkesses et d'un Cosaque , il avança tou- 
jours en escaladant ^échelle dé rochei's dont il a été parlé 
pins haut. Arrivé au dernier échelon, il se vit encore séparé 
du sommet par une surface de neige qu'il fallait franchir, et 
la neigé se tit)uvait tellement ramollie, qu'on enfonçait jus- 
qu'aux genoux à chaque pas. Comme on pouvait risquer d'être 
enseveli , M. Lenz se décida aussi à retourner, sans avoir 
atteint le sommet qui cependant n'était élevé au-dessus de 
sa dernière station que de 600 pieds à peu près. La descente 
fut pour lui, pomme pour M. KupfFer et ses compagnons, 
très -pénible et très- dangereuse. Rentrés au camp, ils ap- 
p;ii*ent qu'un Tcherkesse, nommé Killar, avait été plus 
heureux qu'eux tous , et avait atteint le véritable sommet 
de l'Elbrouz. Il avait su mieux profiter de la gelée matinale : 
ayant franchi bien avant les auti*es la limite des neiges éter- 
nelles , il était déjà de retour du sommet , lorsque M« Lenz 
aHiva à^sa dernière station. 
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Apres cette ascension de l'Ëlbi'ouz , nos voyageurs S'apprô*- 
chèrent de la belle vallée da Koubart , qui fut le terme de 
leurs excursions dans les montagnes. Ils prirent de là la di*" 
rection des eaux acidulés ( kislo vodak) qui ne sont éloignées 
que de 4o vers tes des eaux chaudes ( Goradchevodsk ). Le 19 
septembre 1829» M. Kupffer était de retour h Saint -^Pe- 
tersbeurg. 

Dans* la seconde partie de sor rapport , Tanteur résume 
toutes les observations géognostiques auxquelles son voyage 
a donné lieu. Il décrit les steppes qui bordent la mer Noire 
et la mer d'Âaoff ; leur caractère physique consiste dans une 
grande sécheresse- et des Vaiiations très-considérables dans 
ta température de Tair. Plusieurs collines qui s^avancent vei*s 
la merd'Azoff, sur la rive droite du Don, s'élèvent jusqu'à 
la hauteur de 5oo pieds au-dessus du niveau de ce fleuve , et 
sont cooaposées d'uhe roche calcaire i^emplie de fragmens de 
coquilles , qu'il est difficile de rapporter à leurs espèces; 
Novo-Tchei^kask est bâti sur une de ces collines. La roche 
calcaire qui compose le 40I de cette ville a une très-griinde 
étendue ) l'auteur Ta vue•pû^tout depuis Stavropol jusqu'à 
Nicolaïeff^ elle constitue le littoral de la mer Noiife, On y 
reconnaît des cythérées > des mytilkes , et en général des 
coquilles littorales. Ce calcaire est toujours disposé en cou«- 
dies horizontales. Ge n'est qu'au delà de Stravropol , en 
s'avançant vers les montagnes' du Caucase , sur la route des 
eaux chaudes , qu'on voit changer l'apparence du calcaire , 
et les fossiles qu'ii contient f tantôt il est très-compacte et 
d'une couleur giise , tandis que le calcaire à cythérées est 
blanc et fitiable ; tantôt il devient ub peu plus poœux» et 
contient quelques fossiles de la famille des hélices. C'est avec 
ce calcaire que la contrée commence à présenter une surface 
ondulée ; il s'étend jusqu'à Kalinova. Enti'e ce village et la 
petite ville d'Alexandrovsk , on remarque quelques rochei^s 
isolés d'un grès jaunâtre calcariiere, qui se distingue par une 
coqqille bivalve particulière dont il est rempli , et- dont 
M. Pandera fait un genre nouveau souple nom d'Hypania. 
Avant d'atteindre lès eaux chaudes^, on voit changer les 
formations : les eaux minérales jaillissent , comme nous l'a- 
vons déjà dit , d'une roche calcaire compacte , dans laquelle 
on trouve rarement des fossiles. On y a cependant découvert 

2 
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des ammonites et des térébratules. Lés eaux chandes, )^|ui 
abondent en carbonate de diaux, ont déposé un sédimeirt 
pai*ticulier , rempli d'empreintes de feuilles. Ge dépôt est sur 
quelques points d'une épaisseur considérable , on le distingue 
îaçïlémevit du calcaire à ammonites-» pai*ce qu'il est composé 
de couches minces et ondulées 

La roche la plus remarquable qu'on trouve aux environs 
des eaux chaudes est celle qui compose le Bechtav. -Cette 
montagne -forme une butté tout -à-fait isolée , qui s'«lève 
rapidement de 3,ooo pieds aurdessus de la plaine qui l'envi- 
ronne; la roche qui la compose est un trachyte blanc; de 
petits cristaux de feldspath vitreux, quelques grains deqiiarz, 
et de très- petites aiguilles d'amphibole verte sont disséminés 
daus une pâte blanche de feldspath compacte. Les couches 
de roche calcaire qui reposent sur le pied de cette montagne» 
iie paraissent avoir éprouvé aucun dérangement » ce qui 
tend à prouver qu'elle ont été déposées api*ès l'éruption des 
masses trachytiques. Les eaux chaudes sulfureuses sont éloi- 
gnées de plusieurs verstes du Bechtav , mais on rencontre à 
son pied des eaux feiTugineiMes , également chaudes ou 
tièdes. Il existe encore dans les environs de Bechtav d'autres 
montagnes qui lui res9ea4>leRt dans leur forme extérieure et 
leur composition ; ces montagnes ne forment pas une chaîne 
particttlière ; elles s'élèvent toutes isolément , et ne sont pas 
même placées à peu près sur une même ligne. 

£n avançaut des eaux chaudes vers la chaîne du Caucase » 
on ne quitte le terrain calcaire qu'en descendant sur la rive de 
la Malka. On yoit d'abord s'élever, de l'autre côté de la ri- 
vière , des montagnes d'une forme particulière ; leurs couches, 
quoique disposées horizontalement, présentent un grand nom- 
bre de fentes pei*pendiculaires ; L s rochers qu'elles composent 
sont très-escarpés. C'est un grès caractérisé par les ustr.icites 
qu'il contient ; la Malka sépara pendant long-temps cette for- 
mation de la formation calcaire dont nous venons de parler. 
Le terrain de grès s'élève jusqu a la hauteur de 5 à 6,000 pieds 
;ui-dessus du uiveau'de l'Océan , et forme des plateaux d'une 
étendue considérable, coupés dans toutes les directions par 
des crevasses et enfoncemens profonds, où la stratification 
horizontale de cette roche est mise à découvert. Dans les val- 
lées de la Kichmalka et du Koussaout , on rencontre un grès 
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tfui paraît être le mêoïc que le grès à Ostracijtes ^ quoiqu'il 
«oit dépourvu de fossiles. En sortant de la vallée du Kassaout, 
pour s'avancer vers la chaîne centrale, on rencontre sur les 
iiauteurs un conglomérat très-grossier ; des cailloux arrondis 
de quari blanc, de jaspe de différentes couleurs, quel<pies 
fragmens d*argile schisteuse , sont empâtés dans un ciment 
quarzeux ; on n'a pu y découvrir aucun fragment de ti*achyte. 

Lorsqu'on s'est avancé jusqu'aux bords de ce plateau, on 
se voit encore séparé de la chaîne centrale par une large et 
pix)ronde vallée ; en descendant un peu vers cette vallée , on 
rencontre tout d'un coup des couclies presque perpendicu- 
laires d'une roche particulière, contre lesquelles le conglomé- 
4*at paraît adossé. Oh découvre bientôt d'anciens travaux, 
pour exploiter des particules de plomb sulfuré , disséminées^ 
dans la roche. Dans les parties qui avoisinent le conglomérati 
cette roche est également composée de morceaux de quarx^ 
roulés, cimentés par une argile très-ferpugineuse ; suv d!aiitres 
points, la quantité relative des morceaux de quarts- dininue^ 
la pâte prédomine et on la voit distinctement composée à% 
deux substances, de feldspath et de baryte sulfatée ; c'est aussi 
la baryte sulfatée qui sert de gangue à la galène , en se sé- 
parant avec le quarz en petites couches qui sont traversées 
à leur tour par de minces filons de plomb et d'antimoine sul- 
liirés compactes , de cuivre gris , de manganèse oxidé ; le tout 
en si petite quantité, qu'on a été bientôt obligé d'abandonner 
Jes travaux. 

Dans une excursion au mont Kinjal; qui fait partie de-- la 
chaîne la plus'élevée des montagnes secondaires , et la plus 
rapprochée de la chaîne centrale, Tautem* a eu l'occasion 
d'étudier les foiniiations secondaires, plus anciennes que le 
grès à ostracites. Ce grès repose immédiatement' sur un cal- 
caire compacte sublamellaire, da as lequel il n'a point rencon- 
tré de fossiles \ il croit pouvoir l'appeler calcaire à gryphites , 
parce qu'il a trouvé plus tard de beaux échantillons de ce fos^ 
sile dans une roche calcaire , qui lui paraît appartenir à la 
même formation. La chaîne de montagnes dont fait pai*tie le 
&injal forme pour ainsi dire les bords déchirés d'une Ion*- 
gue et large crevasse , du fond de laquelle s'élève la chaîne 
trachy tique : les formations secondaires dont on vient de 
parler paraîtraient adossées contre celles-d si elles n'en étaient 
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siparées par de profondes vallées , où l'on voit peVcer au jour 
quelques roches intermédiaires. C'est en descendant vei*s 
rOurda, qui coule dans une crevasse profonde , que M. K. a 
rencontré les premières roches intermédiaires , et en même 
temps des laves et des roches amphiboliques. Les roches se- 
condaires sont généralement disposées en couches horizon- 
tales y 011 s'élèvent d'une manière presque insensible vers la 
chaîne centrale ; mais, dans la disposition des roches intermé- 
diaires, il se manifeste le plus grand désordre. On découvre 
bientôt la cause de ces bouleversemens. A peine le calcaire à 
gryphiteSxComœénce-t-il , dans les couches inférieures , à se 
mêler de sable et à se changer en grès , qu'oii le voit soulevé 
et déchiré sur plusieurs points par des laves noir^ et rôa-< 
ges y et df s massés compactes trachytiques. Sur lès bords de 
rourda y on découvre des couches bouleversées de schiste 
argifeux. 

Les laves qui se trouvent ainsi sur la limite dugrès et du sdiiste 
argileux; sont peur la plupart d'une couleur noire, remplies de 
boursouflures très-alongées dans une direction déterminée, 
et disposées 'patallèlement y de sorte que ces laves semblent 
avoir éprouvé une forte pression par les couches superposées 
«n les traversant* Ces boursoufflures sont entièrement vides; 
on n'y déçoayre, à l'exception de quelques points blancs, pres- 
que microscopiques y aucune trace des substances qui remplis- 
sent si souvent les cavités d'autres laves. Quelquefois elles 
enveloppent de petits cristaux d'amphibole dans leur pâte. 
Sur d'autres points, la -masse devient très-compacte, prend 
une couleur grise , et {urésente en général les caractères miné* 
ralogiques d'nne pâte, trachytique ; les cristaux de feldspath 
vitreux y manquent cependant; on découvre çà et là de pe- 
tits points brillans de mica couleur de bronze. 

Le schiste argileux alterne sur quelques points avec une 
/espècie de psammite (grauwacke), qui se distingue cependant 
delà grauwacke oi^dinaire par sa couleur blanche. Les cou- 
ches de cette roche sont très-inclinées ; sur les bords de la 
rivière ^in;^l , elles présentent tadt d'irrégularités dans leur 
disf)Ositii6n , qu*on y découvre facilement l'effet d'un boule- 
:V0rsémepi général , causé par l'éruption des masses trachy^ 
.'liquos» qui .poixent partout le terrain du schiste argileux. 
^.L'ioterValle compris entre le derniei* grès, dont nous avons. 
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parlé > et ie schiste argileux, est occupé sur plusieui-s points 
par une formation particulière de grès houillen Sur la hau- 
teur du Kharbisy on voit alterner distinctement des couches 
de houille de quelques pouces d'épaisseur avec un grès 
quarzeux et jaunâtre. A quelque distance, vers le sud, avant 
que rpeil arrive à TElbrouz, on voit s'élever à une hauteur 
considérable , une montagne très-escarpée , en forme de crête 
hérissée , dont les flancs sont couverts de débris de rochers. 
Cette montagnç, appelée le Foungouché, a tout-à-fâit la phy- 
sionomie des montagnes trachytiques qui composent la chaine 
centrale , elle fait partie d'une chaîne particulière qui court 
parallèlement à la chaîne centrale , et qu'il faut franchir loi^s- 
qu'on veut s'approcher de celle-ci. Ces montagneâ, qui tou- 
chent la limite^ des neiges éternelles , sont composées d'une 
roche dioritique, dont la manière d'être est assez i^mariquable. 
Celle <k>Dt jj^ Youngouché est formé , est un diorite où le 
feldspath compacte prédomine ; c'est une masse grisâtre , 
clairsemée de petites aiguilles d'amphibole , qui se réonissçnt 
quelquefois en nodules ou tapissent l'intérieur de petites ca- 
vités. La crête du Youngouché est flanquée à sa base de ro- 
chers esc£|i*pés» qui sont composés de schiste argileux et d^uii» 
conglomérat ^ formé de fragmens de quarz et de jaspe noir 
( ou lydjen ), cimentés par une substance talqueuse, d'un vert 
sale* Sur quelques points, le conglomérat pi'end tout-^-fait 
}'apparence d'un psammite. On le renconti^ encore sur divers 
autres points situés sur la limite du terrain trachy tique, et 
des terrains secondaires. L'espèce d étranglement , appelé le 
pont de Pierre dans la vallée du Kouban , est aussi formée 
d'un diorite porphyroïde ; la masse dioritique est d'un vert 
pâle ; elle enveloppe des cristaux blancs de feldspath. Ces 
i*oches amphiboliques forment là , comme partout ailleurs 
dans le Caucase, des montagnes très>escarpées, hérissées d'ai- 
guilles et de crêtes, dont l'aspect bizarre et la couleur sombre 
contrastent singulièrement avec les rochers de grès déchirés^ 
mais plats, qui les suivent dans l'ordre des superpositions. 
^ Les roches amphiboliques et diontiques fot*mént une suite 
jdelévations très-considérables, intermédiaire entre la chaîne 
centrale et la chaine des plus anciennes roches secondaires^ 
dont le Kinjal fait partie. Ces roches semblent avoir été pro- 
duites par une éruption qui a eu lieu dans le terrain du 
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schiste argileui ; car, partout où elles paraissent, on rencontre 
également des masses de cette dernière roche bouleversées 
d'une manière singulière , et évidemment brisées et ahérées 
par le contact des roches dtoritiques. L'amphibole schisteux 
surtout se confond tellement avec le schiste argileux , qu'il 
est très-difiicile de distinguer ces deux roches^ qui alternent 
quelquefois en couches de peu d'épaisseur , et qui ont la 
même couleur y presque la même texture , et la même fu-^ 
sibilité. Il est encore digne de remarque qu'on i*encontre par- 
tout sur la ligne de ce terrain des sources d'eau acidulés . 
chargées d'oxide de fer et de carbonate de chaux. 

La chaîne centrale du Caucase, qui s'élève considérable- 
ment au-dessus des montagnes mentionnées jusqu'ici , est 
entièrement composée de trachyte. Ses crêtes s'élèvent jus- 
qu'à 112,000 pieds de hauteur ; les neiges éternelles comman- 
cent dans le Caucase au, niveau de 10,000 pieds. L'Elbrouz 
s'élance au milieu de ces masses anguleuses, en forme de 
cône à double sommet. Son élévation est de i5,4oo pieds , 
il occupe le coin le plus avancé d'un angle que la chaîne du 
Caucase forme en cet endroit , comme on peut le voir sur 
les cartes. Le sommet de l'Elbrouz est entièrement couvert 
de neige qui se tient facilement sur ses pentes ordinaire- 
ment peu rapides. Lorsqu'on est arrivé vers le milieu de sa 
pente , on voit que les crêtes trachy tiques de moindre hau- 
teur, qui l'environnent, se rangent autour de lui et entourent 
sa base. L'Elbrouz même semble s'élever au milieu d'une ca- 
vité dont les bords sont formés par ces crêtes trachy tiques. 
Lorsqu'on étend la vue vers le nord , on voit le Kinjal et les 
autres montagnes qui se lient avec lui présenter le même ar- 
rangement ; toutes offrent des escarpemens tournés vers l'El- 
brouz ou vers la chaîne centrale y tandis que vers le' nord 
^lleç s'adoucissent insensiblement , et forment le plateau im- 
mense dont noqs avons parlé précédemment. C'est comme si 
les couches des terrains environnans eussent été soulevées par 
une éruption dont le centre était placé ^ur le même point ou 
s élève maintenant le sommet de l'Elbrouz. 

Le trachyte, qui compose le sommet de l'Elbrouz même , 
tient le milieu entre le feldspath résinite et l'obsidienne por 
phyrique. Sa masse, qui enveloppe beaucoup de cristaux 
blancs de feldspath vitreux, d'un diamètre moyen dç deux à 
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titiis lignes , est noire et opaque , d'une cassure raboteuse et 
et âpre, et d'un aspect vitreux; sur les fentes qui ]e traver- 
sent dans toutes les directions et qui le partagent en masses^ 
grossièrement paralléli pipédiques , il est coloré en rouge pro- 
bablement par la suroxidation de Toxidule de fer qu'il con- 
tient. De petites paillettes d'amphibole noir, de mica noir ou 
bronzé , sont disséminées ça et là dans la masse. 

Les «ppi*oches de TElbrouz présentent l'image de la des- 
truction. Des blocs énormes du trachyte qui vient d'être dé- 
crit , sont entassés les uns sur les autres ; leurs débris cou- 
vrent le fond des excavations et des hautes vallées qui les sé- 
parent. On distingue parmi ces débris diverses variétés de 
trachyte et de laves , et particulièrement une lave à masse 
feldspathique grise, très-poreuse^ qui enveloppe des cristaux 
blancs de feldspath vitreux et de petites paillettes de mica noir; 
cette lave ressemble beaucoup au trachyte de l'Elbrouz par 
sa composition, et n'eii diffère que par la porosité de sa masse. 
Les cavités ou boursouflures dont elle est remplie présentent 
en outre un alongement dans une direction détei*minée et 
une disposition par couche , caractère qui semble appartenir 
à toutes les masses coulées. 

Ce caractère s'évanouit quelquefois; la masse devient plus- 
compacte , sa couleur plus sombre , et la roche devient un 
véritable trachyte à basse d'obsidienne , qui ressemble tout- 
à-fait à celui du sommet de l'Elbrouz. Dans quelques échan- 
tillons , on voit alterner en couches très-minces le trachyte 
noir à base d'obsidienne avec une scorie rouge et très-po- 
reuse. Les laves feldspathiques poreuses à cristaux de feldspath 
vitreux enveloppent rarement des parties de quarz hyalin. Ces 
petites parties quarzeuses sont très-transparentes et souvent 
fendillées , de sorte qu'elles se séparent en grains lorsqu'on 
les touche avec la pointe d'un canif; ces grains cependant 
ont conservé la dureté ordinaire du quai*z. Ces mêmes laves 
grises deviennent quelquefois poreuses à tel point , qu'elles 
forment des masses très-légères décomposées à la surface , 
blanches et semblables à la pierre ponce , dont elles possè- 
dent aussi l'âpreté au toucher. Une autre roche, que l'on 
trouve encore à l'Elbrouz , consiste en un ciment blanc gri- 
sâtre, feldspathique, enveloppant des grains de quarz hyalin, 
et parsemé de petites aiguilles d'amphibole et de paillettes éç 
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mica noir. Le ciment cristallise sur quelc|ues points , qiii pi*é- 
sentent aloi*s la structure du feldspath vitreux. Cette roebe 
a la même structure stratiforme qui est propre à lotîtes les 
laves du Caucase ^ et qui donne à toutes ces roches Tappa- 
rence d*avoir coulé dans une certaine ^dii*ection. 

Dans toutes ses courses dans le Caucase, M. K. n'a ren- 
contré du granit qu'en galets charriés par les rivières. On 
sait , cependant , par les observations de MM. Engelbardt et 
Par rot, qu'il s'y trouve en couches intercalées dans leadiiste 
argileux. On lui a aussi apporté des morceaux de granit et de 
gneiss détachés d'un rocher qui se trouve près de la source 
de la Malka ; selon les renseignemens qu'il a pris sur le gise* 
ment de ce granit , il occupe toujours le fond des vallées > ne 
s'élevant jamais à une grande hauteur , et y est subordonné 
au schiste argileux. On lui a dit avoir vu le trachyte noir de 
la chaîné centrale épanché sur quelques couches de granit 
qui se rencontrent au pied de l'Elbrouz, en remontant la 
rivière de la Malka. Le granit qu'il a( i^encontré en galets dans 
le Ht de cette rivière est composé^, de feldspath blanc , de peu 
de quarts et de mica ai*genté. Le mica y est disséminé en la- 
melles assez larges et contournées , ce qui donne à oe granit 
l'apparence du gneiss. 

^ Le i*este du rapport est consacré aux observations baromé* 
triques , tuagnétiques et astronomiques. Les observations 
magnétiques surtout y occupent une grande place. L'auteur 
s'est appliqué à la détermination de l'intensité du magnétisme 
4en*estre ; il est pai*venu à constater un phénomène , dont la 
ioi doit amener des modifications importantes dans la théorie 
du magnétisme terrestre. C'est que l'intensité de ce magné- 
tisme décroît à mesure qu'on s'élève au-dessus du niveau de 
la mer , et dans une proportion beaucoup plus forte que ne 
le ferait supposer l'hypothèse d'un noyau magnétique au 
centre de la terre. G. Dbl. 

17. Notes géologiques sur l'Asie. 

Dans le Yoyage du D'. Richai*dson , on cite à Laos beau- 
coup de fer , de la galène et de l'étain autour de Zemee. 

M. Gérard écrit une lettre sur des fossiles trouvés dans les 
inontagnes neigeuses , sur la frontière du Thibet. Le plus 
haut point où il en ait vu est à L7600 .pieds, et il y. avait de 
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plus des débiîs de roches coquill ères provenant des pics qui 
entourent ce go1« En général , cependant , ces roches n'attei- 
gnent que 16,000 pieds , et un rocher semblable a été trouvé 
avoir un mille de hauteur perpendiculaire au-dessus de la plaine 
la plus voisine. II. annonce que les coquillages recueillis sont 
aussi frais et entiei*& que «'ils avaient été laissés dernièrement 
à sec par la mer. En traversant de la frontière du Ludok dans 
le Bussahir^ ii a découvert un banc d'huîtres. {Asiat.Joum, ^ 
nov. 1880 , p* 255. ) 

18. Puits d'eau chaudb a; Ayab * Panas djltxs L'iirré&iEUR de la 
pÉzfiirsuLE deMalacca. ( Asiat.journ, y mars i83o , p. a53.) 

' Ces sources avaient de iSa* à i56** Farenh. , le 12 mai^ 
tandis ^ue l*eau froide en avait 74^. 

» 

19, l^LXvATioir DES montaoubs de là côte O. de l'Atbique. 

(JEdinb, Journ, of Nat. Brii, ; déc. 1829, n*'. 3.) 

Depufs l'île de Fernando-Po, vis-à-vis de rembouchure du 
GaUabar-River, une branche supposée du Niger» M., le capi- 
taine Owen a mesuré trlgonométriquement la chaîne neigeuse 
de la côte d'Afrique ; elle est à 20 milles de la côte, et s'étend 
au delà de 1,700 pieds. Il y a uq labyrinthe de rivières. sur 
Cette côte. On voit dans l'île de Fernando-Po des élévations 
de plus de 9,000 pieds. 

Les hauteurs de quelques montagnes en Allemagne se trou- 
vent dans l'ouvrage Uber den PValdbau , etc., sur la cul- 
turc des forêts en général, et sur celle des forets «de Saxe 
en particulier; par M. E. Thiei*sh, 1825» Leipzig , chez 
Fleische, 

20. DeSCRIPTIOIT des os fossiles DeMeGALOKYX, DécOUVÉBTS 

DANS LA CAVEBNE APPELEE Whit£-X]Iave , daus lé Kentucky ;. 
par M. R, Harlan. ( Ann. Lyo. Nat. Histor. Se. New- 
Vorki vol. VI, mars i83i, p. i.) 

Cette caverne est Tune de celles qui sont remplies de sal- 
pêtre, et qui abondent dans le calcaire du Kentucky, du Te- 
nessée et de la Virginie. L'une porte le nom de Mammouth- 
CaVe,et s'étend dit-on à i3 milles sous le Green-River. On 
y trouve des momies indienne^ , et diVers ornemens. La ca-^ 
veràe dé WhîtèCave est dans le comté d'Edmondson , sur Iq. 
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bord mérrdiooai du Green-River, à i3o milles de route de 
rOhio, ou 5o milles en ligne directe de l'Ohio, et à 120 milles 
au S.-O. de Lexington. Elle n'est qu'à ^ mille, de Mammouth- 
Gave. L'entre inclinée a 8 à 10 pieds de large , et la 1''*'. 
salle est couverte de limon et de gravier , la 2®. de stalactite, 
et dans la 3*. il y a un éboulds calcaire. Les os ^ megalonyx 
sont accompagnés de restes de bœuf, de cerf, d'ours et d'un 
o^ métacarpien humain. Tons ces ossemens ne sont pas fossi- 
lisés , et contiennent beaucoup de matière animale. On les a 
trouvés sur le plancher delà caverne, tandis que les os du me- 
lagonyx Jeffersomi , découvert dans le comté de Green-Briar 
en Virginie , était à 2 ou 3 pieds sous la surface. Ces os appar- 
tiennent à une nauvelle espèce de Megalonyx {M. laqueatus , 
N. Sp. ) , ce sont le radius, l'humérus, l'omoplate,. une. cote, 
un os du tarse , un tibia , une portion de fémur, des vertèbres, 
une molaire, etc. La même espèce se retrouve à- Bigbone- 
Lick. Le reste du mémoire est consacré à la description des 
ossemens. 

21. Lettres de correspondaks honoraires de la Société. 
( FcrhandL der Natuforsched , Geselrstz zu Gorlitz^ 
2 Gah. , I vol. , p. i55, 1827. ) 

Aux Etats-Unis on ne trouve des os de mammouth qjue 
dans les contrées de IVIississipi et Missouri. 

Entre Uerrnhut et Ruppersd.orf , en Saxe, on a trouvé en 
juillet, sur un champ, une molaire d'éléphant /7r//7U^7UK5. 
L'auteur en donne unç figure. 

22. Esquisse géologique et géographique de l'Île de Saint- 
Christophe ; par M. Lees. [Quart-Journ, ofSc; déc. 1828; 
p. 256. ) 

Cette île des Antilles, à 5o milles d'Antigue et à 3o de Saitit- 
Bartholomée et Saint-Martin Nevis, est au S.-E. à 8 milles de 
Basse-Terre , maiâ seulement à i mille de l'extrémité de l'île 
qui forme dans cette direction une langue de terre étroite , et 
occupée par des montagnes irrégulières , et qu^ se termine par 
un coin semblable à la tête d'un violon. Les matières volcani- 
ques composent toute cette île , et y alternent çà et là avec 
des couches marines. La montagne principale est à l'extrémité 
occidentale de l'île, c^est un volcan éteint, appelé mont 
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Misère ; nom qu'on donne aussi seulemetit au côté N.-O. du 
cratère. Sa cime s'élève à 3,7 1 1 pieds sur la mer , et elle est 
composée de cendres, de ponces et de scories. A TE. il y a une 
chaîne plus basse de montagnes semblab^s ; mais sans indices 
de cratère. Le sel de la plaine esit formé de débris fl*éruptions. 
A mi-hauteur du côté S. du mont Misère , il y a une source 
d'eau très-froide , et sur le côté N. une cascade. Le cratèie 
est entouré, au N. et à ITS., d'escarpemens verticaux ; et n'est 
accessible que des autres côtés ; son fond est à 2,5oo pieds sous 
la cime , et a 45 à 5o acres d'étendue. La partie la plus basse 
est au S. , et est remplie d'eau; et la portion supérieure de 
"Celle du N. , est appelée la Soufrière. Dans ce dernier lieu , le 
sol est formé pai* une argile blanche ou^ bleuâtre , à pyrites , 
cendres grises , scories , ponces , laves et lithomarge. Il y a des 
sourcesd'eauchaude qui changent de place ; le sol y est très- 
chaud , «t il en sort de l'hydrogène sulfuré. Les eaux y ren- 
fennent beaucoup de sulfate d'alumine et de fer, et le soufre 
s'en dépose. L'alun y abonde ; c'est l'eflfet de l'action de l'acide 
sulfurique sur l'argile. En montant au sommet de cette mon- 
tagne , il faut passer sur une muraille qui n'a que 2^4 pieds 
de largeur ; la vue depuis la cime est très-belle. Le mont firim- 
stone-Hill est à 2 milles du mont Misère et à 3 de l'extrémité 
occidentale de 1 île ; il est composé de calcaire raadréporique 
blanc , couvert de substances volcaniques ; il y a des ocres de 
fer rouge et jaune. On dit y avoir trouvé du vermillon natif. 
Il a 7 15 pieds d'élévation , et est fort escarpé. La plaine voi- 
sine est formée de cendres de ponce, de trnss, etc. Entre 
les montagnes de cette île , il y a des plaines gaxonnées , dont 
la principale, située au centre, est appelé Spooners-Leç^el ; 
près de là il y a une ravine profonde appelée Nine-Turn-Gut^ 
au f^nd de laquelle est une fente. Près de Uasse-Terr€ , le 
sol noir de la plaine est Jformé de cendres volcaniques noires 
et de fragmens de pyroxène ; sur le cpté occidental de l'île 
le sol est gris ; cette couche supérieure repose sur une couche 
de trass. Cette dernière est épaisse ou mince , et repose ou al- 
terne avec des cendres grises ou noires, des ponces et des 
scories. Le côté oriental de l'île est composé de Kts de cendres 
grises et de scories à cristaux de pyroxène et de quara , et à 
ragmens de laves et d'autres roches volcaniques. Vers Sandy- 
Point , il y a plus de ponce , et les alternats divers sont dis- 
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tan^ Plus au N. , vers Deep-Bay, il y a des blocs on des 
icouohes de lave. Au-dessas de Sandy-Poînt il y a un trou 
«circulaire appelé Tombet-Moie^ dé do à loo pieds de ppo-> 
fondeun ^^ formé peut-4ti*e par éboules* On- y voit des cou^ 
cbes régulières de ceodres et de ponces , et au Ibud il y a de 
la terre végétale cotnmesur les montagnes. Dans^ la langue de 
terre , vei^ le S.-Ë. de l'ile^ il y a une grande lagune , près 
de laquelle on trouve beaucoup de sulfate de ehaux eristallisée. 
Les masses minérales de cette tle sont les suivantes : le quai^s 
commum et massif (dc«p^bay ) , le calcaire compact brunâtre , 
la sélénite, l'olivîne et Tamphigène dans lakve noire ou rouge 
(o|droad4>ay)) la Itthomarge blanche , briine et rouge (Nr-Ë« 
de Basse-Terre) y une terre à foulon jaune , brune et verdâtre^ 
des espèces d'argile schisteuse ( shale ) , de l'argile à potier^ 
en lianes dans le cratère du mont Misère; l'alun, le soufre> 
la pyrite , le trass brun-rouge , le calcaire madréporique , le 
sable stlîoeux mêlé de coquilles brisées , la pouce , les scories 
et les cendres^ A. B« 

« 

a3. Tabular view of voLCAiric phoenomena , etc. — Tableau dçs 
phénomènes volcaniques, y compris une liste des volcans 
qui ont brûlé depuis les temps historiques , et de ceux qui 
ont existé antérieurement , avec la date des éruptions et 
des ti*emblemens qu'ils ont occasionés ; par Ç. H. Daubeny ; 
Londres, iB2}r 

124. Sur la MoirTÀGirK bbulante de Duttweilbr ; par Glaser. 
(Archw. fur naitir. , duD'r Karstner ; vol. i4> p- ^9* ) 

Il y a plus de 120 ans que dans cette contrée il y a de ces 
pseudo-volcans , qui déposent de l'alun et du sel-âmmouiac. A 
Sulzbaoh , il y a une source salée. Il y en à' aussi une sem* 
blable à 6 h. de Zwich. L'auteur décrit ensuite la cavité cra* 
tériforme ^ur le cèté occidental du mont, composé de schiste 
houiUer et alumineux. Le cratère a 20 pi. de profondeur et 
12 1 6 pi. de largeur. 

25. Volcan de Pietra Mala. [Mag. <of nat, hist, ,• vol. x3, 

mai i83o, p. 291.) 

Il est à'^ mille du village du même nom : cest une flamme 
sortant d'un espace ovale de 6 à 8 pi» de long et 3 à 4 de lai*ge , 
et entouré d'argile endurcie , rougeâtre. Ce volcan cet connu 
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depuis plus de a5o ans , puisque Montaigne en parle dans 
son Voyage en Italie, en i58o. 

26. Hauteur du Vésuve et éruption de mars 1828. (Hertha, 
vol. 12 , cah. 3 ; Gaz. géogr, , p. 88.) 

Après une compilation des mesui'es exécutées au Vésuve , 
on y trouve une description de l'éruption. 

37. Sur quelques p|iÉNOMfii!i.Bs DU Vésuve ; par Oct. Morgan. 
{Quart Journ. qfsc; mars 1829, p. 182. ) 

Le 25 mars 1828, le Vésuve avait iTJeté toute la journée 
du sable, et des cendres , et sur le bord du cratère Fauteur 
vit se former une nouvelle ouvei*ture d'où il sortit beaucoup de 
scories rouges. Pendant ce phénomène tous les habits^ clia- 
peaux, etc. , acquirent une phosphorescence verdàtre , qui 
dura assez long-temps » mais cessait pendant les instans quir 
le vent ne soufflait pas. 

28. Flamii^ sur les monts PB Haïti; par le D^. J. Lhotsry« 
(Zeit8ah,f.phys4 undmathem,; vol. 7, cah. 3.) 

M. C. Ritter a vu-, le 16 févr. 1821 , à 3 h. 6 rii. , des flam-' 
mes sur les crêtes qui sont au nord des Gonaïves dans Haïti. 
Les hauteurs ont 800 pi. d'élévation.* Il n'a pu les gravir , et 
on lui a dit que c'était des graminées qui s'étaient, allumées. 
Le D'. Lhotsky demande si cela ne peut pas être un phéno- 
mène géologique y et pour quoi il n'a lieu que dans la saison 
sèche. 

29. Tremblemens de terre. 

— Le 3 décembre 1828, à 6 7 h. P. M., on a ressenti des 
tremblemens de terre le long du Rhin et en Belgique, à Aix- 
la-Chapelle, à Burtscheid, à Seegburg, à Remagen. 'La di- 
rection en était dû N.-O. au S.-E. 

— Les 8 et 9 octobre 1828, pendant la nuit, plusieurs chocs 
ont été éprouvés à Gênes , Milan , Vérone , Lucques , Flo- 
rence» Novi, Asti, Pîgnerol et Mai-seille. 

— Les 21 juillet et 7 août 1828 , on a éprouvé des chocs 
à l'ancien Schemacha dans le Schirwan ; le village de Sagiani 
s'abîma, et il s'ouvrit à Sagiani une fente de 2 ^ werstes de 
long , et I ^ arrheins de large. ( Zeitsch, fur Minerai. , 
mai 1829, p. 375, 382 et 387. ) 
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— Le i8 mars 182g, ^ h. avant minuit, on a senti des 
tremblemens de terre en Suède dont la direction était du 
N.-O. au S.-E. Le même événement a eu lieu avec la même 
direction le 8 mars 1828, à 5 h. A. M. à Kiackta et Troitz- 
Kosawsk dans le gouvernement de Jrkutsk. {Dito, août 
18^9, p. 606 et 622.) 

— Il y a eu quelques chocs en mai et le 1 3 juin à Albano. 
Le 8 mars 1 829^ il y en a eu de très-forts dans le district au sud 
du lac Baikal , des rockers sont tombés et la terre s'est fen- 
dillée. . ' 

— On a trouvé de riches nids d'argent sulfuré antimonial 
et arsenical, à 3ob toises de profondeur, à Saint-Andréas- ' 
bei^y en Brunswick. Une druse était de la hauteur d'un 
homme. Le datblite y forme des filets de 3 pouces de puis- 
sance dans le diorite. ( Dito , septembre , p. 703 et 7 1 1 . ] 

— En juin 1828 , le Vésuve a été assez actif. Le 5 octobre 
1827 , il est tombé 4 aérolithes de | à 4 livres à Knasti-Knasti , 
près de Belostock en Russie. A la fin de mars 1828, Lenia 
a éprouvé un tremblement de terre. {Dilo , mars, p. 229.) 

— Le 23 février 1829 , le sol a deux fois ifacillé horizon- 
talement du N. au S. à Smyrne. Il y a eu , entre le 2 1 et 22 
février 1829, un tremblement de terre dans le Suderland en 
Islande, et l'hiver de 1828 à 18:^9 a été extrêmement doux. Le 
23 avril 1829 , à 9 | k. P. M. , on a ressenti un choc se diri- 
geant du S.-O. au N.-Ë. dans le Munsterthal (pays de Bade). 
[Zeitschff, Miner,; no. 7, 1829, p. 543 et 552.) 

— Le 1 2 avril on a éprouvé à Guatemala 35 secousses de 
tremblemens de terre qui s'étaient déjà sentir le i^'^. avril. 
Plusieurs villages , en particulier Amatillian , Pinula et Pe- 
tassa, ont été détruits. Le 27 avril de nouvelles secousses 
ont endommagé la plupart des maisons de Guatemala. ( Le 
Courrier des Etats-Unis y 21 juillet i83o, p. 25o. ) 

— Il y a eu un tremblement de terre dans le district d'Ar- 
gyleshirc , à 25 milles du lac Georges , dans la Nouvelle- 
Galles méridionale. {Sidnejr Gazet. et Edinib, journ. of 
science } oct. 1829, p. 373.) 
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3o. Extrait d'uke lettre de Bakou , par M. le professeur 
ScHULZy sur les tremblemeDS de terre de ce.pays. {Ann, de 
Chimie et Physique ^ àéc. 1829, p. 4^3.) 

Depuis janvier 1829 , on entend craquer les murs du vieux 
Ghamachi , chaque nuit , de 2 à 3 h. Ces chocs se bornent k 
des terrains de peu d'étendue. A peu de distance , comme à 
Bakou , il n'y en a pas. L'auteur parle des sources de naphtes 
et des flammes de gaz inflammable. 

3i. Effets d'uic tremblement de terre. { Ann. de Phys. et 

de Chim,; déc. 1829, p. 4i6*) 

Lors du tremblement de terre qui détruisit Valparaiso , 
un vaisseau anglais, le Folage, étant à Tancre dans la baie 
deCallas, fut ballotté le 3o mars 1828. On aperçut des bulles 
nombreuses d'hydrogène sulfuré sortir de l'eau et beaucoup 
de poissons morts , et les chaînes de fer , à 25 brasses du bâti- 
ment , avaient été étirées et cannelées. 

32. Sur les effets extraordinaires d'un tremblement de 
TERRE A Lima en 1828$ par le capit. Bagnold. {TechnoL 
et Microscop. Repository ^ juin, i83o, p. 358.) 

Le3o mars, placé sur un vaisseau, Fauteur ressentit ce trem- 
blement de terre. La ville fiit couverte de poussière ; la jetée 
fut fendue dans trois endroits. Une des chaînes de fer qui 
tenaient le vaisseau, à 25 toises de distance et 1 3 toises de pro- 
fondeur, éprouva dans sa partie tout-à-fait inférieure une 
fusion partielle. ■ , 

MINÉRALOGIE. 

33. Sur la relation entre les théories polyédrique et 
sphéroïdale de la cristallisation , et la liaison de cett£ 
dernière avec les expériences du professeur mltscher- 
LicH; par S.-F. Daniell , professeur de chimie au Collège 
du roi à Londres. {Journ, of the Royal institut i août 

i83i p. 3oi.) 

I • 

Les expériences de Mitscherlich sur la dilatation des cris- 
taux par la chaleur , ayant paru à M. Daniell devoir étendre 
et perfectionner nos idées sur la dernière structure des coi'ps 
cristallisés , ce physicien , dans le but de préparer ce pro- 
grès, a jugé utile d'examiner comparativement les deux prin|- 
cipales théories proposées jusqu'à ce jour pour l'expUcaUon 
B. Tome XXVI. Juillet i83u 3 



54 Minéralogie. N^ 33. 

physique de là cristal lisafiàn. Jt rappelle Tobservation sur 
laquelle M. Haùy a fondé sa belle théorie de la structure 
des cristaux ; sa découverte du solide invariable qu'il nomme 
fo^me primitwe 9 et la manière dont ce savant t conçu la 
^riération des fordiès secondaires. Il examine le cas où la 
^bstant:e , comme le spath fluor, par exemple , donne parle 
clivage plusieurs formés primitives différeùtes. Baûy à eu à 
choisir , comme l'on sait , entre des solides oetàédriques ou 
tétraédriques , pour représenter rarrangement moléculaire 
d'où dérive cette structure, multiple. L'auteur donne des 
figures qui ne se trouvent point dans les ouvrages ordinaires 
de cristallographie , et par lesquelles il représente , dans les 
deux hypothèse^ de molécules octaèdres ou tétraèdres , la 
structure du trétrajèdre régulier , celle de l'octaèdre et celle du 
cube. Toutes ces structures supposent que les molécules ne 
se touchent que par les arêtes, et laissent entre elles des 
interstices polyédriques qui représentent eux-mêmes ou des 
tétraèdres ou des octaèdres. De tels arrangemens molécu- 
tail'és Semblent à Pauteùr devoif être peu stables , let con- 
traires à toutes ho^ idées sur les forces générales d'attraction 
'de ÏA matière. H lui paraît impossil)le que des solides polyé- 
driques puissent s' attirer ainsi par leurs bords et non par 
léiirs faces; à moins de recourir , ce qui est peu philoso- 
phique , à des forces inconnues , que dans notre ignorance 
iibtis ne pouvons que désigner par l'expression vague de 
polarité. M.Daniell ajoute une observation , qui ne lui parait 
pas encore avoir été faite , et qui selon lui est tout-à-fait 
contraire à l'hypothèse des molécules intégrantes polyédri- 
ques. Haûy, dans l'embarras où il était de déterminer la 
ïbrme d/es molécules du spath fluor, a choisi pour élément 
dé structure le tétraèdre avec des vides octaèdres, par des 
raisons qu'il a développées. Or, si l'on se rapporte à la figure 
qui représente la structure du cube d'après cette supposition, 
on remarquera que s'il a jamais existé une force qUi ait pu 
gi*6^per ainsi des molécules , un effort mécanique quelconque 
û^trnit i*ompre le solide dans les directions parallèles aux 
fidè^ 'du cube , et non dans celles qui sont parallèles aux 
"faces de Toctaèdre régulier ; car dans îe premier eas chaque 
mblécule se trouve en contact avec une autre molécule , tan 
'db que , dans îe second ,.eire est enveloppée pâV trois ttàolé- 
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cales, en aorte que la force d'attraction devrait être plut 
grande dans ce second cas que dans le premier. Cette obser- 
vation semble à l'auteur ruiner les fondemens sur lesquels 
cette structure moléculaire était établie. 

Le docteur WoUaston a pi*oposé un moyen d'obvier à là 
difficulté que présentent ces interstices polyédriques, danâ 
les deux arrangemens moléculaires entre lesquels Uaùy a dû 
choisii*. C'est de considérer les molécules élémentaires du 
spath fluor comme des sphères parfaites , et d'adopter les ar-« 
rangemens dans lesquels ces molécules seraient rapprochées 
les unes des autres le plus possible. L'auteur explique d'après 
ce principe la construction du tétraèdre régulier , du rhom- 
boèdre aigu et de l'octaèdre régulier » qu'il repi^sente par 
des figures. Il montre ensuite comment le docteui* Wollas^ 
ton, eu admettant des particules élémentaires de forme 
sphéroïdale, a construit un grand nombre d'autres solides bien 
connus des crystallographes. En imaginant des sphéroïdes 
très^platis $ et en les groupant de la même manière que les 
sphères dans la production du rhomboèdre aigu de 60°. , 00 
obtient des rhomboèdres obtus de diverses mesures ; et il est 
évident que, d'après leur structure , ils doivent se cliver ^a^ 
rallèleœent à leurs faces. Si les sphéroïdes sont allongés , 'A 
est évident que, par leur attraction réciproque , leurs centres 
seront le plus près possible , quand leurs axes seront parai- 
4èles et leurs plus courts diamètres dans le même plan. On 
obtient aisément par là des prismes hexaèdres réguliers. Il 
est remarquable que la construction du cube avec des sphères^ 
d'après le même principe que celle de Toctaèdre et du té-^ 
traèdre, ait échappé à i'ingénieux auteur de cette hypothèse. 
Le docteur Wollastou a bien senti que cette hypothèse pa- 
raîtrait en défaut s'il ne cheixhait point à expliquer une 
forme aussi simple que le cube ; mais tout ce qu'il a pu faire a 
été de concevoir une masse de matière formée de partieuks 
sphériques de même grandeur , mais de deux espèces dififé* 
rentes , en égal nombre , et qu'il a représentées par des 
boules noires et blanches. Il a obtenu le cube en les grou<> 
pant au nombre de huit, quatre noires et quatre blanches, 
de manière que celles d'une même couleur i^présentent ua 
iétraèdr.e réguher. 

La partie expéi*imentale des recherches cristallographiqiMl 

3. 



36 Minéralogie. 

a été réduite, jusqu'à présent, à Taction de la force raéc»-^ 
nique ; par ce moyen on a trouvé que les cristaux pourraient 
être clivés dans certaines directions fixes et constantes, qui 
déterminent les plans de moindre résistance dans Tintérieur» 
du solide ; mais ce n'est pas là la seule force qui puisse servir 
à analyser la structure des cristaux. L'auteur fait voir que 
l'on peut aussi avoir recours à l'affinité chimique observée 
dans les degrés les plus faibles , et qu'on peut par-là rendre 
sensible la structure cristalline dans une masse irrégulière: 
d'alun. Il rappelle ce qu'il a déjà dit , à ce sujet , dans le 
tom. I, p. 24, du Journal de l'Institution royale. 

Il montre ensuite que le cube peut être obtenu par une 
structure tout-à-fait analogue à celle de l'octaèdre et du té- 
traèdre régulier , sans admettre la supposition de molécules 
de deux espèces. £n plaçant une sphère sur chaque face d'un 
ootaèdre, on obtient un cube évidemment clivable parallè- 
lement aux faces de l'octaèdre ; telle est , suivant lui , la 
structure des cubes de spath fluor. Pour expliquer celle des 
cubes de galènes , qui se clivent en fragmens cubiques ,' 
l'auteur suppose que des sphères douées d'un égal pouvoir 
attractif se mettent en équilibre sous la forme précédente ,' 
en composant ainsi des cubes simples , et que des cubes sim- 
ples de cette espèce s'attirent ensuite les uns les autres, et se 
disposent face à face , selon les lois générales fournies par l'ob- 
servation j il en résulte un cube composé que la force méca- 
nique doit résoudre en fragmens cubiques. Par un décrois- 
sement d'une rangée sur les angles d'un pareil cube , on ob- 
tiendrait un octaèdre qui offrirait le phénomène d'un clivage 
cubique, au lieu d'un clivage octaédrique. 

L'auteur tire , des expériences de Mitscherlich , de nou- 
veaux argumens en faveur de la théorie sphéi*oïdale de la cris- 
tallisation. Il considère maintenant Tarrangement des atomes 
comme le résultat , non plus seulement de leurs attractions 
l'éciproques , mais d'une sorte d'équilibre entre les pouvoirs 
actractifs des atomes de matière pondérable et les pouvoirs 
répulsifs des atmosphère» de calorique dont on peut les con- 
cevoir environnés. Les sphères sont entourées d'une atmo- 
sphère d'égale épaisseur en tous points ; et si l'on vient à les 
chauffer , elles se dilatent également dans toutes les direc- 
tions ; mais les sphéroïdes oblongs ne doivent point avoir 
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il ne couche de calorique d'égale épaisseur autour d'eux ; et 
un cristal formé <le pareils élémens doit éprouver un chan- 
gement dans la mesure de ses angles , quand la température 
vient à changer ; c'est précisément ce que Mitscherlich a ob- 
servé dans le carbonate de chaux et quelques autres sub- 
stances. L*auteur termine son mémoire , en donnant la préfé- 
rence à la théorie sphéroïdale sur la théorie des molécules 
intégrantes , polyédriques , et il montre que ce changement 
fait aux idées d'Haûy laisse tout-à-fait intacte sa belle théorie 
explicative des formes secondaires par le moyen des molécules 
soustractives considérées comme des élémens de structU)re 
purement abstraits. G. Del. 

34. Sur l'exploitation et le traitement de la pyrite auri- 
fère DU VAL AnZASCA, EN Pll&MONT ; par M. DE YiLLENEUVE > 

aspirant au Corps royal des mines. ( Annales des mines \ 
P*. livr. , 1829, p. 181.) 

Sur toute la longueur du val Anzasca , depuis Macugnaga 
jusqu'à Pie di Mutera , la pyrite aurifère est très-répandue ; 
à Yenzone , elle est associée à la blende et à la galène ; elle se 
trouve souvent en veines. Sa richesse est très-variable ; elle 
donne^ dans le traitement qu'on lui fait subir, depuis 85 fr. 
jusqu'à moins de 2 fr. par quintal. En calculant, d'après ces 
données, les limites extrêmes des quantités d*or contenues , 
on trouve que la pyrite renferme depuis 0,000,49^ jusqu'à 
0,000,010 d'or ; l'exploitation de ces minerais remonte à une 
haute antiquité. Déjà les Romains en avaient tiré parti. De- 
puis ces temps reculés , les pyrites ont été l'objet d'un tra- 
vail plus ou moins actif. Maintenant on trouve des usines 
d'amalgamation , en très-grand nombre , sur les divers tor- 
rens qui sillonnent le pays : on peut porter à 200 celui des 
moulins qui existent dans la vallée. 

On poursuit le gîte par diverses galeries poussées dans la 
même direction. La dureté du minerai est en général moindre 
que celle de la roche , qui est souvent , à Macugnaga , du 
gneiss porphyroïde. Les minerais , sortis de la mine , subissent 
un cassage et un triage ; ils sont ensuite portés aux moulins. 
Les petits bâtimens , où se trouvent ces moulins , renferment 
ordinairement un moulin à deux meules , pour triturer le 
mioerai, et quatre petits moulins d'amalgamation ; dans le 
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premier, le minerai est réduit en morceaux de ia gix>s^ur 
d'un petit pois : ainsi broyé , il est introduit en petite quan- 
tité dans un moulin d'amalgamation , où il subit , dans l'eau , 
un nouveau broiement. Les premières parties étant bien tri- 
turées , on en ajoute de nouvelles , jusqu'à ce que le moulin 
renferme Go liv. de matière ; on y introduit alors 8 onces de 
mercure avec une petite mesure. Le traitement total des 
.6a liv. dure ordinairement a4 heures. On fait écouler les 
boues , on lave le résidu mercuriel , on le passe et on obtient 
uti petit bouton qui est d*un jaune pâle ; c'est l'amalgame d'or. 
Lorsqu^on a obtenu une quantité suffisante de ces petits 
boutons» on fait une distillation dans une cornue de fer. 

35. Sur l'ilméi^ite, et le fer titaké de Norvège ; par 
€t, G. Mosander. ( Jahrl?uch Jïlr Min- und Geol, , de 
/ . Leonbard; 2^ cah., p. 190, i83i j et Kongl, i^t. Acad, 

HandL, 1829, p. 220.) 

L'ilméni^ç est, d'après les recherches de M. Mosander, 
H^BÇ. espèce de titanate de fer, elle contient : 

Acide titanique r • • • 4^*67 

Oxide de fer 11,71 

Q^idule de fer 35,37 

Oxidule dç manganèse 2,39 

Magnésie. . . , 0,60 

Chaux 0;25 

Oxidule de chrome o,38 

Silice 2,80 

100,17 
M. Mosander a examiné aussi des cristaux de titanate de 
fer d'Arendal eh Norwége. Il a trouvé dans deux variétés, 
Fnné magnétique , l'autre non magnétique t 

, GrUtj^ux Cristaux 

non magnétiques. magnétiques. 

Acide titahique ^3,59 20,4 ï 

Oxide de zinc » 3,64 

Oxide de fer 58,5i 55,23 

Oxidule de fer ï3,9o 19,4^ 

Magnésie ijio 0,73 

Chaux 0,86 o,32 

Oxidule de chrome o,44 » 

Silice 1,88 0,80 

100,28 100^6» 
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. paos le fer titane massif 4'^g^i*su>^^ , le même chimiste a 

trouvé : 

Acide titanique 4'»^^ 

Oxide de fer. , 25,q3 ' 

Oxidule di^ fer 39»o4 

Magnésie 1,94 

Chaux 0,49 

Oxide de .cerium et yttri^. . . , o,58 
Silice 0,07 

99, i3 O. Del. 

36. Sur la scapolithb talciforme} par le professeur Marx^ 
de Brunswic. ( Jahrbuch der Chem, und Phys. ^ de 
Schwçigger-Seidel ; càh. 10 de 1829, p. i83. ) 

Dans les annotations au Mémoire de Haidinger sqi: le^ 
pseudomorphoses (Jahrb. 1829, Q- 2 , p. 3oi ), il est fait 
mention de la scapolithe pinitiforme ou talciforme comio^ 
d'un minéral encore problématique. Le professeur Marx 
ayant eu depuis Toccasion de pouvoir Tétudier avec soin dans 
la collection de M. de Struve , et de s'^en former une idée 
bien arrêtée , communique le résultat de son examen dans 
cette notice, qui pourra sçrvir de ^pplém^nt au mémoire 
précité. 

Les échantillons observés par lui venaient d' Arendal , en 
Noiivége, et de New-Jersey , dans l'Amérique da Nord , et la 
plupart étaient d'une grosseur surprenante , ayant une lon- 
gueur de six à huit pouces, et une épaisseur proportionnée. 
La forme des cristaux lui paraît être celle de la variété ordi- 
Tiaire , ou plutôt de la variété vitreuse. La couleur passe du 
gris noirâtre au rougeatre, et particulièrement an grisâtre. 
Une variété était extérieurement d'un gris sombre , jet dans 
l'intérieiir de la masse dHm blanc de neige | mais les petites 
parties blanches devenaient pareillement d'un gris foncé 
lorsqu'on les chauffait. Tous les morceaux étaient recouverts 
et pénétrés d'écaillés et de cristaux de mica npir et vert, sem- 
blable à du talc. Il en. résulte un mélange qui le plus sou- 
vent se reconnaît facilement à la vu€, et peut être analysé 
par ufï procédé mécanique , mais qui peut devenir si intiqie 
et si uniforme , que la masse prenne tout-à-fait l'apparence 
homogène. Les changeroens que la scapolithe éprouve dans ses 
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propriétés physiques , en recevant dans son intérieur des par- 
ticules minérales étrangères, sont très-remarquables. Sa pe- 
santeur spécifique, qui était de 2,61 à 2,72, devient moin- 
dre ; elle est de 2,20 à 2,5o. La dureté, qui était assez con- 
srdérable et presque égale à celle du feldspath, diminue au 
point que de gros * cristaux se laissent briser avec facilité et 
couper avec le couteau. Quelque échantillons sont presque 
aussi tendres que le talc commun. Le clivage, qui était très- 
difficile et ne s'obtenait pas d'une manière continue , est main- 
tenant très-facile parallèlement aux côtés et aux diagonales 
d'un prisme quatrangulaire rectangle; quanta la composi- 
tion chimique , tant la quantitative que la qualitative , elle 
pourrait bien être sensiblement la même dans les deux va- 
riétés, lascapdlithe pure comme la mélangée, vu que les parties 
constituantes essentielles de la scapolithe, comme celles du 
talc et du mica, -sont un silicate alcalin et un silicate alumi- 
neux. ' G. Del. 

... . . . . I . ' 

37. AiTALYSE DM Spath brunissaitt de la Spezzia , dans les 
Appehnins j par M Laugier. ( Mém, du Mus. d'kist, nat^ ; 
tom. XIX , p. 142. ) 

Carbonate de chaux 55,86 

Carbonate de magnésie 4'>3o - 

Peroxide de fer et alumine 2,00 

Silice ' o,5o 

Perle 0,84 

100,00 

38. Note sur la découverte de la Baryte sulfatée dahs 
LE CHARBON DE TERRE; par H. Watsojv. (PhiL mogaz. j 
n. s., oct. i83o,p.3o4. ) 

Dans la houillère de Watergate-Pit à Middle-Hulson, près 
Bolton , en Lancashire , il existe un filon d'un pouce d'é- 
paisseur traversant le Kennelcoal , et composé de baryte 
sulfatée cristallisée , irrégulièrement mélangée de cristaux, de 
calcaire spathique et de pyrite ; c'est vraisemblablement le 
premier exemple que l'on ait d'un pareil gissement. Cette 
baryte sulfatée , bien dégagée de la pyrite , a une pesanteur 
spécifique de 4>i9 à 4»63. 
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89. Sur les Sels doubles obtenus par la voie sècae; par 

M. Berthier. [Annales des Mines; i'". livr. , 1829, 

pag. 95. ) 

Le nombre des sels doubles que l'on peut obtenir par la 
voie humide est très-considérable ; mais jusqu'ici on a fait 
peu d'attention aux composée de sels que l'on peut former 
par Ja voie sèche, si ce n'est aux silicates et aux «borates. 
M. Berthier en a observé quelques-uns qui méritent d'être 
connus. 

A la chaleur rouge vif les carbonates alcalins forment des 
combinaisons très-fusibles avec les carbonates terreux , qui 
supportent, cette température sans se décomposer, tels que 
ceux de baryte , de strontiane et de chaux , et même les car- 
bonates doubles de magnésie et de chaux. Ces composés ont 
60 général une texture très-cristalline , lors même qu'on les 
fait refroidir rapidement. Il sei*ait facile de les obtenir sous 
des formes régulières, en les soumettant à un refroidisse- 
ment gradué et en faisant écouler. une partie de la matière 
avant que la solidification soit complète. Il serait à désirer 
que les cristallographes s'occupassent d'un pareil travail, et 
examinassent tous les sels doubles aisément fusibles que l'on 
pourra découvrir; car, comme le remarque fauteur avec 
beaucoup de raison , l'étude des formes de ces divers sels 
devra étendre et éclaircir nos vues relativement à l'isomor- 
phisme. Les dolomies sont susceptibles de former des com- 
posés fusibles avec le carbonate de soude ou le carbonate de 
potasse. Le carbonate triple de chaux , de magnésie et de fer, 
auquel on a donné le nom de ankérite , se fond bien avec 
deux fois son poids de carbonate de soude. Les sulfates alca- 
lins forment aussi des composés très-fusibles avec les carbo- 
nates terreux , non décomposables à la chaleur rouge ; et l'on 
obtient des composés tout-à-fait semblables lorisqu'on chauffe 
an carbonate alcalin avec un sulfate à base de baryte, de 
strontiane ou de chaux. Les sels alcalins ne sont pas les seules 
substances qui soient susceptibles de se combiner par la voie 
sèche avec les carbonates indécomposables à la chaleur rouge : 
les chlorures, les fluorures , et même les sulfures aisément 
fusibles, jouissent aussi de cette propriété. Le fluorure de 
calcium (spath fluor) forme des composés extrêmement fu- 
sibles avec les carbonates de potasse ou de soude : ces corn* 



4a Botanique. 

posés pieireux présentent des lamelles cristallines très-bril- 
Jantes. Liorsqu'on chauffe les sulfures de baryum, de iitiH>ntium 
ou de calcium avec un carbonate alcalin , il se forme de» 
combinaisons très-fusibles , qui se comportent avec Teau 
comme si elles étaient composées de sulfure aLonlin et tle car- 
bonates alcalino^terreux. « . 

Les sulfates alcalins produisent , arec les sulfates des terre» 
alcalines , des sels doubles très-fusibles et analogues à ceux 
qui résultent de Tunion des carbonates dos mêmes bases. On 
sait depuis long^ temps que li sulfate de soude fait fondre le 
sulfate de chaux avec la plus grande facilité; ces deux sul- 
fates unis daus le rapport de i at. à i at. , se trouvent dans 
la nature et constituent le minéral appelé glaubérUe. Le 
sulfate de plomb, et probablement tous les sulfates qui ne 
se décomposent pas à la chaleur rouge , forment aussi , avec 
les sulfates alcalins, des composés très-fusibles. Les carbo- 
nates de baryte , de strontiane , de chaux et de magnésie ne 
se combinent pas entre eux par la voie sèche ; ii en est de 
même des sulfates de ces quatre bases. 

M. Berthier fait observer que les combinaisons qu'il a ob- 
tenues sont toutes très^faibles , l'action de Te au suffisant 
pour les détruire; néanmoins il ne croit pas qu'il soit pos- 
sible de supposer que ce soient de simples mélanges. G. Del. 
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4o. MéMOIRE SVa LE TVBBBCULB DE LA RAVE ET PU RADIS , con- 
sidéré comme le développement du mérithalle primordial 
du système ascendant ou de la tige de ces plantes , et sur 
la cause qui produit les oreillettes rubannées situées au som- 
met renflé de ces deux espèces de tiges tuberculées; par 
P.-J,-F. TuRPm. {Ann- d^s $cienc, nat, ; nov. i83o, 
p. îiQ^.) 

Ce mémoire, accompagné d'une très - belle planche , n'est 
que le développement des deux propositions contenues dans 
le titre qui précède ; mais , suivant son usage , l'auteur y 
joint une foule d'observations que sa longue pratique lui a 
fournies y observations qni portent sur des considérations du 
plus haut intérêt, comme celles des divisions naturelles du 
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règne végétal , de l'état de l'embryon tant qu'il est renfermé 
dans les enveloppes de la graine , etc. * ' 

M. Turpin parle d'abord des caractères de végétation , du 
système terrestre ou descendant des plantes monocotylédones 
et particulièrement de celui de l'existence de la coléorhize , 
c'est-à-dire de la gaine qui entoure les racines de ces plantes 
lors de la germination. On sait que Richard père avait fondé 
sur ce caractère , qu'il croyait constant dans les Monocotylé- 
dons , la distinction des végétaux en endorhizes et en exo- 
rhizes, M. Turpin fait remarquer que cette coléorhize manque 
dan$.quelque$ monocotylédones, tandis que plusieurs radicelles 
de végétaux dicotylédones eu sont pourvus , et il cite , par 
exemple, la Capucine, le Gui , le Lçranthus parviflorus et le 
Pekea ternata. Mais il s'attache à combattre l'opinion de M. H. 
Cassini sur la prétendue coléorhize du Radis [Raphanus sati-^ 
vus ) et d'autres Crucifères. Ce savant avait établi, dans un mé- 
moire lu à la Société philomatique et imprimé dansle/our/iaZ/ie 
^ft^5i^tte, pour octobre 1828, que les deux oreillettes rubannées 
que l'on observe sur les deux côtés de la partie supérieure tles 
Raves et des Radis, étaient le résultat de la lacération d'une 
coléorhize. Cette opinion , ayant reçu la sanction de M. De 
Candolle , qui l'avait £tdmise de confiance, soit dans son mé- 
moire sur les Crucifères , soit dans son Organographie végé- 
tale , M. Turpin a cru nécessaire de la réfuter de nouveau , et 
il rappelle ici les observations de M. Achille Richard, insérées 
dans l'article Coléorhize du Dictionnaire classique d* histoire 
naturelle , oii ce botaniste avait soutenu que les deux oreil- 
lettes du Radis ne se forment que long -temps après la germi - 
nation , et par une sorte de décortiçation qui sépare la partie 
corticale de la partie interne de la racine. L'auteur se rallie 
à l'opinion de M. A. Richard , avec cette différence qu'il re- 
garde la partie renflée et tuberculoïde du Radis comme 
le mérithalle primordial du système ascendant de cette 
plante. 

Pour mettre cette proposition -dans tout son jour , il décrit 
toutes les évolutions que subît successivement l'embryon dvt 
Raphanus sativus, depuis le premier instant de sa germina- 
tion jusqu'à celui où le tubercule de la Rave ou du Radis est 
entièrement développé. Cette description, éclaircie par d'ex- 
cellentes figures , ne laisse aucun doute sur la nature tigél- 
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laire du tubercule, ainsi que sur la cause qui produits ces 
oreillettes rubannées. Celles-ci sont le résultat de l'excoriation 
particulière du premier article ou mérithalle primordial d'une 
tige montante et non d'une racine descendante. 

£n terminant son qiémoire , dont nous n'avons indiqué que 
très-sommairement le contenu, M. Turpin ajoute que l'exco- 
riation longitudinale du mérithalle primordial de la tige as- 
cendante des Raves et des Kadis, se remarque aussi sur 
d'autres espèces de plantes à cotylédons épigés, et qu'il l'a 
observée dans la germination du Polygonum orientale, G. 

4i. Sur les circonstances dans lesquelles les germes ou 

BOURGEONS SONT PRODUITS DANS LES ARBRES ET LES ARBRIS- 
SEAUX , par W. CoLLviLL. ( JEdinb, Joum. of nat. and 
geogr. 5C. ; sept. i83o; pag. 4^1.) 

Cet essai a pour but d'expliquer les circonstances sous les- 
quelles sont produits les boutons ou bourgeons dans les for- 
mes les plus parfaites de la vie végétale. Des hommes célè- 
bres ont porté leur attention sur ce point, et diverses théories 
ont été déduites de leurs observations. L'auteur passe en 
revue les doctrines émises à ce sujet , par les physiologistes 
tant anciens que modernes ; il s'efforce principalement de 
démontrer l'insuffisance de celle de Duhamel , qui a eu jusqu^à 
nos jours de nombreux partisans. Il adopte en partie la théo- 
rie proposée dans les essais de physiologie végétale publiés 
dans la Bibliothèque des connaissances utiles, théorie qui ad- 
met la production des bojurgeons comme émanés de l'étui 
médullaire au moyen des rayons. S'appuyant sur l'anatomie 
du bourgeon , et sur des opérations d'horticulture qui con- 
sistaient à été ter divers arbres ou arbrisseaux, M. Collvill ex- 
pose dans ce mémoire des observations qui tendraient à faire 
croire qu'il peut se développer sur une tige autant de bour- 
geons qu'il y a de feuilles dans chacun de ceux-ci ; car, cha- 
que feuille , quelque informe ou rudimentaire qu'elle soit 
dans le bourgeon , contient elle-même dans son aisselle , un 
petit bourgeon qui lui-même , sous des circonstances favora- 
bles, donnerait lieu à de nouveaux bourgeons. On voit que la 
théorie de Fauteur repose sur une^sorte d'emboîtement de 
bourgeons qui peuvent se développer à l'infini. Les écrits de 
cette nature ne sont guère susceptibles d'analyse , car cha- 
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que proposition a besoin cl'éti^ démontrée par de nombreux 
exemples, et il nous est impossible de reproduire ici les faits 
et les raisonnemens de l'auteur. A. 

4^. UeBER die WARME ENTWICKELUirO IN DEN PfLANZEN. Sur 

le développement de la chaleur dans les plantes , leur mort 
par TefTet de la gelée et les moyens de les en garantir ^ par 
le D^ GôppERT, In-8°. de 273 pag. Breslau, i83o; Max. 

Cet ouvrage , fruit de longues et nombreuses observations, 
est une preuve du zèle que Fauteur apporte à tous les tra- 
vaux qui intéressent la science. La matière qu'il traite l'a été 
plus d'une fois, mais jamais d'un manière aussi complète ; ce 
qui la rend d'une grande importance pour le jardinier, l'ar- 
griculteur et le forestier. Ses essais ont été faits sur un nombre 
immense de plantes et dans des circonstances différentes; 
conditions indispensables pour obtenir un résultat con- 
cluant. 

11 traite d'abord des effets produits par le froid sur les 
plantes. Il cherche à répondre à cette question : « Si les 
plantes sont capables de développer une chaleur qui leur 
soit propre?» Sa réponse est négative, au moins il a trouvé 
que cette chaleur n'agit pas sur les instrumens. 

Il a remarqué que des plantes mortes en apparence par 
l'effet du froid, et restant long-temps dans cet état, peuvent 
se ranimer et recommencer à végéter. Il indique ( pag. 228 ) 
les moyens de garantir les plantes de l'impression du froid , 
et cite les opinions de divers écrivains qui ont écrit sur ce su- 
jet , même des plus anciens. 

Son ouvrage est terminé par des tables de l'époque de dé- 
veloppement des bourgeons , des fleurs et des fruits d'uix 
grajnd nombre de plantes. 

Ce travail mérite sous tous les rapports de fixer l'attention 
de ceux qui s'occupent de physiologie végéale. {Isis ^ i83i, 
3*. cah. , pag. a^S. ) * 

43. Keghebches sur la PESANTEUR SPECIFIQUE dcs graiucs et 
des principes immédiats des végétaux; par le professeur 
G. ScHUBLER et C. Renz. — Extrait d'une thèse soutenue 
en 1826 à Tubingue, par M. H.-C. Renz. [Archw.Jïir die 
Gesammte Nnturlehre ; tom. X, p. 4oi» ) 
Les auteurs décrivent d'abord leur manière de procéder. 
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qui n'c^ rien de particulier, puis ils examinent quelques cir- 
constances extérieures qui influent sur le poids des graines , 
savoir : i°. l'influence du degré de dessiccation ; i°. celle du 
degré de maturité : 3°. celle du gonflement et de la germi- 
nation commençante; 4**- ^^^^® ^® Tadhérence des graines 
avec l'eau. 

C'est en ayant égard à ces diverses considérations, que 
MM. Schubler et'Renz ont déterminé la pesanteur spécifique 
des graines appartenant à différentes familles. Toutes leurs 
pesées ont été faites avec de l'eau distillée , dans une chambre 
dont la température variait entre lo et i^° R. > le baro*- 
mètre marquant ordinairement 37 pouces. La plupart des 
graines pesées avaient été recueillies au moins trois à quatre 
mois auparavant , et conseryées suivant la manière indiquée 
plus haut. Quelques-unes , qui comptaient plusieurs années 
d'existence , présentèrent un résultat peu différent de celui 
qu'offraient leurs congénères , plus récemment récoltées. 

Suivant les essais faits par les auteurs , la pesanteur spéci- 
fique de^ semences , exprimée en nombres ronds , varie entre 
i,5oQ et o,2po , celle de l'eau étant supposée 1,000. Ils pré* 
sentent un tableau où l'on trouve les poids spédfiques d'on 
nombre assez considérable de graines appartenant à d^s 
plantes de familles diverses. Les graines de a espèces ÔlA- 
maranthus ( A. cruenius et A, ' hippocondnacus ) , qui 
pèsent i,45o et i,4<69 sont en tête de ce tableau. Viennent 
ensuite , par dégradation successive , les graines des autres 
plantes , jusqAi'à celles du Tropœolum majus , qui pèsent 
spécifiquement 0,210. 

Les graiues de la même espèce végétale ont ordinairement 
un poids absolu en rapport direct avec leur pesanteur spéci- 
fique. Il en est encore à peu près de même des graines ap- 
partenant à des espèces diâerentes , lorsqu'elles ont presque 
la même forme , la même grosseur et une surface également 
unie, car ce n'est que sous ces conditions qu'elles peuvent 
remplir une mesure d'une manière analogue ; par conséquent 
on peut , avec assez de vraisemblance , conclure leur pesan- 
teur spécifique de leur poids absolu* Dans un second tableau 
les auteurs expriment en grains , poids médicaL de Nurem- 
remberg , le poids absolu d'un pouce cube , mesure de la 
plupart des graines dont la pesanteur spécifique a été indi- 
quée dans le premier tableau. 
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£n comparant les déterminations de poids absolu , avec 
celles qui ont été données sur la pesanteur spécifique , on 
trouve que les graines moyennes , dont un pouce cube pèse 
plus de I20 à i3o grains , ont communément une plus grande 
pesanteur ^spécique que Teau > et qu'au contraire celles qui 
pèsent moins de 120 gi'ains par pouce cube y surnagent* Esti- 
mées suivant le volume» et dans de petites quantité», les me- 
nues graines possèdent proportionnellement un poids absolu 
plus considérable que les grosses , parce que , dans les tas 
formés par celles-ci , il se trouve , à volume égal , plus d'in*- 
tervalles vides. 

La pesanteur absolue des substances simples du règne vé- 
gétal est dans un rapport iutime avec celle des graines, parce 
que . celles-ci contiennent une grande quantité de ces subs- 
tances. MM. Schubler et Renz donnent quelques détermina- 
tions de poids qu'ils ont faites sur ces principes immédiats , 
mais que nous ne pouvons rapporter en détails. Nous trans- 
crirons , au contraire , en entier les résultats généraux qu'ils 
tirent de leurs recherches* 

1. Les graines de chaque espèce de plante possèdent, dans 
leur état complet de perfection et de maturité , une pesanteur 
spécifique déterminée , qui se balance entre certaines limites; 
la pesanteur spécifique peut donc être regardée comme un 
indice de l'espèce et de la bonté des semences. Des familles et 
des genres entiers offrent à cet égard des différences marquées. 

2. La propriété de surnager ou de tomber au fond de Teau 
sont des signes bien incertaine de la vertu germinative des 
graines des différentes plantes ; car des graines complètement 
desséchées à une haute température , et qui ne sont plus ca- 
pables de germer, peuvent aller au fond de l'eau ; tandis que 
parfois des graines parfaitement mûres , par leur adhérence 
à l'eau, flottent sur ce liquide, bien qu'elles soient plus 
lourdes. Chez les graines dont la pesanteur spécifique , dans 
leur état de perfection , approche de celle de l'eau , cet indice 
peut encore plus facilement tromper, parce qu'une légère dif- 
férence de poids les fait nager ou couler à fond, bien que leur 
état de maturité soit tel qu'elles s'oient propres à la germina^ 
tion. C'est ain^i que , la plupart du temps, les graines de 
Cucumis 3felo' ont une pesanteur spécifique moindre que 
celle de l'eau et surnagent , tandis que dans les années très* 
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chaudes et très-fertiles elles acquièrent plus de poids et 
tombent au fond comme les graines du Cucumis satwus, > 

3. Les graines riches en fécule sont généralement les plus 
lourdes ; les graines contenant des huiles fixes approchent 
beaucoup par leur poids dé celui de l'eau ; souvent cependant 
elles sont plus lourdes. Les graines les plus légères sont com- 
munément celles des Ombellifères et des Composées ; la cause 
de cette légèreté n'est pas autant dans Thuile volatile que 
renferment ces graines que dans la portion d'air contenue 
dans Tenveloppe de la semence. 

4* Les graines lisses sont parfois plus légères que l'eau , 
quoique le cœur même , à quelques exceptions près , soit un 
peu plus lourd. 

5. Les graines des nombreuses espèces d'arbres résineux et 
de la plupart des bois-feuillus de nos climats, par exemple, 
celles du Bouleau , de l'Erable , du Frêne , du Peuplier, des 

Saules , des différentes sortes de Noyers, telles qu'elles tom- 
bent des arbres avec leur péricarpe , sont plus légères que 
l'eau. Cette circonstance semble favorable à leur dispersion 
et à leur conservation ; car, comme en se détachant d'arbres 
fort élevés , elles tombent plus souvent dans l'eau que celles 
qui mûrissent près de terre, elles sont poussées par les 
vents et les courans sur les rivages voisins, sans couler 
aussitôt à fond. 

6. Les graines des plantes aquatiques sont au contraire 
plus lourdes que l'eau ; elles coulent au fond aussitôt qu'elles 
s'échappent de leur enveloppe , ce qui paraît nécessaire à 
leur germination dans les terrains marécageux. 

7. La fécule est le plus lourd des principes immédiats des 
plantes jusqu'à présent observés ; elle est même souvent plus 
lourde que les fibres ligneuses scéhées avec le plus de soin , et 
purgées d'air par la coction \ le sucre pur est la substance qui 
s'en approche le plus. 

8. Les fécules des différentes plantes sont d'un poids un 
peu différent; parmi celles observées jusqu'à ce jour, la fécule 
de pomme-de- terre est la plus lourde et celle de palmier la 
plus légère. Il existe vraisemblablement entre les fécules des 
différentes plantes des différences semblables à celles qui se 
trouvent entre les gommes, les résines, les huiles grasses et 
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volatiles , qui offrent des âissemblances dans le poids , selon 
les plantes d'où elles sont tirées. 

9. Dans les années stériles et humides ,- il arrive fréquem- 
ment que les graines des céréales sont d'un moindre poids 
que de coutume , lors même qu'elles mûrissent assez pour 
être employées aux semailles. Cette infériorité de poids repose 
en partie sur ce que dans ces années les principes nourriciers 
de l'amidon , du sucre, du gluten , se développent moins que 
les meml>ranes plils légères , que les balles qui protègent la 
semence et qui ont de l'analogie avec la fibre ligneuse. Cela ex- 
plique pourquoi, dans les années peu fertiles, la même quan- 
tité de grains dégagés de leurs balles , de même que la farine 
et le pain qui en résultent possèdent moins de vertus nutri- 
tives que dans les bonnes années : cette drconstance fut fré- 
quemment remarquée dans Tannée de disette de 1816. 

44' Flora Austriaca, auct. N. Th. Host. a vol. in-8d. 
Vienne, 1827 et i83i j Ch. Ferd. Beck. • • 

Les vastes contrées que comprend Tempire d'Autriche sonï 
extrêmement intéressantes sous le rapport botanique. Be hautes 
chaînes de montagnes ^ courant en divers sens, en varient 
beaucoup la végétation. La possession d'une partie du littoral 
de l'Adriatique augmente la Flore générale de l'Autriche 
d'un gi*and nombre de plantes analogues à celles de la Grèce 
et du bassin méditerranéen oriental. D'un autre côté, la Hon- 

• 

grîe offre une végétation particulière, qui se lie avec celle 
du continent oriental d'Europe. C'est avec les végétaux qui 
croissent dans ces régions variées que M^ N. Th. Host a com- 
posé une nouvelle Flore d'Autriche, beaucoup plus com- 
plète que toutes celles qui ont paru jusqu'à ce jour. En effet , 
il a réuni dans le cadre étroit de 2 vol. in-8°. toutes les 
plantes phanérogames et cryptogames ( excepté les Champi- 
gnons et les Algues ) , que les botanistes anciens et modernes 
ont trouvées dans l'Autriche proprement dite , le Tyrol , la 
Bohême, la Hongrie, la Gallicie, la Carinthie, la Dalmatie,' 
l'Italie supérieure , etc. 

Cet ouvrage est disposé suivant le système sexuel de Linné. 
Lès descriptions qui accompagnent les phrases caractéris- 
tiques et la synonymie des espèces, quoique très-concises^, 
achèvent de dissiper l'obscurité qui pourrait empêcher de 
B. Tome XXVL — Juillet i83i. 4 
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distinguer celles-ci. La synonymie n'est pas fort étendue , car 
l'auteur se borne à la citation des livres les plus répandus 
dans les bibliothèques d'Allemagne , en y joignant l'indica- 
tion des planches qui ornent les beaux ouvrages publiés sur 
les plantes d'Europe, tels que ceux de Jacquin, de Wald- 
stein et Kitaibel , de Sibthorp , etc. Nous aurions désiré y vok* 
citer les flores des pays qui oiSrent de l'analogie avec TAutriche. 
Pourquoi l'auteur ne fait-il presque aucune mention ^de la 
Flore française qui est entre les mains de tous les botanistes ? 
Il y a pourtant une foule immense de plantes communes aux 
diverses régions qui composent les états de l'Autriche et de 
la France , et par conséquent il eût été convenable de fixer 
les rapports botaniques des deux pays. M.. Host s'excusera 
sans doute sur ce qu'il n'existe aucun ouvrage général à figu- 
res sur les plantes de France , tandis que l'Angleterre et le 
Danemarck, qu'il cite fréquemment, quoique beaucoup moins 
ridies en espèces semblables à celles d'Autriche , possèdent 
des ouvrages splendides , ornés de belles figures que les bota- 
nistes français sont réduits à consulter pour reconnaître les 
plantes qu'ils trouvent dans leur propre pays. 

L'indication des localités est faite avec soin dans cette 
Flore , surtout pour les plantes qui ne sont pas communes en 
tous lieux; en sorte que l'ouvrage de M. Host, qui d'ailleurs 
est portatif, pourra être d'une grande commodité pour les 
personnes qui voyageront en Autriche. 

La Flora Austriaca présente un assez grand nombre d'es- 
pèces nouvelles , dont nous nous faisons un devoir d'indiquer 
aux botanistes le nom et la localité. Nous signalons égale- 
ment les mutations proposées par l'auteur dans les noms des 
genres et des espèces admis précédemment. 

DiANDBlE MONOGYiriE. 

Feronica elata. Lieux humides d'Autriche et de Hongrie ; 
abondante auprès de la rivière Leitha. — Veronica genicu- 
lata. Forêts humides de Szabolc et de Szathmar. — P'eronica . 
pallens. Espèce voisine du /^. canescens, Schrader, ou P^, ne- 
glecta, Yahl. M. Host lui assigne pour synonyme le /^. incana, 
Waldst et Kitaib. Néanmoins il exprime les différences qu'il y 
a entre ces i plantes. — F^eronica ClusiL Découverte dans 
les environs 4e Tienne par Glusius , et retrouvée par 
M. H. Schott. — Feronica nitens. Prairies de la Garniole. 
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Saiçfla elata. Praiiûes stériles àe Vkntrkhé ; abonda^ite 
près de Dbrnaa et Gûnselsdorf. — Salçia iforiegatà, Ppairiès 
sèches de la Hongrie. 

TbIANDRIE MOirOGTNIE. 

Faleriana repens. Dans les fies du Danube, en Autrîdie. 

Iris bisftorens. C'est Ylrii biflora L. aas /. Hungarica , 
Waldst. et Kit. 

Phleum Hostii. C'est le Phalaris irigyna, HosU GrûmiL 
4* t. 30- 

Ai^ena stricta. Espèce nouvelle dès localités sablonneuses 
de la Garniole. 

Eragrostis minor. Gest le Poa JEi'agrostis de Linné et de 
Hosty Gr. 2. t. 6g, 

Hydroehloa. Nom générique doiiné au Festuca fluitanslj^ 
M. Uost parait ignorer que ce genre avait été nommé précé^ 
ment Gfy-ceria par M. R. Browu. 

Poa pumila. Montagnes de la Carniole. — Pod canésf 
cens, ]>» même pays. 

Trieieum intermedium. C'est le I^-JuHceum, Host. Orani» 

2. t. 23. 

TéTRANDRIE ttOIfOGtiriB. 

Scabiosa Hladnikiana. Montagnes de la Carniole. — Scà^ 
biùsa humilis. Au pied des Alpes italiennes, pi*ès de Gemotaa. 
Peut être identique avec le S, Trenta, Hacquet. 

Plantage lanata. De la Daf matie. -^ P, rubens* Du même 
pays , sur le sommet du mont Biokovo. 

ComeUia uerticillata. Cette plante , d origine éti^angère 
(de Chine, selon les auteurs) , a été in(£quée par Arduini, 
comme spontanée dans le territoire dé Padoue, près du lac 
de Saint-Ursule. M. Host Tadmet dans sa Flore sur la foi de 
MM. Visianî et de Weîden. 

PENTANDRIE M0N06YNIE. 

Myosotis decurnbens. Montagnes de là Garinthie et de 
la Carniole. 

Pulmonaria média et angustifolia. L'auteur, par ses 
des^nptions , donne le moyen de distinguer ces espèces de 
la vraie P. officinalis , L. 

Echium petrœum. Montagnes de la Dalmatie. 

Primuia çenusta. Montagnes subalpines du eomitat de 
T6\ttJty «tùsi que du mcfnt Bftldô. 

4. 
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Campanula rup^stris. C'est le C, flexuosa , Waldst, et 
Kit. — Campanula silenifolia, C. Pumilio, Portenschlag. 
Des montagnes de la Dalmatie. 

Viola nitens. Localités marécageuses de la Carniole. 

yèrbascum pyramidale. Sur la lisière des forêts en Au- 
triche. — Verbascum orchideum. Prairies et collines , sur 
les bords des champs, en Autriche, Moravie, Hongrie et 
Bohême. — Ferbascum thyrsoïdeum. Au pied des monta- 
gnes , en Carniole, — Verbascum virens. Sur le penchant 
des montagnes de la Styrie, de la Carinthie et de l'Au- 
triche. , 

" PEHTÀIîDRIE DIGYNIE. 

CorispermAim purpurascens. = C, nitidum, Kitaih. — 
Oorispermum microspermum et Celatum, Espèces -des lo- 
calités sablonneuses de la Hongrie. 

Atriplex oblongifolia, = A» microsperma, Waldst. et 
Kitaib. 

Ulmus corylifolia et U. tUiœfolia, Forêts montueuses 
de r Au triche et de la Bohême. — Ulmus tortuosa. Collines , 
montagnes de Bude en Hongrie. 

Athamantha ramosissima. Territoire de Raguse en 
Balmatie. 

Ligusticum carniolicum. En Carniole , sur le mont Gross* 
kahlenberg. 

Sous le nom de Falcaria , M. Host établit un genre, qui a 
pour type le Sium Falcaria , L. 

Pimpinella alpina Alpes de Styrie et d'Autriche. 

PEIfTANPBIE PENTAGYNIE. 

Statice canescens. Montagnes de la Balmatie. 

OCTAUDRIE MONOGYiriE. 

Epilobium nitidum. Montagnes de T Autriche et de la 
Styrie. 

DECANDKIE DIGYNIE. 

Waccaria. Nouveau genre formé sur le Saponaria Vac- 

caria ^ L. 

Dianthus litoralis. Localités maritimes de la Dalmatie et 
de ristrie , abondant près d'Umago. 

ICOSANDRIE MOKOGYIflE. 

Cerasus effusa, intermedia^ marasca et humilis» Ces 
e8?v»ces de cerisiers , proposées comme nouvelles , sont culti- 
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vées en Autriche et en Dalmatie , où elles se sont naturali- 
sées. La dernière croît spontanément dans le tenûtoire de 
Vienne , sur le mont Gallizinberg. 

IcOSAlfDRIE PoLYGYiriE. 

Rosa cordifolia. Collines de la Basse -Autriche , sur les con- 
fins de la Hongrie. — Rosa Iwida, = R, rubrlfolia , Jacq. 
Fragm., et R, Gutensteinensis , Cat. Hort. Univ. Vindob. 

Rubus polymorphus , longifolius et heterophyllus. Envi- 
rons de Vienne. 

Potentilla pusilla. Montagnes subalpines de la Garniole. 
— Potentilla affinis. Alpes de Styrie , d'Autriche et de 
Garnolie. 

PoLYÎnDRïE MONOGYlflE. 

Tiliavitifoliaj corylifolia, corallina, mutabilis, latebrac- 
teata, prcecox, pyramidalis, intermedia, tenuifoliaet obli- 
qua. Ces espèces , proposées comme nouvelles , soiit cultivées 
dans les jardins. 

Polyandrie Trigywie. 

Pœonia rosea. = P. Banatica , Rochel. 

Delphinium paniculatum, Dalmatie , près de Cattaro. 

Aconitum parviflorum. Forêts près de BertholdsdorfF. — 
Aconitum parvifolium , hians et obtusifolium. Montagnes 
subalpines de la Carnioie. — Aconitum tuberosum, Styrie , 
près de Mana-Zell. — Aconitum Lobelianum.=iA, Napellus, 
Reich. *— Aconitum purpureum et parviflorum. Alpes de 
Styrie. — Aconitum tenuifolium, = A. Napellus , Host. , 
Syn., p. 2^6. ^Aconitum, albicans et geranifolium . Alpes 
de Carnioie. 

Polyandrie Pentagynie. 

HeUeborus cupreus , intérmedius , odorus , grapeolens , 
laxus , pallidus et angustifolius . Montagnes boisées de 
TEsclavonie. et de la Croatie. 

Polyandrie Polygynie. 

Hepatica nobilis, = H. triloba , DC# 

Ranunculus pseudothora. =R. Thora, Jacq. non L. 

Didynamie Gymnospermie. 

Ajuga latifolia et rugosa. Forêts montueuses d'Autriche 
et de Hongrie. . 

Cdlamintha rotundifolia et obliqua. Montagnes d'Au- 
triche et de Carnioie. 
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Satureia ilfyrica. = S* subspicata » Yisiani, — Satureia 
hirta , variegata , inodora , hortensis. Espèces nouvelles des 
montagnes de Garniole , Dalmatie , etc. 

Thymus effusus. Montagnes de Garniole et de Groatîe. 

Meruha intermèdia , purpurea , origanifolia , tortuosa , 
maculât a , serotina, nitida , nemçrosa , lamUfoUq , melis" 
sœjplia, longifoUa, latifolia , elata^ montana , carniolica , 
suaçeolens , stachyoides , çiridula , multiflora , tenuifolia , 
pulchella, angustifolia , simplex , ocymoides y sylvatiça^ 
carinihiaca , austriaca , dwaricata , pumUa , variants , 
prosirata , laxa , grata , parviflora , atrovirens et polLy- 
m,orpha. Ges nombreuses espèces , décrites comme nouvelles , 
croissent dans les localités humides de l'Autriche , de la Gar- 
niole , de la Garinthie , etc. 

ffepeta austriaca, Basse-Autriche près de Weissenbach. 

BetoniccL serotina* Localités chaudes de la Garniole. 

Stachys grandjflora. Près de Gattaro en Dalmatie. 

Marrubium affine. =. M. paniculatum Reichenb. Icon, , 
t. 3oo. 

BiDYJfAMIE AnGIOSPERMIE. 

Euphrasia stricta. Localités xpontueu^es d'Autriche. 

Acanthus longifolius , spinutosus , spinosus et spinosis^ 
simus. Forêts de la Dalmatie et de la Groatîe. 

Tétradyitamie siliculeuse. 

Rapistrum glabrum et hirtum- Styrie et littoral de TA* 
driatique. 

Draba affinis. Alpes de Garniole. — Draba Zahlbruck-* 
neri. Près des neiges éternelles sur le mont Hohgolling dans 
la Styrie supérieure. — Draba Johannis, Découverte par 
l'Archiduc Jean, sur le sommet du mont Hohenwarth en Sty- 
rie, -^ Draba frigida, Alpes du Tyrol. 

Alyssum médium. = A. gemonense Wulf, non L. — AlyS" 
sum alsinefolium. Localités stériles de la Hongrie et de la 
Basse- Au triche. 

TéTRADYNAMIE SILIQUEUSE. 

Nasturtium Wulfenianum. = N. Lippizense, De. 
Sisymbrium hirtum. Localités humides de l'Autriche. 
Arabis tenella. Alpes de la haute Styrie. 
^rysimum canUolicum. Mont Scharfenberg en Garniole 

MONADELPHIE PoLYANDRIE 

Malva decumbens. En Garniole. 



Botanique. 55 

DiADSLPAlB HETAlTDaiE. 

Fumaria pumila. Forets montueuses des environs de 
Vienne, près de Baden. 

DlADELPHtE-DECANDRIB. 

Orobus prostratus. = O, tuberosus, Scop. non L« 
F'icia caria. Dans les moissons de Flstrie maritime. — 
F^icia média. Dans les moissons de l'Autriche. 
Cytisus PVeldenii, Au pied du mont Biokoro en Dalmatie. 

— Cytisus bisfhrens et C. capitatus. Sur les collines et dans 
les bois montueux. 

Hedysarum variegatum. Localités stériles de Itle Lésina 
en Dàlmatie. 

Astragalus intermedius. Sur le sommet des Alpes de Sali- 
bourg. — Astragalus nitens. Montagnes du Tyrol. 

Trifolium maculatum. En Dalmatie. 

SyifGÈNÉSIE éOAZB. 

Scorzonera Dalmatica. Ile de Lissa en Dalmatie. 
Hieracium tenuifolium , Forets montueuses de l'Autriche. 

— Hieracium Thomasinii. Sur le mont Sella en Dalmatie. 

— Hieracium serotinum. Montagnes boisées des environs Ae 
Vienne. 

Syngenesie superflue. 

Artemisia intermedia. = A. crithmi/olia , Host. , ^n,, 
pag. 449. 

Cineraria Z ahlbruckneri. = Senecio lyratifolius , Rei- 
chenb , icon. , tom. i36. — Cineraria thyrsoidea. Localités 
humides de Salzbourg. — Cineraria crassifolia. = C Ovi- 
rensis, Kock. 

Aster hirsutus. Montagnes de la Bohême et Alpes de Salz- 
bourg. 

Doronicum cordifolium. = D. Caucasicum , Rochel , et 
Arnica corda ta, Wu 1 f . 

Bellis hirta. Ile Brazza en Dalmatie. 

Anthémis grandiflora, = A. Carpathica , Willd. — An^ 
themis tenella. Alpes de Garniole et du Tyrol. 

SyNGENESIE FRUSTRAirÉE. 

Centaurea Carniolica. Montagnes subalpines de Garniole. 

SïIfGÉNÉSIE SEGRÉGÉB. 

Echinops Banaticus. = jE. Ruthenicus ^ Rochel. 
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GTNANDRIE-MoNAirDRIE. 

Orchis speciosa. = O. mascula . Jacq. non L. 

MONOEGIE ATfDROGYNIE. 

JSuphorbia serotina. Localités stériles de la Carniole. 

MONOECIE-POLYAWDRIE. 

Carpinus Carpinizza, Forêts de la Transylvanie. 

DicEciE Ennéaitdrie. 
Mercurialis longifolia. Dans les Bois et les haies. 

La Cryptogamie ne renferme, aucune espèce absolument 
nX)uvelle. Les espèces de Mousses qui pourraient être consi- 
dérées comme nouvelles ou peu cgnpues avaient été décrites 
précédemment par Bridel, Schwaegrichen , Weber et Mohr; 
les Hépatiques par Lindenberg, Corda , etc. 

On remarque daps la Flora Austriaca plusieurs plantes , 
et même des genres particuliers aux états de l'empereur d'Au- 
triche ; tel est le genre fVulfenia , le Nymphœa thermalis , 
etc. A raison de la grande diversité des régions suivant les- 
quels on peut diviser ces états, et de leur position géographi- 
que , la végétation y est tellement variée , qu'on y rencontre 
quelques plantes de l'Orient , de la Grèce , de la côte sep- 
tentrionale d'Afrique et du nord de l'Europe. Ainsi , la Dal- 
matie et l'Italie supérieure présentent un nombre assez consi- 
aérable d'espèces orientales , grecques ou africaines , comme 
le Rhododendron Chamœcistus , le Peganum Harmala , le ^ 
Celsia orientalis , YEuclidium syriacum, le Pteroneurum 
carnosùm, le Poterîum spinosum, VAgrimonia agrimonioi- 
des , le Ranunculus millefoliatus et le Seriola ethnensis. 
Parmi les plantes du Nord qui paraissent avoir leurs limites 
e^Ltrêmes en Autriche , nous avons remarqué le Menziesia 
ccèrulea, le Trientalis europœa, le Coehlearia groenlàndica 
et le Gentiana frigida. L'étude de la flore d'Autriche de 
M.' Host peut donc former des renseignemens très-importans 
aux savans qui s'adonnent à l'étude de la géographie botani- 
que. G. 

45. The GENERA AND SPECIES OF OrCHIDEOUS PLANTS. GcurCS 

et espèces d'Orchidées. , a*, partie , Epidendrées ; par J. 
LiNDLEY, prof, de botan. à l'Univ. de Londres, etc. ; bro- 
chure in-8 de 38 pag. j prix, 2 sch. 6 d. ; Londres , i83i ; 
Hunneman. 
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Dans le Bulletin d'août i83o (T. XXII, pag. 2^4)) nous 
avons analysé la première partie de cet ouvrage , qui traitait 
de la tribu des Malaxidées. Celle des Epidendrées , qui fait le 
sujet de la seconde partie , est moins considérable , mais elle 
se compose de plantes également fort intéressantes sous plu- 
sieurs rapports. Le nombre des espèces est de i53y dont 4 
douteuses. L'auteur les distribue en 24 genres*, dont nous 
donnerons plus bas la clef analytique. 

La distinction de la tribu des Epidendrées repose sur l'état 
particulier de la caudicule , qui n'est pas transparente et co- 
hérente avec le stigmate au moyen d'une glande, comme dans 
les Vandées , mais pulvérulente et souvent repliée sur la face 
des masses polliniques. Quelques genres , le Ceratium , par 
exemple , dans lesquels la caudicule est très-petite , se rap- 
prochent des Malaiidées ; néanmoins les limites de la tribu 
des Epidendrées sont suffisamment arrêtées. 

Analyse artificielle des genres. 

Pollinia 2. 

Sepala et petala patentissima. Labellum semi- /o /-i 
funatum ... 4» Collabiom. 

I 

Pollinia ^. 
Labellam cum colamnâ connatum. 

Columna mutica elongata. Candiculae 4* • • • 49 £^pii>cndhubi 
Golumnâ nana bicornis. Caudiculx 2. L.ibel- /- -rx 

lum basi tantiim adnatum J^.vmTa 

Colunina mutica. Candiculae 2. Labellam plicis « t> ^ ^ 

1 • • il • I F _ 71 "locogloitis. 

membranaceis luilexis columnae connatum. ' 

Labellum liberum , v. ferè basi in calcar produc- 

tum ovario adnatum 67 Brodghtonu. 

Ëcalcaratum , circa columnam convolutum , 

Anticum. Sepala petaloïdea explanata. . 56 Gatleya. 

Posticum. Sepala berbacea conniventia. 5i Encyclia. 
Explanatum. 

Rectum. Sepala libéra. 02 Isochilus. 

Medio refractum. Sepala lateralia in co n 

l ' \ 53 PONERA. 

calcar spurium connata 

Pollinia 8. 

Labellum calcaratum ( calcare ab ovario libero ) 
subintegrum, v. levitertrilobum. Anthera 8-I0- ^.q t> 
cularis ^^ yBAJVs. 

Altè trilobnm , 

' Poçticnm. Anthera 3-locu1aris 64 Gttheris. 
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Antidun, Âathera 6-84ocaIaris 66 Éjnà,. 

Labellam ecalcaratam , annc basi saccatnm-, in- • 

te^rrimum , drca columaam convolntam , 

Sepalîsdiffbrme. Anthera septismareinatis. 54 Beassavolj». 
Sepisilis conforme. Anthera septis incom- «^ rn..-.. 
plelif 70 Tawia. 

Patentissimiini conyjexnm 65 Calumtyx.is. 

Trilobom, sessile, lobo medio nngaîcnlato, ' 

basi tuhercnlato 59Sp4Tao6i.oTTis. 

Basi nudo. Labellam basi in ealcar jpro- ^g Tetramicea. 
dactum ovano adnatum *.ii«A«i 

Lobo medio sessili. 
Sepala lateralia basi seqailatera. 

Labellam posticom. 55 Lcblia. 

Labellam anticam. 

Anthera 8-loealaris. Labellam eam cq> g. •% 

lomnà articoUtam ^ Blbtia. 

Anthera A-localaris- Labellam circa co- g» a 

lamnam convolatam ^^ Aaiiif diêta. 

Sepala lateralia basi obliqaa 67 GsRAtiiraf. 

Ungàicolatum , basi saccatam. 

Anthera, 4*^-loculari8 . sepala conniyentia. . 68 Apathdria. 

Anthera , '2-localaris y sepala eyplanata. ... 61 Ipsba. 

Basi non saccatam , 69 Trichotosia. 

Le genre Collabium de Blume ( Bijdr. , p. 3^7 ) , est ca - 
ractérisé d'après cet auteur. 

\2Epidendrum L. se compose de 71 espèces bien détermi- 
nées, toutes "indigènes du Mouveau-Monde. Elles forment 3 
sections , dont deux ont été établies par M. de la Llave dans 
ses No^a gênera de plantes mexicaines. La première est ca- 
ractérisée d'après les feuilles qui sont placées sur de fausses 
bulbes; la seconde d'après l'existence des feuilles distiques ou 
alternes sur une des tiges cylindriques. Cette section est en 
outre subdivisée d'après le iabelle , qui est tantôt indivis ^ 
tantôt bilobé , trilobé et quadrilobé. La 3*^. section se com- 
pose comme la seconde, d'espèces caulescentes , maïs le rachis 
«;st aj)é- 

La plupart des espèces ^ Epidendrum ont été publiées 
par Linné , Swartz , Ruiz et Pavon , Kunth , Jacquin , La 
Jjlave et les autres botanistes qui ont écrit sur les plantes de 
l'Amérique du Sud. M. Lindley en décrit encore un assez grand 
pombre de nouvelles dont voici i'énumération : E, ifitelUnuni. 
r— E. lanci/blium Pav. mss. — E, bidentatum. •— E î^ena 
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sum. -^ JS, fruticosum Pav. mss. Ces doq espèces, ont été 
trouvées dans le Mexique par Pavon. — E. filicauhy du 
Brésil. — E. orchidiflorum Sahman ; de Bahia. — E. gra- 
mineum ; du Pérou. — E. radicans ; du Mexique. — E, 
oi^alifolium ; du Mexique. — E. gladiatum ; du Pérou. — 
E. polyanthum ; du Mexique. — E, imatophyllum 5 de la 
Guiane. — E. raniferum ; du Mexique. — E. imbricatum ^ 
du Brésil. 

Le genre Dinema est établi sur YEpidendrum polybulbon 
de Swartz. Il se distingue de YEpidendrum par son labelle à 
2 cornes courtes , de \ Isochilus par ce même lâbelle qui est 
grand , membraneux et ayant un aspect différent des pétales ; 
ses pétales ainsi que ses sépales ne sont pas connivens. 

M. Lindley adopte VEncyclia de Hooker ( Bot. mag. , t. 
283 1 ) , à l'exception de VEncyclia païens , qui est VEpiden^ 
drum odoratissimum. 

Le genre Isochilus comprend 8 espèces , savoir : les /. li- 
neareet proliferum R. Br. ; VI, graminifolium Eunth; les 
/. globosum et teretijolium qui étaient des Epidendrum ou 
des Cymbidium pour Swartz etî Wiildenow ; VI, fusiforme , 
espèce nouvelle de la Trinité; les /. linijolium et lancifo^ 
Hum, dont Presl {Reliq. Hœnk, , p. 97) a fait son genre 
EUeanthus qui est fondé , selon M. Lindley , sur des caraç-^ 
tères trop vagues. 

Sous le nom de Ponera, Tauteur établit un genre auquel 
il assigne les caractères suivans : « Sepala membranacea , la- 
teralia paulo majora^ basi in saccum connata. Petala luulto an- 
gastiora. Labellum posticum, membranaceum ; ungue concavo 
cum basi producta sepalorum lateralium articulato , ascen- 
dente; lamiuâ réfracta lineari subsagittatâ, truncatâ, subemar^^ 
ginatâ ; columnâ semitereti cum ovario continua ; antberâ bilo- 
culari. Pollinia 4, collateralia , caudiculis reflexis. Herba epi- 
phyta, caule erecto , tereti, simplici , filiformi. Folia linearia, 
subulata canaliculata secunda. Racemi subbiflori terminales. 
Flores parvi. Bracteae ovatœ acutae. » Ce genre a pour type 
une plante du Mexique , recueillie parPavon , et nommée P, 
juncifolia. 

Le genre Brassavola R. Br. et Hook. est augmenté de 7, 
espèces , B, nodosa [Epidendrum nodosum L. ) et B. subu-i 
lifidia, espèce absolument nouvelle» de Tlle Nevis. 
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Les Bletia grandiflora et B. autumnalis de La Llave (Nov, 
çegel, Mex. descr, ,2, 17 et 19) , constituent un nouveau 
genre très - voisin du Cattleya , mais qui s'en distingue par 
son labelle postérieur et ses 8 masses polliniques. M. Lindley 
le nomme Lœlia , et le caractérise de la manière suivante : 
u Sepala explanata , lanceolata , aequalia. Petala majora , 
paulo diiformia, carnosa, explanata. Labellum posticuin, 3- 
partitum , lamellatum , circa columnam convoi utum. Golumna 

aptera, carnosa, antice canaliculata. Anthera PoUiniaS, 

caudiculis quatuor elasticis. Herbae epiphitx ; rhizomate pseu- 
dobolbophoro. Folia carnosa. Scapi terminales], pauci-vel 
multiflori. Flores speciosi , odorati. » 

Le genre Cattleya , établi précédemment par M. Lindley, 
se compose de 1 1 espèces dont 5 nouvelles : C. Grahami, du 
Mexique; C. maxima , de Huyaquil ; C, citrina ou Sobra- 
lia citrina Llave, du Mexique; C. elatior, du Brésil; et C. 
Domingensis , de Haïti. 

Le Broughtonia R. Br. [Hort, Kew, , éd. 2, v. 5 , p. 217) 
est adopté sans changement. 

Le Tetramicra est un nouveau genre voisin des Spatho- 
glottis et Bletia , fondé sur le Cymbidium rigidum Willd. , 
et que l'auteur caractérise ainsi : « Sepala et petala lineari- 
oblonga , patentia , subaequalia. Labellum explanatum , tri- 
partitum , cum columna parallelum, laciniâ intermediâ sub- 
unguiculatâ disco lineatâ ; calcare ovario connato. Golumna 
alata , in labellum prona. Anthera 8-locularis, loculis 4 mino- 
ribus. Pollinia 8 , quorum 4 minima , per caudiculas quatuor 
cohœrentia. Scapus longus, teres, squamosus, apice racemo- 
sus. Folia brevia , linearia , carnosa , recurva. » 

Le Spathoglotds de Blume renferme 4 espèces. Celle qui 
a servi de type au genre {S. plicata), a pour synonyme le 
Bletia angustata de Gaudichaud ( Voy, de VUran. pag. 4^* » 
tab. 32 ). Les 3 autres espèces font partie des collections du 
D^ Wallich. 

Le genre Bletia , établi par les auteurs de la Flore du Pé- 
rou et augmenté par les travaux de MM. R. Brown , Kunth> 
La Llave , etc., est réduit à i4 espèces qui croissent dans les 
contrées chaudes de l'Amérique et de l'Asie. Il y en a une 
encore peu connue qui habite la Garoline et la Floride , et 
qui a été décrite très- succinctement par Nuttall sous le nom 
de B, aphylla. 
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M. Lindley donne le nom à^Ipsea à un nouveau genre 
très-remarquable par ses racines bilobées , à Tinstar de 
certaines espèces d^Orchis , caractère insolite parmi les Or-^ 
chidées munies de pollen cérëacé.Xe genre est ainsi carac- 
térisé : « Sepala pubescentia , explanata , aequalia , lateralibus 
basi obliquis cum pede columnae connatis^ saccum mentien- 
tibus. Petala subaequalia. Labellum |concavum , trilobum ; 
lamellatum, columnâ parallelum sed nullo modo convolutum, 
UDgue brevi saccato cum basi productâ columnœ articulato. 
Golumna elongata, semi-teres, subclavata. Anthera membra** 
nacea^ biloculaiûs , tuberculis duobus carnosis intus ad basin. 
Pollinia 8 , quorum 4 minora , caudiculis pulvéreis coUigata. 
Herba terrestris, radice carnosâ subbilobâ , lateralibus fibro- 
sis. Folia serotina ensiformia, plicata. Scapus simplex , vagi- 
natus. Flos solitarius , speciosus , terminalis. » 

Ulpsea speciosa est une plante indigène de Geylan. 

L'auteur adopte le genre Arundina de Blume ( Bijdr.,^ 
p. 4oi ), en y joignant i espèces nouvelles : A, bambusifolia 
ou Çymbidium bambusifolium, Ko\b, {Hort. Bengal, ) du» 
Népaui , et A, minor, de Ceylan. 

Le Limodorurn Tankervilliœ, que M. Brovrn réunissait au* 
Bletia , est synonyme du Pliajus grandi folius , Loureiro.' 
Salisbury a établi également son genre Pachyne sur cette 
plante. M . Lindley rétablit le nom imposé par Loureiro , et il 
ajoute, au genre Phajus, plusieurs espèces de Tlnde orien- 
tale qui font partie des collections du D^ Wallich. Jl y réunit 
également deux plantes de Java, décrites par M. Blume , et 
dont Tuue est son Limodorurn callosum. 

Dans le catalogue des plantes de Wallich, M. Lindley a 
cité, sous le n°. 3,75o, une Orchidée des montagnes de Sillet,» 
sous le nom de Cytheris cordifolia. C'est encore un genre, 
nouveau genre qui est ainsi caractérisé : « Sepala patentia , 
subaequalia : lateralibus basi calcaris adnatis \ supremo cum 
petalis latioribus membranaceis parallelo , recurvo. Labellum 
posticum calcaratum, planum, trilobum, disco cristato. Co- 
lumnâ brevis , alata, clavata. Anthera membranacea, bilocu- 
laris. Pollinia 8, aequalia. Herba indica terrestris, foliis planis 
petiolatis plicatis. Scapus terminalis. Flores minores. 

Le Callostylis de Blume est caractérisé d'après cet auteur. 

Deux plantes des collections du D''. Wallich constituent 
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le genre Ania qui oSte les caractères suivffns : <c Sepalsi et 
petala lineari-lanoeolata , aequalia , conniventia. Labelldin 
cum basi columna» nunc productft in calcar vei saccam 
connatum^ triiobam , planutn, meHlo kmetlatam. Columna 
alata» erecta. Aothera 6-8, locularis, elongata. Pollinia 8f , 
quorum 4 iu specie altéra minora. Herba? ( halMtu Eulopbiae ) 
epiphytaft, rhizomate repentis. Folla plicata, membranacea, 
solitaria. Scapi multiâori. » 

Les deux espèces de ce geni*e ont i*eça les noms d'ji, an» 
gustifolia et tatifolia. 

L'auteur adopte le genre Ceratium de Blume, sans change- 
ment ni additions. 

Il cai^actérise de la manière suivante le genre Apaturia , 
indiqué par lui dans le catalogue des collections de M. WaU 
licli : a Sepala patula, pubescentia, lateraiibus nunc majoribtis 
basi obltquis. Petala angustiora/patentia. Labellum nngui- 
culatum , cum basi magis miousve prodnctâ columnae articu- 
latum , basi ventricosum , carnosum , apice trilobum , dtscô 
oristato. Golumna teres , clavata , arcilata ; cKnandrio alato. 
Anthera 4~3 locularis. Pollinia 8. Herbae terrestres , apfaylhe. 
Scapi vaginis scariosis filamentosis vestiti. Bracteae meiid!>rana- 
ceae. Flores racemo» , penduli , pubescentes. » 

Ce genre se compose de 4 espèces , dont 3 sont déjà tûeù* 
tionnées dans le catalogue de Wallich ; la 4'- est une espèce 
nouvelle de la Chine , et nommée A. chinensis. 

Les genres Trichoéosia , Tainia et Plocoglottis de 
M. Blume sont adoptés et caractérisés d'après cet auteur. 

M. Lindley termÎEie son écrit par un tableau i^eprésentanf 
la distribution géographique des Epidendrées. Il en résulte 
que l'Amérique intratroptcaie est celle qui renferme le plus 
grand. nombre d'espèces, savoir : 112 sur i53, appartenant 
aux ^nret JEpidendrum (74 esp.) , Cattlejra ( î i esp. ) , /rt>- 
chilus ( 8 esp. ] , Brassa^fola ( 4 esp. ) , Lœlia ( 2 esp. ) , 
Dinema , Èncjrclia , Portera , Broughtonia et Tetramicra 
(chacun i espèce ). L'Archipel indien vient ensuite et nonririt 
16 Epidendrées qui se placent dans les genres Trickotosia 
{ 4 esp. ) , Phajus ( 3 esp. ) , Spathoglottis ( 2 esp. ) , Bletia , 
Arundina , Callostjrlis , Ceratium, Tainia et Plocoglottis 
( chacun i espèce ) . Dans l'Inde septentrionale et le If épaul , 
on rencontre 8 espèces, dont 4 Phajus , i Spathoglottis, 
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I BUiia, I Çytheris et i j4nia. Le continent de l'Inde 
nourrit a jipaturia, i Spathoglottis, i Arundina et i Ania, 
La Chine et le Japon présentent 5 espèces , savoir : a Bletia, 
I Arundina , i Phajus et i Apaturia, Dans l'Amérique sep- 
tentrionale , on ne trouve qu'un Epidencb'um et i Bletia ; 
enfin , dans File Maurice , on rencontre 2 BleUa. &. 

46. RèLIQUIS HAEIlKEAirA SEU DBSCBIPTIONES ET IGOVES PLAIT- 

TAEUBf. — Descriptions et figures des Plantes que Thau- 
DAEUs ILuENKE, D'. Ph. , a i*ecueiilies dans l'Amérique méri- 
dionale et septentrionale, dansle$ îles Philippines f publié 
par les soins du Musée de Bohême. Fasc. i , 84 p« in-fol. 
av. 12 pi. gr. , i825; fasc. 2., 63 p. av. i3 pi. gr. , 1827 ; 
Prague; Calve. 

Plusieurs livraisons de cet ouvrage ont été publiées par 
les soins de MM. de Sternberg , Presl et autres membres 
nationaux ou correspondans du Musée de Bohême. Mous ne 
possédons que les deux premières qui portent une date on 
peu ancienne. Mais la quantité de plantes nouvelles qu'elles 
renferment» est si considérable et leur importance est telle, 
que nous aurions tort de nous arrêter à la considération de 
l'ancienneté de la publication , convaincus que nous sommes, 
qu'il est éminemment utile de faire du Bulletin un réper- 
toire aussi complet que possible de ce qui a été publié de- 
puis son origine. Nous présentons donc ici l'analyse des deux 
livraisons qui nous ont été communiquées par un ami de la 
science. 

Dans une préface écrite en langue latine , M. le comte Gâjh 
pard de Sternberg fait un récit des voyages de Hœnke et de 
leurs résultats botaniques. Nous ne présenterons pas d'ex- 
trait de cette notice, attendu que le Bulletin a donné 
ailleurs (Y. le Bulletin , T. XVII, p. 102 ) un pi'écis de la vie 
et des travaux de ce voyageur. 

L'ouvrage est disposé suivant la méthode naturelle, en 
commençant par les Cryptogames. Les caractères des genres 
8ont réduits à leur plus simple expression. Les espèces con- 
nues sont citées avec leur phrase caractéristique , leur synony- 
mie et leurs localités. Les nouvelles sont enrichies de descrip- 
tions et d'observations en langue latine. 

Les CaAMFiGNONS ^ au nombi'e de 3 espèces seulement » ont 
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été examinés , par M. Nées d'Esenbeck , qui a décrit deux 
espèces nouvelles , Rhytisma Bauhiniœ et Actidium Hœn- 
kp^i, tab. I. f. I. 

M. Fiœrcke a travaillé les Lichèits qui ne constituent que 
1 7 espèces appartenant aux genres Umbilicaria , Parmelia , 
Borrera , Sticta , Stereocaulon , Alectoria , Ramalina et 
Usnea. Les espèces nouvelles sont : Umbilicaria Hœn- 
keana, Parmelia herbacea, 6. redculata, Sticta retigera, 
^'. crispata ; voisine du. S, pulmonacea. 

Les Algues soumises à l'examen de M. Agardh compren- 
nent 27 espèces, dont 3 seulement sont nouvelles. Cysto^ 
seira australis ; C, caudata; et Fucus compressus, 

. Deux Mousses anciennement connues {Mnium palustre L. 
,et Hypnum spiniforme L. ) , se trouvaient dans les collections 
de Haenke. 

r Les Fougères très-nombreuses (environ 2:20 espèces) ont 
été confiées aux soins de M. Presl. Il les a distribuées d'après 
M. R. Brown en plusieurs tribus : Polypodiacées , Gleiche- 
'uiées, Osmundacées, et Ophioglossées. Nous nous bornerons 
à examiner les espèces nouvelles en indiquant leurs localités 
et affinités. 

Acrostichum piloselloides , T. 2. f. i j des montagnes du 
-Pérou, voisin de VA, villosum Swartz. — A, [ciliatum ; des 
montagnes du Pérou , près de Uuanocco. — A. heterO" 
clitum, T. 2. f. 2; de Tîle de Luzon. Diffère de VA, quer^ 
cifolium, 

GymijLOgramma ochracea^ des Cordillières du Pérou. — 
G. dealbata, et G-. bidentata, T. 2. f. 3; de Panama. 

Notholœna incana , T. 1 . f. 2 ; du Mexique et des Cordi- 
lières du Chili. 

Polypodium stigmaticum, T. 3. f. 2, dans les montagnes 
du Pérou près de Huanocco. « — P. cuspidatum , Tab. i. 
f. 3 î de Panama. Ces deux espèces sont voisines du P. per- 
cussum, Cav. — P,? sinuatum; de Tîle Sorzogon. Si cette 
fougère est une espèce de Polypodium , elle est voisine du 
P. lapathifolium , Lamarck. — P. ? Plukenetii; du même 
pays. Très- voisin du P. trilobum , Cav. — P. ? brancœjblium; 
du même pays. Voisin du P, aureum, — P, morbUlosum, 
Tab. 3. f. 3 ; de Tîle Luzon. — - P, macrocarpum, T. i. f. 4» 
des montagnes du Pérou. H a le port du P. çulgare. — jP. 
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hixum > Tw 4* f* I ) "^^s vallées des Gordilières du Pérou. Voi- 
siû du P. cultratum, — P. granulosum^ T. 4' f* 2; de.i'ile 
de Luzon^ -*- P, ? pennigerum ; de Guayaquii. i — P. ùregU'- 
lare, T. 4« f« 3 ; du Mexique. — P, pteroidès. T., 4* f» 4r ^^"^ 
File SoFzogOQ. — P. LuzonensCj voisin du P. tetragojuan^ — 
P. extensum. — P, ? glaucum ; de l'île Sorzogon* — r P» ? 
cœsium^ des montagnes du Pérou. «^ P, àirtUm{ de Tilo 
Luzon. . :.. 

Aspidiam menyatithidis ; de File Sorzogon. rr" A,.decur^ 
rens y du même pays. — A. Hœnkei ; des îles Maiianes. -t* 
j^. latifolium; du Mexique. Voisin de T^* apiifoliwn^ 
Schkuhr. >■...' /'i^t > 

Nephrodium ? cuspidatum ; de l'île SorzO^tk*^^^ iV; bidèn^ 
tatum^ des ilesMarianes, — N^'Plunuda; de Njootka-SandJ 
Cette plante est sans doute celle qui est figurée; Tabv 5vfv''ii^ 
quoiqu'il n'y ait point d'indication dans le texte. '•^iV^î^ird-^ 
meUœfolium) de l'Ile Luzon. --^r-N.? banksiiefoiiuni^;^tt^ 
Sorzogon. — N. Panamense. Très-rapprochédelVlJi'tW/Mfi^' 
oontermtnutn. — N. tettdgonum. Voisin ^'VÀ'spidUi1H''*pa'' 
tens, Sw. •— N. deflexunii T. 5. £. a ; dei montagifés du Pé- 
rou. — N. membranifoUum 'y de l'île Lu^u. -^-^N.pofyphl^U 
lum; du Pérou ou du Chili. -^ N. irapezbides) des moDrttt^es 
du Pérou. Voisin de V'Aspidium piat^phyUuniir -^-JV. \^gi/i 
rum;de Nootka-sand. Ti^s-rapproché ^VÀspid. t^estitÙM, 
Stw.-*-i\r. intermedium; des montagnes dirPérqti.^«^i>^;'^»j?4r»^ 
canum. — N. expansum^ de Kootka-^iul. -^^^.^ duriu^ 
culum^ des Cordilières dû Chi\u--^lfi'9^iUéMialunèf')à^»^ei 
Marianes. Trcs-rapprOche de VAsp, dù:€il&t\ÎAng9A'>^)et Ff^h. 

Athyriunt/umaroides ^ Ti^ "6. fc •i ^ des IdonVaghek dû 
Pérou. ••" • -i-'-'^v'" "»\'^ • '\\\ 

Asplenium ? kéterophylium ; del'^è Sorz^^^n. ^A-, nrehsy 
Tab. 6. f. 5; de Gruayaquil. — A. produetum, T/8. f.. j j^'^de 
l'île Soi*zogott. — • -/df . ^etosum ; de l'île Luzon. Patraît voisin di^ 
VA. plumosum, Bory. ^^A, 5cr/*tf/^i/«/n; de l'île -Liizote-, — 
A.flexuosum , T. 7. f. i ; des Cordilières du Përou^. « — A.> 
viUo8um\ du Mexique. A, deltoideum, T. 7. f. *; de fi\e 
Luzon. — A. ddicalulum; des montagnes de Quito.' Voisin 
de VA, fœniculaceum, Humb. — A, abtotanoides, T,[8, f. 1; 
des montagnes dii Péi^ou. 

Scolopendrium longifoUuM , T. 9. f. i f de l'île Luzon. 
B. ToMB XXVL — Juillet i83i. 5 
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'Diplaziunt aîiimœfolium , T. 8. f. 3; de l'île SorzogoD. -«^ 
D. fraxinifolium ; de Tile L^zon. . 

- JBilechûum ciliatum \ du Pérou et du Chili. — B. trilohum f 
T. g.i f. '2 î ^^ Pérou, — B. pecdnatum ; des îles Mariaues. 

Lamaria crénàla ; de Nootka-Suud. — L. ornifoUaj; du 
Pérou. Se rapproche infiniment du Z. fraxinea , Willd. — 
L,linaifrîœfoUii\ dtL Pérou. Excessivement voisin du Z. linea- 
ta , Willd. — Z. lucida, et Z. ? acuminata ; de Tîle Luzon.-— 
L. juglaHdifblia'f du Mexique. — Z. Hœnkeana\ de Tîle 
SorzogODi . ; .. 

- PVoùdwardidibiâârratà;- des montagnes du Péroui Res- 
semble beaucoup au Pf^, radicans. 

Ptçris œquaUs:i dn Mexique. — ^ -P. ? pellucida-, de Tîle 
Luaon* A Je.^rt; du P. cretic.a* -^ -P.? H(enkeana\ sans dé- 
sjgnâtidq-'di^' localité. > — P. armata-f de l'île Sorzogou. f— 
Mi^^inescen^; à^s (les Marianes. — P.? alatay^e Guay^n 
^iÉ^. i^ P.. çartHagmeu i T. 9* f. 3j du Mexique» Extrêm^^ 

. ,j4U^i0*^ Airf«£4«*,..^. îp , tf. I ; de$ Çordilières du Chili. 

Unds^a^A microphylla ,; T. 10 , f. a ; du JR^exique. --^ Za 
ct<it^0^/i^ ; "de nie tiuzon. 

y i^iant^um^ indèum^ T. rp» f. 3| de Guayaquil et dij^ 
Melcique. -^^4' W^nkeaJium} de Guayaquil ; voisin des^.. 
yamim^X J^prionophyUum , Humb. — A. lobatupi , T. lo^ 

ï^ 4 5'.d^'ï^®^^^'*'"^ •^* ^^P^¥^ > ^^ Mexique et de Gua]^ii;^ 
qj^U. ^ ;^. 'pub^içm^: dQ$ Çordilières du Chili. 

^ ,i(7À«|fcVI(A^iî«^Msa^f^e$ ipont^ne^ 4u .Pérou. 

. ilDié^alÏM conAir^^j^s^jis d^ésigniation de localité. '— D.fal* 

çi^lla-i T.. j j , f. a > .dei r.tte jSoraogon. . 

Alsophila Hœnkei; des îles Marianes. 
. Qfyicheiua t^^ni^s et âv nitida ; du M^xiqu^» ,., 
'^.L^adium' mejçi^^çfu^m y voisin du Z» micropl^ltuni» tt 
Z» 4ijig^fit^m,i3^L, heterophyllurfi. i de Tîie Sorzogon. 

A9^n\^ .CiçrdîfpUg.jT. n,f. 3 ;_da Mexique et de&vals 

léqs des Gç^:€)i|i^f*QS du Pérou; £^ une très.-gr^nde affinité Wec 
y^^), hirta, Sw, ^ — :'<^. Zfeniet; des Çordilières du Pérou. /-r 
^,\dissecta ,!ï!.,\^ y r f. 4 i du Mexique. -^ A. carvifolia i^àxx 
n^u^epays^vVoi^^çd&lV. a^/^/e/i^^ I^^ïû. i, 

Botrychium silaifolium ,• de NoolkarSund;, 
Bolrjojfiçrip fneaUcaïkKi ;T. lay f. i. Getlç plante,- qui a 
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le port de VOsmunda zeylanica L. , forme un nouveau 
genre que M. Presl caractérise ainsi : Botryopterî^. « Cap-" 
» sulae pedicellatœ liberae subglobosae , appendice quadrilobo 
» crenulato marcescente , coronataè , semi-bivalves , in spica 
» cyltndrica verticillatim glomerata. » 

Les Lycopodiacées et les Marstléacées ont encore étë con- 
fiées aux soins de M. Presl , qui s'est chargé de la plupart 
des autres familles. ^i espèces de Lycopodium font pat*tie 
des collections, de Haenke. Voici Ténumératiôn de celles que 
M. Presl décrit comme nouvelles : Lycopodium encœfolium* 
-^ L. Hœnkei. — L. horizontale^ du Pérou. — L. diffusum^ 
de Panama. — L, paUéscens ,• du Mexique. — L. atrovirens , 
T. 12, f. 2 ; du Chili. — L, anceps, — L, iniùrostachyufn. 
-^Z. geniculatum; de Fîle Luzon. — L. ^erpens; de Guaya-' 
quil. — Z. glaiicescens^ des montagnes du'Péfou. — L': 
bryophyllum ; de Nootka-Sund. «'— Z. reuersum ,• de Guaya*^ 
quii. — " L. stnithioloides ; de Nootka-Sund. — Z. lajrum; 
de Fîle Luzon. Ces deux dernières espèces sont Voisines du 
Z. passerinoideSf Humb. ' ■' - ' 

M. Presl a décrit et figuré une nouvelle espèce de Mar- 
silea sous le nom de M, crenata, T. 12, f. 3. Elle croit? 
dans les PhiHppines. 

Les familles des Fluviales, Nayadées, Juncaoinées; Bu-^ 
TosféEs , Hydrochar IDÉES et Podostémees , ne sont représen-' 
tées datas l'herbier de Haenke que par une seule espèce pour 
chacune d'elles. Le Potamogeton montanum croît dans tes' 
montagnes du Chili; il est très-voisin du P, natans, mais^ 
beaucoup plus petit. Le Tristieha bifaria est une nouvelle 
espèce des îles Philippines. Le Lininocharis Hœnkei e^t une 
pknte douteuse sous le rapport de sa fructification; peut- 
être doit-elle constituer un nouveau genre. Le Damasoniurti 
lancifoliunt Presl , qui croît dans l'île Luzon , diffère beau-i 
coup des D, indiciim et Oi^alijolium, 

Les Orchidées se composent de 28 espèces , dont plusieui^ 
sont nouvelles, et dbnt quelques-unes ont servi à M. Presl 
de types pour rétablissement de genres nouveaux. HaberCa- 
ria linijblîa ; du Pérou , près de Huanocco , ainsi que les 
espèces suivantes : Ophrys pubescens. — O. .parviflora, — 
Spiranthes Peruviana, — » Cyclopogon ovatiJolium,T, i3, 
f. 1. Le genre Cyclopogon est ainsi caractérisé : « Perian- 

5. 
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» thium riDgens trisepalum , sepalis daobus inferioribus li- 
» Dearibus deflexis , superiore erecto apice S-dentato ( e tri- 
» bus sepalis connatis constante). Labellum patens oblongum 
» concavura basi processa 3-lobo stipatum, apicem versus 
» attenuatum, apice in laminam spathulato-subrotundatam 
» planenn dilatatum. Gynostemium stipitatum. Anthera sub- 
» teraninalis persistens , loculis approximatis. Poliinis massas 
» pulvereae. » 

Mwrechiius major et M. minor. Ces deux plantes sont 
originaires des montagnes du Pérou ; elles forment un geni*e 
Bouveau qui offre les caractères «uivans : Microghilus^ « Pe- 
3> rianthium subringens trisepalum , sepalis 2 lateralibus li- 
» neari-lanceolatis, sepalo superiore erecto oblongo 3-dentato 
» (e 3 sepalis connatis enato). Labellum sepalis longius sub> 
» pendulum angustum , apice dilatatum bilobum , basi calca- 
» ratum , calcare sci'otiformi. Gynostemi^im sessile. Anthera 
» terminalis , lanceolata , acuminata , bilocularis , loculis ap- 
» |)roxîmatis > gynostemio et antice stigmate involucrata* 
» Pollmis massae pulvereae. » 

Stenoptera Peruviana , T. i4v Voici les caractères du 
nouveau genre Stenoptera : « Perianthium erecto^patens 
» resupinatum 5-sepalum , sepalis exterioribus pubescenti^ 
» bus^ 2 superioribus lanceolatis, inferiore angustiore de- 
j» flexo patente; 2 interioribus anguste linearib us apice la- 
» tioribus. Labellum oblongo - lanceolatum. Gynostemium 
» erectum stipitatum planum. Anthera terminalis, lt>culis ap- 
3» proximatis. Stigma erecto-patens oblongum apice retusum 
» mucrpnatum. Poilinis massae pulvereae. » 

Sarcoglotds speciosa, T. i5. Le genre Sarcoglottis est 
ainsi caractérisé : ic Perianthium ringens pentasepalum , se* 
]» palis tribus superioribus lineari-lanceolatis, duobus latera* 
» libus deflexo-arcuatis confbrmibus. Labellum erecto-patens, 
V basi processu duplici ovato-lanceolato acuminato compli- 
» cato stipatum , lamina pendulâ rotundatâ intégra , in- 
» curvo-acuminatâ. Gynostemium stipitatum lineare. An- 
» thera terminalis bilocularis. Poilinis massae pulvereae. » 

Schismoceras disticha, T. i3> f. 2. Cette plante, de l'île 
de Luzon , forme un nouveau genre caractérisé de la manière 
suivante : Schismoceras. « Perianthium resupinatum 5-sepa- 
» lum • sepalis 3 exterioribus ovatis acutiusculis , illorum 
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» 2 inferiorlbus obliquis, basi inferiorc connatis et saccatis^ 
I* sepaiis a interioribus minenbus tenerioribiis lanceolatis* 
» Labeilum erecto-patens oblongum, apice triangulatum, su- 
» pra membranâ cuDeatâ adpressâ apice libéra bilobâ stipa- 
» tum. GyDOstemium brève erassum. Anthera terminalis 
» operculata , loculis approximatis. Pollinis massas binae ce- 
» reaceae. » 

ÉUeanthus linifolius et E, lancifolius. Espèces péril- 
Tiennes d'un genre établi par M. Presl , appartenant , comme 
le précédent , à la tribu des Epidendrées. Dans la revision 
de cette tribu , récemment publiée par M. Lindley , le genre 
Elleanthus est réuni, avec quelque doute, au genre IsO' 
chilus^ 

. Cymbidium ramùsissimum ; du Chili ou du Pérou. — 
Bletia strie ta ; de l'île Luzon. — B, cUiata ; du Pérou. — 
Oncidium obovatum ; du Mexique. — Epidendrum brac- 
ieolatum; de Guayaquil. — E, Hœnkeanum\ des monta- 
gnes du Pérou. — Vanilla odorata \ de Guayaquil. — Den- 
drobiurn carnosum ; des montagnes du Péi'ou. — D. mexU 
canum, — D. nutans ; de Luzon. — Stelis connata ; du Pérou. 

Acronia phalangijera. Orchidée du Pérou , formant un 
genre nouveau. Acronia. « Perianthium riugens di&epalum ; 
A sepaiis subaequaiibus , patentissimis, Labeilum sepaiis bre- 
» vius , usque ad basim bipartitum , sementis liberis lineari- 
» bus longissime acuminatis. Gynostemium erectum apice, 
» dilatatum, cordatum^ conveium, inclinatum. Anthera sessi- 
» lis decidua, operculata. Pollinis massae 4 cereaceae, » 

Dans les Musacees de THerbier de Hxnke, on trouve 
seulement deux espèces dont une nouvelle : Heliconia ? 
flexuosa; du Mexique et de Guayaquil. 

Les SciTAMiNÉES rcnfermeat 19 espèces, parmi lesquelles il 
s'en trouve de nouvelles. Canna pedicellata ; du Chili. — 
Maranta? Jlexuosa^ de Guayaquil. — Calathea fasciculata, 
T. 16, f. 1 ; de Luzon. — Alpinia? spicata^ du Mexique,, 
voisine de VA. antillarum. — A. mollis; de Luzon. -^^. 
brevUabris , T. 17 ; du même pays. — Leptosolena Hcenkei, 
T. i8> Cette plante, de Luzon, forme le stype d'un genre 
nouveaa, ainsi caraetérisé : Leptosolena. « Calyx tubulosus^ 
» a-rdentatus. Corolla longissime tubulosa 3'partita, aequalis, 
» patens. Labeilum magis planum, pendntum, întegrum. An- 
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» thcra duplex, antheris apice divergentibus/ Filamentum 
a brevissimum antherâ brevius , basi postice squamâ ovatâ 
» diapbanâ muDitum. Stylus filamento longior erectus. 
» Stigma infuiidibulirorme ciliatum. Capsula trilocularis. » 

Costus puherulentus et C. hirsutus ; du Mexique. ' — 
Amomum parviflorum , T. 19 ^ de Luzon. — Kolowratia 
elegans, T. 20. Plante de Tile de Luzon , type d'un nouveau 
genre : Koi.owratia. « Galyx tubulosus cylindricus 2-3 den- 
» tatus calyculatus, supernè longitud inaliter fissus. Corolla 
» 3-partita, laciniis inaequalibus. Label lum erectum apicem 
» versus patens, 3-lobum, basi utrinque dente auctum. An-* 
» thera duplex. Filamentujn planum latum, antheris loDgius 
» apice rotundatum. Stylus filiformis ; stigma infundibuli* 
» forme. Capsula lineari-lanceolata , acuminata , bilocularis , 
n dispei*ma. Semina lineaiûa. » 

Hellenia rufa , T. 21. — Globha parvifiora. Ces deux es- 
pèces croissent au port Sorzogon de File Luzon. 

Dans les Pontédébées, M. Presl décrit une espèce nouvelle 
de Pontederia ( P, sagittata ) originaire du Mexique. 

Les Iridees ne comprennent que 5 espèces^ dont une nou^ 
velle du Mexique, décrite par M. Ern. Meyer, sous le nom 
de Sisyrinchium Cervantesii , d'après THerbier de Cervantes. 
Bans les Amaryllidées , M. Presl établit le nouveau genre 
SphjErotele sur V Amaryllis cyrtanthoides du Botanical 
magasine et il donne à cette plante le nom de Sphœrotele 
Peruviana. Voici les caractères génériques : « Perianthium. 
)> superum coix>llaceum tubulosum fauce nudum, limbe sexfido. 
)> aequali erecto , laciniis ovatis obtusis planis. Stamina 6 faucL 
» inserta. Filamenta erecta. Stigma hemisphaericum. Ovarium 
M trigonum, triloculum, polyspermum. » M. Ern. Meyer 
décrit une nouvelle espèce de Crinum ( C. gracile), originaire 
de Luzon. 

Les Alstrœmeria albiflora et spathulata , sont 2 espèces, 
nouvelles. du Chili et du Pérou, figurées T. 22, f. i et 2. 

Les Broméliacées se composent de 9 espèces appartenant: 
aux genres.i'ottrrefiût', Guzmannia et Tillandsia, MM. Ern. 
Meyer et Presl ont décrit comme nouvelles, les suivantes : 
Pourretia ir^ermis , T. 23. -r— Tillandsia azurea. T. 24. — ' 
T. humilis. — T. paleacea, — T. narlhecioides, — T, tri-^ 
^lochinoides. Ces plantes croissent au Pérou et au Chili. 
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Les LiLiAcÉEs, proprement dites » ne présentent que te 
Lilium quadrifoliatum , Ern. Meyer^ nouvelle espèce de 
Nootka-Sund. 

Dans les Asphodélées , on rencontre le Phalangium ^a^ 
mosissitnum Presl , du Mexique ; le M.onoçhQria hasiœjblia, 
synonyme de Pontederia hastata L. Le genre Monochoria 
établi par M. Presl , diffère du Pontederia par son périanthe 
à 6 divisions profondes , ses étamines , dont une plus gi^ande , 
insérées au fond du périanthe , et par son inflorescence fas- 
ciculée. L'auteur y rapporte en outre le Pontederia vàgi^ 
nalis. 

Les GoLCHicAcéEs et les Asparagées ne renferment qu'un 
petit nombre de plantes déjà connues. 

Les Smilacées présentent quelques espèces nouvelles de 
Smilax (S. Luzonensis , tuberculata , subinermis) qui 
croissent dans l'île de Luzon et au Pérou. 

Dans les DioscoiiiNiâEs , nous remarquons ' comme éspèeéi 
nouvelles la Dioscorea hastata tt sapindioides Presl; au 
Mexique^ D.amaranthoides,arifolia, Hœnkeànd et deoor- 
ticans; du Pérou et du Chili. 

Les CoMMÉLiNÉBs rcufci^ent plusieurs plante^ nouvelles : 
CommeUna decumbens y peut-être synonyme de C- iacttwi- 
nata Kunth. — C. mexicana , Presl. — Aclisia Sorzogonensis 
figurée , T. iS. Cette plante forme un' genre nouveau ainsi 
caractérisé par M. Ern. Meyer : Aclisia. « Calyx 3*sepalus. 
« persistens. Petala 3 calyce paulo minora. Stamina 6 imber- 
» Lia,, anteriora 3 sterilia glandulifera. Bacca exsucca poly*' 
I» sperma. » 

Les autres plantes nouvelles de la famille des Commélinées 
sont les Tradescantia ru/a Presl et T. carinata Ern. Meyer, 
la première de Sorzogon , la seconde des montagnes du Pérous 
les Dichorizandra inœqualis , ovalifolia et ififixicana 
Presl, de Panama et du Mexique. ' 

Les JuNCACEEs , élaborées par M. Ern« Meyer, renferment 
une quinzaine d'espèces de Juncuset de Luzula pour U 
plupart connues par les publication^ antérieures de M, Ern. 
Meyer lui-même et de M. de Làharpe. Le Juncus grami^ 
nfiolius est une espèce absolument nouvelle , de même que 
le Luzula comosa. 

Dans les Aroïdées au nombre de 4 espèces , il n'y a ^que 
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k Caladiwn heterophyllum de File Luzon qui soit fH*é- 
sentë comme noa^eau^ G. 

47. Mémoibe sub la famille des Melastomacées ; par N.-G. 
SEnnrGÉ. (Mem. de la Soc* de ph^s. et dhist. nat. de 
Genwe^ToL TV, p. 337.) 

. Ce mémpîre a été composé en 1827, c'est-à-dire aotéricu-' 
rement à la publicatîoa da 3'. volume des PitHÙromus de 
M.. De Candolle, où ce savant a traité de la famille des Me- 
lastomacées. 11 est également antérieur , quant à sa composi- 
tion , au mémoire que ce dernier a publié sur la même famiile» 
daQS sa collection d^ mémoires sur les différens groupes insé- 
rés dans le Prodromus. Mais des circonstances ayant empé^ 
dié M. Seringe de mettre au jour son travail , il s'en est 
suivi que l'antériorité est de droit acquise à M. De Gandolle, 
et que le mémoire que nous avons sous les yeux ne peut plus 
offrir qu'uD intérêt secondaire. M. Seringe s'est néanmoins 
décidé à ùâre impriiner son mémoire, parce qu'il renferme des 
notes importantes syr les modiBcations des divers organes , 
notes auxquelles sont jointes des planches explicatives. 

Dans un premier paragraphe, l'auteur présente l'histoire 
générale des CK'ganes; il examine sqccessivement la racine, 
les tiges et les rameaux , la pubescence , les feuilles , l'inflo- 
rescence^ le calice» la coroUe» les étamines, le pistil» le fruit et 
les graines.- 

Le second paragraphe contient des observations générales 
sur la famille , dans lesquelles il parle des affinités de celle-ci 
avec les Myrtacées et lesLytrhariées, et des groupes et genres 
^ni peuvent être établis dans les Melastoma et Rhexia. 

Le troÂsième paragraphe, traite des. usages économi(pies et 
médicinaux de certaines plantes de U famille des Melasto- 
macées. 

L'auteur présente un petit taMeau qui fait connaître la 
classification admise par l'auteur, c'est-à-dire la division de 
la famille en deux sous-ordres (Tococébs et Ghariahthees); les 
tribus ou subdivisions du i*'. decessous-^ordres(2Y6ottcÀûtéej^ 
RhexUes et CoiiQstegiées), les caractères de ces sous-ordres et 
tribus; enfin l'énumération des genres qui sont en nombre peu 
considérable (i3), relativement à ceux établis dans le Prodra- 
mus de M. De Candolle. 
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L'eiLpIicatioD des plantes termine le mémoire de M. Se- 
ringe ; on voit que cette explication a été faite après la pu- 
blication des travaux de M. De Gandolle sur cette famille , 
puisque l'auteur adopte toutes les dénominations proposées 
par celui-ci. 

La !•■•. planche représente VOsheckia napaulensis , Hook, 
avec les figures de ses divers organes floraux. 

La 2^. donne les modifications de la structure des étamines 
dans une vingtaine d'espèces différentes. 

La 3*^. représente les calices, les fruits, les graines et la 
germination examinés sur 27 espèces. 

La 4^. fait voir la structure des feuilles de 6 espèces. 

48. Académie royale des sciences de |^aris. Séance publique 

du lundi 27 juin i83i. 

L'Académie propose, pour sujet du grand. prix de physi- 
que , à distribuer, à sa séance publique de i833 , les questions 
suivantes : ^ 

« Les organes creux que M. Schultz a désignés sous le nom 
de vaisseaux du latex, existent-ils dans le grand nombre des 
végétaux , et quelle place y occupent-ils ? Sont-ils séparés les 
uns des autres, ou réunis en un réseau par de fréquentes 
anastomoses? Quelles sont l'origine , la nature et la destina- 
tion des sucs qu'ils contiennent ? Ces sucs ont-ils un mouve^i- 
ment de translation , et à quelle cause , soit interne , soit ex- 
terne , faut-il attribuer ce mouvement? Enfin, jusqu'à quel 
point est-op en droit d'adopter ou de rejeter l'opinion de 
quelques physiologistes modernes, qui admettent dans les 
végétaux une circulation de sucs comparable à celle du sang 
dans les animaux ? » 

Les concurrens devront joindre à leurs mémoires des des- 
sins anatomiques faits d'après nature ; ils les feront parvenir 
au secrétariat de l'Institut, avant le i®*". janvier i833. Ce 
terme est de rigueur. Le prix consistera en une médaille d'or 
de la valeur de 3, 000 fr. 

49* Beschreibu5g der botanischen Gartens zu Bre&lau. — 
Description du jardiu botanique de Breslau ; par le D'. 
Gôppert. In-8°. de 90 pag. avec 1 pi. Breslau, iSSoj Max. 

Ce jardin , qui doit au professeur L. Treviranus l'état 
florissant où il se trouve aujourd'hui, était digne d'une 
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descriptioD aussi bien faite que celle à laquelle il a donné 
lieu. Il fut établi, en i8ii,sur l'emplacement d'une ancienne 
forteresse ; son étendue est de 19 arpens , dont on cinquième 
est occupé par de l'eau ( Tétendue du jardin botanique de Ber-^ 
lin est de 26 arpens, celui de Halle de 1 9, et celui de Konigsberg 
de 12 ). L'auteur indique la température, la nature du sol , 
la quantité de pluie qui y tombe , la distribution et le nom- 
bre des plantes en pleine terre. Les arbustes y sont au nom- 
bre de 1 ,600, les arbrisseaux et les arbres de 5oo, les plantes 
annuelles de 800, ce qui fait environ 3,ooo. L^auteur décrit 
les bâtimens et le personnel , puis les plantes en pots , dont 
le nombre s'élève à 49^00. Suit l'bistoire succincte du jardin, 
et des considérations sur l'avantage qu'en peut tirer la science. 
L'auteur donne ensuite la liste des plantes officinales, rangée 
alphabétiquement , celle des plantes économiques, enEn celle 
des plantes rares. 

La planche représente le plan du jardin , sur lequel sont 
indiquées par des lignes particulières les plantes annuelles, etc. 
(IsLsy cahier III, i83i, p. 244*)* ^ — ^» 
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5o. ÂELiAiri DE NATURA ARiMALiuM , Hbri xviî. Grascum con- 
textum ad optimorum librorum fidem constituit, curas 
J. G. Schneideri secundas, Gonr. Gesneri, Abrah. Grono- 
vii suasqiie annotationes adjecit Fridericus Jacobs. (Pro- 
spectus.) In-8*^. avec spécimen des caractères romains et 
grecs, employés dans la typographie de l'ouvrage ; Jenae, 
tipys et impensis Friderici Fromman. 

Depuis long-temps on désirait une édition correcte , enri- 
chie de notes , de l'Histoire naturelle des animaux d'iËlien ; 
celle-ci sera révisée avec le plus grand soin sur les anciennes 
éditions données par Conrad Gesner , avec le texte latin de 
Pierre Gyllius , celle de Gronovius , de Schneider , qui parut 
à Leipsik en 1784 > et sur divers manuscrits des bibliothèques 
Saint-Marc , de Paris et du Yatican. Cette édition d'^lien 
sera divisée en deux parties ; la première renfermera le texte 
d'^lien , et la deuxième sera consacrée aux commentaires et 
aux citations. Les caractères des spécimens latin et grec 
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sont neufs et purs de forme. Il nous reste à exprimer un 
vœu > c est qu*un zoologiste habile soit chargé de revoir cette 
édition. Il importe que les phrases zoologiques qui se rap- 
porteiU aux animaux mentionnés ou décrits par jElien , soiçnt 
précises et au niveau de la science, et la vieille réputation 
d'iElien ne pourra même qu'y gagner ^ car on sait que plu- ' 
sieurs de^ animaux mentionnés dans le i6®. siècle comme 
nouveaux , avaient été vus par cet auteur. R. 

5i. Sur les moyens d'entretenir une tempérarure conve- 
nable pour la conservation des animaux exotiques , commu- 
niqué à ]<i Société zoologique de Londres; par J. C. Gof. 
{Froriep^s Notizen^ no. 643, mars i83i ). 

Dans ce mémoire » l'auteur traite d'abord de la faculté 
qu*ont certains animaux de supporter sans inconvénient des 
extrêmes de température ; à cette occasion , il cite les expé- 
riences de Jos. Banks et G. Blogdon , qui éprouvèrent sans 
accident une chaleur de aSo®, F. , tandis que le capit. Parry 
et ses gens furent exposés à une température de — ^o°. F. 
On voit par là que l'homme peut éprouver une différence de 
Soo*^. sans courir de grands dangers. Les extrêmes cepen- 
dant ne se supportent que peu de temps, et si l'on veut 
conserver des animaux des latitudes des tropiques , il ne 
fiiut pas les y soumettre. £n général , il faut imiter aussi bien 
que possible , non-seulement la température du climat dans, 
lequel vivent ces animaux, mais encore son état hygromé- 
trique. Ainsi l'atmosphère du centre de l'Afrique est d'une 
sécheresse extraordinaire, ce qui ne se retrouve pas dans 
la plupart des régions tropicales. En Guiane, à la Plata, à 
Geylan , elle est beaucoup plus humide qu'en Angleterre. Les^ 
animaux de ces contrées exigent une atmosphère humide , ce 
que l'on obtient en versant de l'eau sur les chaufibirs. Il faut 
aussi avoir soin de faire bien écouler les urines et de renou- 
veler l'air non-seulement dans la salle, mais encore dansu 
chaque cage en particulier. 

M. Gop pense que l'on peut être indifférent sur la manière 
de chauffer la ménagerie, pourvu qu'on puisse obtenir un^ 
^mpérature uniforme. 
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52. Revue sYSTiMATiQUE^ des nouvelles DécouvEUTBS d'osse- 

MENS FOSSILES FAITES DANS LE BrABANT MÉRIDIONAL ^ par G. F. 

A. MoRREN. Gand, 1826; P. F. Degoesen-Verhaeghe. {By^ 

drag, tôt de nat. weteasck,; t. IV , n®. 11, 1829 , p. 88. ) 

Quoiqu'à vrai dire cet ouvrage fasse partie d'un autre jour- 
nal périodique , intitulé le Ménager des sciences et des arts , 
nous croyons cependant devoir en donner une rapide analyse 
à nos lecteurs vu l'importance du sujet. 

L'auteur jette d'abord uu coup-d'œil sur la formation géo- 
logique du Brabant, et indique les opinions les plus remar- 
quables sur ce point ; il entre ensuite en matière , et expose , 
dans un ordre systématique, les découvertes importantes 
d'ossemens fossiles , qui ont été faites par lui , ainsi que par 
d'autres naturalistes dans le Brabant méridional. Nous cite- 
rons les plus importantes. 

Mammifères. — On a ti'ouvé dans le vorsinage de la ville 
de Bruxelles divers ossemens, d'une espèce de Mêles qut 
diffère du Mêles çulgaris ; une dent d'éléphant à Mels- 
broek ; un ossement d'hippopotame; une longue jambe d'un 
mammifère ruminant ( herka auwend ) , dont l'espèce ne 
saurait être déterminée aveo certitude ; enfin, une côte, et 
partie d'une jambe appartenant à l'ordre des Cétacées. 

Oiseaux, — Personne n'ignore que les Ornitholithes sont 
extrêmement rares, et que ce n'est que depuis. quelques an- 
nées seulement que leur existence est démontrée. Ce fait st 
été confiwné pour les Pays-Bas , par MM. Morren , Vandei*- 
Linden et Yas-den-Ende. Les deux premiers ont trouvé aux 
environs de Bruxelles des ossemens de plusieurs espèces appar- 
tenant à la classe des Passeres , et le dernier en a découvert 
qui appartiennent à la classe des palmipèdes. 

Parmi les fossiles du Brabant, on a rencontré un grand nom* 
bre de reptiles; mais il est singulier qu'on n'ait découvert dîtns 
le nombre aucun animal marin. Dans la proximité de Yelvoor- 
den et de Bruxelles , on a trouvé beaucoup d'émydes ou de 
tortues d'eau douce. L'auteur croit aussi avoir en sa posses- 
sion des ossemens de lézards et deux ou trois espèces de ser- 
pens fossiles , mais il a surtout recueilli une quantité considé- 
rable d'ossemens de Paddez, et il fait remarquer que ces osse- 
mens sont particuliers au Brabant méridional. 

Parmi les fossiles des environs de Bruxelles , les poissons 
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sont très-communs. Le calcaire grossier renferme des poissons 
de mer. Quelques filons présentent des débris de poissons 
d'eau douce ; ces derniers ont quelque ressemblance avec des 
espèces encore vivantes. Parmi les ossemens de poissons de 
mer, il en est qui appartiennent aux requins et d'auti*es au 
genre Pristis ; «nfin il en est dont on n'a pu encore déter- 
miner la natui^e. 

Une belle carte litbographiée donne la situation des ter- 
rains , dans lesquels la plupart de ces ossemens fossiles ont 
été trouvés. M. 

53. Sua l'écureuil des Indes orientales ; par M. Heber. 
( Froriep's Notizen; 11°. 645 > mars i83i. ) 

Cet écureuil, qui est très-commun au parc de Baracpoor, 
est plus petit que celui d'Europe ; sa couleur est plus cen- 
drée^ avec deux lignes blanches et noires le long du dûs , et 
il vit , non-seulement sur lés arbres , mais encore sur les niai- 
sons qui sont couvertes de paille. L'auteur, en ayant vu 
quelques-uns qui jouaient près d'uhe cave , les a pris d'abord 
pour des rais , avec lesquels ils ont du reste quelque res- 
seml)lance quand on les voit à quelque distance. 

54* Les Trocbilidees ou les Colibris, et les Oiseaux-Mouches ; 
par R.-P. Lesson. i %'olume grand in-8°. , enrichi de Q5 
planches formant, le 3*. de la Monographie des Oiseaux^ 
Mouches et des Colibris, du même auteur. Prospectus 
de Véditeur, M. Arthus-Behtrand. 

Lorsqu'on publia l'histoire naturelle des oiseaux -mouches, 
dans un format aussi élégant que commode , enrichi en 
même temps de figures originales, exécutées par d'habiles 
artistes , le nombre total des espèces , que l'auteur comptait 
y faire entrer, devait au plus former ft livraisons. Les bases 
de sou travail avaient été prises dans les collections du 
musée d'histoire naturelle du Jardin du Roi, de M. le duc 
de Rivoli et de quelques autres cabinets de Paris. A peine 
les premières livraisons eurent-elles vu le jour que de toute 
part on lui adressa , ou de nouvelles espèces . ou des oiseaux 
de sexe différent, en parures très-variables , et qii'il devenait 
indispensable de reproduire. Il lui fallut donc augmenter le 
nombre primitif des livraisons promises , et donner en plus 
89 planches comme supplément à l'histoire naturelle des 
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colibris « qui suifvit immédiatement celle des oiseaux-mouches. 
Telle est la variété infinie dans ce genre admirable, teHe 
est la persévérance des rechei^ches de l'auteur à distinguer 
ces belles et gracieuses espèces d'oiseaux , qu'on va encore 
à publier un 3**. volume , dont tous les dessins sont faits , 
et dont le manuscrit est déjà livré à l'impression. Ce troi- 
sième volume devient indispensable aux naturalistes , comme 
suite naturelle de la Monographie des oiseaux-mouches; 
mais on remarquera que , pour les amateurs qui recher* 
client plutôt une collection de portraits gracieux qu'une 
suite d'espèces rigoureusement classées à la manière des na- 
turalistes, l'auteur s'est vu dans la nécessité d'adopter un titre 
spécial et distinct, afin qu'on puisse, acquérir isolément ce vo- 
lume, et le placer complet sur les rayons d'une bibliothèque. 
Les nombreuses communications faites à l'auteur , par 
MM. Stokes, Loddiges , Bourçier de Lyon, Longuemarc, 
Florent Prévost , Guy, Bucquet , lui permettront de figurer 
des espèces nouvelles d'une rare beauté. MM. Stokes et 
Loddiges lui ont surtont envoyé, avec le plus grand désin- 
téressement , les espèces rares et précieuses des collections de 
Londres. L'ouvrage sera en tout point exécuté comme les deux 
premiers volumes et par les mêmes artistes. Les espèces dé- 
crites sont les suivantes : pi. l'f*. le petit rubis de la Caro- 
line, sur une belle mimeuse ; pi. 2^. le colibri Longuemare, 
adulte ; pi. 3*. le colibri Mazeppa , adulte ; pi. 4*. l'oiseau- 
mouche huppé, variété de Saint-Domingue ; pi. 5*. le colibri 
Bu£bn ; pi. ô». Toiseau-mouche Vesper, femelle ; pi. 7®. Toi- 
seau-mouche tout vert, avec un goitre; pi. 8«. le Vieillot, 
mâle adulte , en plumage de noce ; pi. 9**. le même , jeune; 
pi. 10®. le même , très-jeune ; pi. ii*. le même, femelle; 
pi. 12®. roiseau-mouche pétasophore , jeune; pi. i3«. le oo- 
Mbri David; pi. 14®- le saphir, femelle, pi. i5'. le rubis^ 
topaze, très-jeune; pi. i6«. le saphir-émeraude , femelle, 
pi. t7«. le même, jeune; pi. i8«. le colibri faux-brins-blancs; 
pi. Tg*. le colibri intermédiaire; pi. 20*. le colibri topaze, 
sortant du nid ; pi. 21**. nid du colibri topaze ; pi. 22*^. le 
vert-azur, jeune mâle ; pi. 23®. l'oiseau -mouche avocette , 
jeune âge ; pi. 24*- ^^ huppe-col , jeune âge; pi. 25«. l'amé- 
thystoïde , adulte; pi. 26". le même , jeune; pi. a^^. le 
même , très-jeune ; pi. 28«. l'améthyste à queue égale ; 
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pi. ^g^. le même , jeune; pi. 3o*. nid d'améthyste avec un 
çeuf ; pi. 3i'. TEurynome, adulte; pi. Sa*, roiseau-mouche k 
ventre blanc , adulte parfait ; pi. 33®. roiseau-mouche à 
queue verte et blanche, jeune; pi. 3^^, la Corinne, jeune 
âge; pi. 35*. le Langsdorff, très-jeune; pi. 3ô«. Toiseau- 
mouche de Gould ; pi. S^'. la raquette empennée ou TUn- 
derwood ; pi. 38®. le King ; pi. 39*. laCpra, adulte parfait.; 
pi. 4^®. la mé^le , très-jeune ; pi. 4i''* le Belalande , dans 
toute sa parure ; pi. 4^^* l'Atala; pi. 43®. le sasin, en plumage 
parfait ; pi. 44*« ^^ Guy ; pi. 45'. le médiastin , en plumage 
paifait ; pi. 46*« Tensipenne , mâle adulte ; pi. 47*. le même , 
jeune âge; pi. 48*. le vesper mâle , jeune âge ; pi. 49®» l'oi- 
seau-mouche Saphoy plumage éclairé différemment; pi. 5o®. 
le Stokes; pi. 5i®. le Loddiges; pi. 52®. l'améthyste femelle ; 
pL 53®. lacœligène ; pi. 54'- Toi seau -mouche à queue verte et 
blanche , très-jeune âge ; pi. 55®. TAnaïs ramphodon , en 
plumage parfait; pi. 56®. la même variété; pi. 57®. la 
même , jeune âge, et plusieurs autres espèces nouvelles ou 
rares. R* 

55. Sua vtœ noutelle espèce de Calao, Buceros nepalensis ; 
par H06SON. [Asiatic Researches , part. I, p. 178. ) 

Le Buceros nepalensis , nommé Dhanésa par les Indiens, 
décrit par M. Hogson , paraît être nouveau , bien que rien 
ne soit plus difficile à affirmer, sans le secours d'une fîguj-e, 
et d'après une description tracée par une personne non adon- 
née exclusivement à l'Ornithologie , car les oiseaux de ce 
genre éprouvent de nombreuses modifications dans la forme 
du l)ec,et dans leurs plumages, suivant les âges. Cette espèce 
serait la. plus grande du genre , puisqu'elle a 4 pieds 5 ppuces; 
d'eovei^gure et 3 pieds 6 pouces de longueur totale, du bout 
du bec à l'exti^émité de la queue ; son corps est plus robuste 
que celui du plus grand corbeau , et sa livrée est en entier 
noire , avec l'extrémité de la queue , et une tache blanche, 
sur l'aile;, sqn bec est très-grand; sa queue est large et 
a^iple ; ses cuisses sont robustes et courtes , et ses ailes 
i^assives. 

Ses dimensions sont les suivantes : envergure, 4 pieds 
5 pouces anglais; longueur du bec à l'extrémité de la queue, 
3 pi^ds ^.pouces; longueur de la queue, 1 pied 5 pouco 
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longueur du bec, 8 pouces; hauteur du bec , 3 pouces \\ 
jambes , i5 pouces ; doigt du milieu ^ Fongle compris , 
2 pouces |. 

Le bec e&t considérable , même par rapport à cet ôrgâiie , 
chez les autres espèces du genre; il se courbe en se rétrécis- 
sant à la pointe ; sa texture est solide , nullement cdluleuse; 
il «st comprimé sur les côtés ; six côtes sinueuses et élevées 
traversent la mandibule supériëtire , en la sillonnant en tra-^ 
vers ; les boi*ds des mandibules sont entiers chez les jeunes 
oiseaux , et dentelés chez les vieux ; la mandibule supérieure 
n'a point de casque; elle est égale à rinférieure , et toutes 
les deul sont obtuses; la langue est mince y triangulaire; les 
narines sont petites , basales , arrondies et recouvertes de 
plumes; la région oculaire est dénudée ; la queue est longue , 
cunéiforme, à lo rectrices inégales ; les ailes ont leur i'*. et 
a«. rémiges plus courtes que les suivantes ; les plumes sont 
généralement décomposées et de la nature du crin ; celles de 
tête et du cou sont les plus longues ; elles forment une sorte 
de fanon pendant , susceptible d'érection lorsque l'oiseau est 
animé, et donnent à ces parties un volume considérable. 

La couleur du pluniage est un noir plus foncé sur les 
parties Supérieures, prenant, sur le dos et la queue, des 
reflets de bleu, dindigo ou devéï^t luisant; les 3**. , 4". , 5*. , 
6*. et Y-, l'éiûiges , à environ trois pouces de leur extrémité, 
sont d'un blanc de neige ; la queue elle-même est terminée 
par un large liseré blanc ; les parties dénudées du pourtbur 
des yeux et de la base du bec sont bleu céleste ; les yeux ont 
leur iris rouge et les pupilles noires ; le bec est blancavec une 
teinte jaune-verdâtre , et les sillons de la maiidibule sùpé* 
Heure, noirs ; les pieds sont brunâtres fet presque noirs. 

La position qu'afFectionnait ce bufceros, était la tête en-» 
jEbncée dans les épaules et la queue élevée comme celle d'une 
pie , et alors son air était stupide et lourd. Ses habitudes 
sont tranquilles, paisibles, sédentaires; il se plaît sur les 
2]rrands arbres, dont il perce le tronc pour s'y ci'euser un 
gîte ; il vit par paires , et jamais en troupes ; il volé hori- 
zontalement , le cou contracté et la tête pliée. Son cri est 
habituellement bref et un croah rare, mais fort , qu'il rem- 
place par un cri précipité lorsqu'il est épouvanté. 

Il se nourrit principalement de fruits , et , lorsqu'il a faim, 
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il ne dédaigne point les reptiles; maisJa délicatesse de sa 
-chair, que les montagnards indiens estiment beaucoup, semble 
prouver qu'il est essentiellement frugivore. Un individu, 
conservé en captivité , était nourri avec du riz bouilli. Les 
sexes ne diffèrent point Tun de l'autre ; toutefois l'individu 
décrit était mâle. Les jeunes , néanmoins , ont leur plumage 
rougeâtre , la queue blanche , mais bordée de noir ,* le bec 
^ans côtes sur la mandibule supérieure , la peau dénudée , 
des joues à peine colorées en bleu. R. 

56. Obsbrvationes qu^edam de Salamandris et Tritonibus; 
auctore Carol.-Theodor.-Erhest de Siebold , Doc. Méd. 
28 -pag. in-4°. I fig. noir. Berolini, 1828. 

Les observations de M. Siebold ont pour objet , i". les ou- 
vertures branchiales des larves de la Salamandre terrestre 
d'Europe , l'hyoïde dans ce premier âge des Salamandres et 
l'appareil musculaire qui fait mouvoir les branchies ; a*^. les 
moyens que ces larves peuvent opposer dans certaines circon- 
stances nuisibles à leur conservation ; 3°. le développement de 
ces animaux; 4"* l'^^pp^reil musculaire destiné aux mouve- 
mens de la langue et de l'hyoïde dans l'individu parfait ; 5^. la 
force végétative du Triton niger , probablement le Triton 
crété ( Molge palus tris y Merr. ). 

L'hyoïde et l'appareil branchial de la Salamandre terrestre 
OQt beaucoup de rapport avec ce que l'on observe dans les 
larves des Salamandres aquatiques (Rusconi) , et dans la Sy- 
rêne lacertine (Cuvier) •. l'hyoïde est formé par un cai^ilage 
cunéiforme que M. Siebold désigne sous le nom de base , 
Funk l'appelle os lingual ; à son sommet sont attachés , au 
moyen de ligamens , deux arcs cartilagineux dirigés en arrière, 
ce sont les cornes antérieures ou grandes cornes , S. , les os 
branchiaux, Funk; à Is^ base de Thyoïde s'insèrent successive*- 
ment quatre pièces distinguées par les noms de cornes posté- 
rieures ou petites cornes etdecolumelles, S. , pièces intermé^ 
diaires, Rusconi ; c'est sur ces pièces que s'insèrent les arcs 
branchiaux de la manière suivante : la tête des premiei^ s'u- 
nit à l'extrémité de la corne posténeure et à la columelle , 
celle des seconds tient, par sa partie antérieure, à la colu- 
melle , et , par sa partie postérieure , à la tête du troisième 
B. Tome XXVI. Juillet i83i. 6 
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arc branchial qui supporte de la même manière la tête de& 

quatrième et derniers. 

Un muscle digité inséré, d'une part, à la tête du quatrième 

arc branchial qui se cache sous la peau du bord postérieur de 
l'ouverture branchiale , est immobile , et d'autre part , à la 
tête des trois premiers arceaux parait destiné à les rapprocher 
l'un de l'autre ; c'est le muscle abducteur ou trifide, S. Les 
muscles destinés à les écarter l'un de l'autre sont au nombre 
de trois , le premier naît de l'apophyse mastoïde et s'insère à 
l'extrémité interne des tr^is arcs antérieurs , ce muscle prend 
le nom d'abducteur supérieur ou branchio-mastoïdien. Le se- 
cond, ou long abducteur, s'étend de la partie interne ou infé- 
rieure de la grande corne , à l'extrémité supérieure ou in- 
terne du premier arc branchial. Le troisième, ou court 
abducteur, vient de la partie inférieure ou interne de la pe- 
tite corne et de la columelle , et se porte transversalement 
au tubercule du premier arc branchial. 

L'ouverture branchiale dans les larves de Salamandre ter- 
restre est formée par une fente transversale demi-circulaire 
étendue d'un côté à l'autre de la région inférieure du cou ; 
son bord antérieur convexe et libre s'applique sur l'ouver- 
ture lorsqu'on retire l'animal de l'eau et la rend à peine vi- 
sible , et s'écarte du cou lorsqu'il est dans l'eau ; au-dessous 
de cette sorte d'opercule , Ton trouve les trous branchiaux 
au nombre de quatre de chaque c6té , placés entre les ar- 
ceaux des branchies. C'est à peu près la même disposition que 
dans les larves de Salamandres aquatiques (Rusconi), l'âge y 
apporte à peu près les mêmes changemens. A une certaine 
époque, ces larves éprouvent une révolution notable dans 
leur structure et dans leurs fonctions. D'un côté , les bran- 
chies cessent peu à peu leur usage à mesure que la respira- 
tion pulmonaire s'établit ; de l'autre côté , dans l'état de larve 
la Salamandre terrestre happait ses alimens à la manière des 
poissons, des Lézards et des Tritons adultes ; en passant à l'é- 
tat parfait , il s'opère une mutation dans ce mode de préhen- 
sion , et la Salamandre terrestre adulte saisit sa nourriture 
en l'invisquant avec sa langue, qu'elle darde et ramène 
brusquement comme les Caméléons et les Batraciens anoures. 

L'on sent dès lors qu'une telle conversion dans ces fonc- 
tions doit coïncider avec une modification relative des orga- 
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oes chargés de les exécatei". Voici ce que l'on observe dans 
la Salamandre adulte : 

L'hyoïde a peu changé de forme et de disposition ; les 
grandes cornes, d'abord minces à leur extrémité antérieure 
et dilatées à l'autre bout , sont larges en avant et rétrécies 
en arrière; les petites cornes et les columeiles sont soudées à 
la base de Thyoïde, et soudées aussi entre elles et avec le pre- 
mier ai*c branchial au point où ces pièces s'articulaient dans 
le premier âgej l'extrémité du premier arc branchial a dis- 
paru ainsi que les trois derniers arceaux des branchies : c'est 
ce que l'on voit, d'après la description et les figures que 
M. Siebold donne de ces parties dans la Salamandre terrestre 
après six mois de métamorphose et à une époque plus éloi- 
gnée de son premier état. 

L'on trouve dans l'âge adulte les muscles suivans^ disposés 
en trois couches superposées sous la peau de la ré^on sous« 
maxillaire : i*'. le mylo-hyoïdien , attaché à la lèvre interne 
de la partie antérieure de la mâchoire inférieure , porte sea 
fibres transversalement sur la ligne médiane ; 2^. le constric«- 
teur externe du pharynx naît du tubercule articulaire do 
l'os carré , et se dirige transversalement et en rayonnant 
légèrement d'avant en arrière vers la ligne médiane. 3^. Le 
constricteur interne du pharynx vient de la partie posté- 
rieure du tubercule articulaire de l'os carré , il est triangu- 
laire couvert en partie par le constricteur externe, et en 
avant par le mylo-hyoïdien , il se ^orte en avant sur la ligne 
médiane, où ces trois muscles désignés collectivement 
par Funk sous le nom de mylo • hyoïdiep , forment une 
soiiie de ligne blanche; au-dessus d'eux l'on voit; 1°. le 
génio-thyroïdicn, ou long élévateur de la mâchoire inférieure , 
qui s'étend de l'angle rentrant de la mâchoire au cartilage 
thyroïde ; ce muscle long et étroit «st le lingual droit de 
Funk. 

M. Siebold donne le nom de thyroïde à un petit cartilage 
situé dans l'épaisseur des muscles derrière le bord antérieur 
du cartilage sterno-scapulaire , et au devant de l'œsophage ; 
sa forme est celle d'un triangle dont la base est dirigée en 
arrière. On le trouve dans les larves qui viennent de naître , 
l'âge le modifie peu et allonge seulement ses angles latéraux, 
a**. Le géoio - hyoïdien antérieur, S. , génio-hyoïdlen y F,, 

6, 
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qui va de la partie antérieure de la grande corne de riiyoïde 
à la symphyse de la mâchoire^ sous le gënio-glosse , dessus 
le mylo-hyoïdien et en dedans du gënio-hyoïdien postérieur; 
3®. le génio-hyoïdoien postérieur qui vient de l'extrémité de 
la grande corne de Tos hyoïde à la symphise de la inâcboijo, 
entre le mylo-hyoïdien et legénio-thyroïdien , cçst le cérato- 
glosse externe , Funk ; 4*** le cératoglosse , S. , ou cérato-t 
gto$$e interne, Funk, naît de rextrémité de la petijte corne de 
Tos lingual , et se poite dans la région supérieure du tissii 
de- la langue; 5^. le génio-glosse se porte de la symphyse de 
la mâchoire à la région moyenne inférieure de la langue. 
Enfin la couche la plus profonde présente : \^. Tomo-hyoï- 
dien qui, de la partie inférieure antérieure de la portion sca- 
pulaire du cartilage sterno-scapulaire , va à la base de 
l'hyoïde recevant dans son trajet un grand «lombfe de 
fibi*es détachées du muscle droit de l'abdomen; '^"^ Thébas- 
téoglosse, N. B. N. lequel s'insère à la crête du pubis sous 
tes muscles droits , marche le long du boiid exterpe de ces 
derniers , présentant le même nombre d'intersections aponé- 
vro tiques au-dessous à&L cartilages sternO scapulaires , il sq 
détache quelques fibres qui vout s'insérer i la partie moyenne 
du bord postérieur du cartilage thyroïde. M. Siébold leur 
donne le nom de muscle hébasteo*thyroïdien ; la portion 
pi*iîicipale du muscle passe ensuite dans l'espace qui existe 
entre la petite corne et lacolumelle» le trou d'aiguille^ Funkj 
et se perd dans la langue. M. Siebold ajoute à ces musde» 
le muscle droit de l'abdomen qui s'étend de la crête du 
pubis et du cartilage y psiloïde, (Towson), au thyroïde , en 
passant sous le cartilage sterno-scapulaii-e , et l'hébasteo- 
ypsiloide qui se porte de la ei-étè de l'os pubis au cartilage 
ypsiloïde ; ces muscles en effet peuvent concourir indirecte- 
ment aux mouvémens de la langue et du pharinx , en fixant 
le cartilage thyroïde ; les muscles de la paroi abdominale 
sont peu distincts t aussi Funkavait»il divisé la couche char- 
nue qui les constitue d'une manière différente de celle que 
M. Siebold a adoptée ; mais il avait signalé en particulier ce 
faiseeau remarquable qui va du pubis à la langue sous le nom 
de hyoïdeo' ypsiloïde ; comme on le voit et comme on pouvait 
le pressentir , les muscles qui faisaient mouvoir les arcs 
branchiaux se sont évanouis avec eux. M. Siebold pense 
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que quelques-uus ont seulement change de destination , et 
par conséquent sont devenus en quelque sorte d'autres mus- 
cles y que les courts abducteurs sont plus tard des cérato- 
glosses et leslongs abducteurs des genio-hyoïdiens postérieurs. 
11 nous semble , d après leur description et l'indication de 
leurs points d'attache , que ces soupçons sont peu fondés , 
et qu'il est bien plus vraisemblable que les muscles de l'état 
adulte , rudimentaire à cause de leur inutilité dans l'état 
de larve , n'ont fait que se développer par l'effet de l'ac- 
croissement successif et de la naissance de fonctions nouvelles, 
tandis que ceux qui mouvaient les pièces de l'appareil bran- 
chial ont dii s'atrophier à mesure que la fonction à laquelle 
ils concouraient s'éteignait davantage. 

Le chapitre qui a pour titre de la faculté que possèdent les 
larves de s'accommoder aux circonstances défavorables con- 
tient deux observations. 

Dans la première^ on voit que des larves que M. Siebold avait 
recueillies et mises dans un vase de petite capacité cessèrent pres- 
que aussitôt de respirer par leurs branchies qui s'atrophièrent 
en peu de temps, et vinrent progressivement chercher davan 
tage à la surface de l'eau l'air atmosphérique nécessaire à 
Thématose, tandis que celles qui avaient été laissées dans la 
source où toutes avaient été déposées en naissant, examinées 
six semaines plus tard conservaient encore l'usage entier et 
exclusif de leurs branchies. 

M. Siebold croit que , dans ce cas, l'air contenu dans la petite 
quantité d'eau où elles étaient |>longées ne pouvant suffire 
aux besoins des larves « elles ont pu suppléer aussitôt à ce 
défaut par la respiration de l'air atmosphérique ; mais M. Sie- 
bold a observé des individus parvenus à un degré de développe- 
ment voisin de leur métamorphose , comme il est facile de 
s'en convaincre en examinant leur taille et leur coloration , 
et l'on conçoit que Tanimal , ayant alors ses organes pulmo- 
naires suffisamment développés, puisse s'en servir avec 
avantage un peu plus tôt qu'à l'ordinaire, car six semaines 
quelquefois ne sont rien pour le développement de ces ani- 
maux, de même que l'on voit dans des animanx plus com- 
pliqués des petits , nés avant terme , exécuter avec succès les 
fonctions de larve aénenne; mais cette faculté est certaine- 
ment i^streinte dans de certaines limites, et, quant aux larves 
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de Salamandres, nous avons eu plusieurs fois l'occasion d'ob*- 
server des individus d'un pouce envii*on conservés dans des 
vases qui contenaient seulement quelques onces d'eau , et , 
Joi^ même que Tëvaporation venait encore diminuer la pro- 
poi^ion du liquide, nous n'avons pas vu ces larves suppléei* 
à la disette d'air engagé dans l'eau , en venant à sa surface 
respirer l'air atmosphérique. 

La seconde observation de ce chapitre relate les phéno- 
mènes qu'ont présentés des larves extraites de l'eau , et con- 
damnées bi^usquement a la vie aérienne. Après des symptômes 
de souffrances et d'angoisses , ces larves finissaient bientôt 
par se servir de leurs poumons. M; Siebold observa que les 
individus qu'il lui arrivait de manier légèrement dans ces cir- 
constances mouraient aussitôt, et il attribue cet accident à 
une certaine susceptibilité dans laquelle se trouvent les ani- 
maux lorsqu'ils se métamorphosent; ce n'est pas ici le lieu 
d'examiner cette question généralisée; mais je crois ^ue, sans 
trop chercher une susceptibilité spéciale , on pourrait s'ex- 
pliquer la mort de ces larves par l'obstacle à la respiration , en- 
trave dont il faut tenir compte , surtout après les expériences 
de M. Edwards , par l'élévation de température à laquelle 
ces larves se trouvent soumises quand elles sont en contact 
avec lâs doigts , par la compression des parois thoraciques 
qu'ils peuvent déterminer, par l'opération brusque qui se 
fait alors de la perspiration cutanée, circonstance qui seule 
suffit pour faire périr ces animaux dans l'état parfait , etc. 
L'on sent que ces diverses causes doivent agir ici avec d'au- 
tant plus d'influence que la vie est entravée par la gène de 
la grande respiration , les branchies n'exécutant plus leurs 
fonctions , et les poumons ne remplissant pas encore la leur 
d'une manière complète»- 

Les larves qui avaient résisté à cette translation précipitée 
étaient métamorphosées complètement quelques semaines 
après, tandis que les individus laissés dans la source n'a- 
vaient pas encore quitté leurs branchies ; celles qui avaient 
été retirées de la source , et placées dans des vases remplis 
d'eau , avaient éprouvé d'abord un changement assez prompt 
dans la disposition de leurs branchies ; mais, réduits à six moi- 
gnons peu ramifiés, ces organes restèrent stationnaires , et 
au bout de neuf mois l'animal ne présentait pas de change- 
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ment notable, et ces larves mouraient, enfin, sans pai*yenir à 
rëtat parfait. M. Siebold en conclut que , dans certains cas , 
les larves de Salamandre terrestre peuvent abréger ou pro- 
longer la durée de leur premier état. 

Nous pourrions dire à l'appui de la dernière proposition de 
M. Siebold , que nous avons été a même d'observer des lar- 
ves dont la parturition s'était faite à la maison dans le mois 
d'octobre et au mois de mars suivant : elles présentaient à 
peine quelques signes d'accroissement , bien qu'elles n'eussent 
offert aucun signe d'hybernation. Cette propriété ne nous 
paraît pas réservée seulement à la larve. 

L'individu parfait en offre encore des exemples remar- 
quables ; nous avons eu plusieurs fois sous nos yeux des Sala 
mandres dans un état de gestation bien voisin de la partu- 
rition, à en juger par le volume des ovules qui ^ont faciles à 
sentir à travers les parois de l'abdomen. Quatre , cinq , six 
mois se passaient, et elles mourraient à l'approche des grands 
froids sans mettre bas. Nous trouvions alors dans l'oviductus 
les ovules renfermant des larves avec tous les caractères de 
la maturité. Si, comme M. Siebold Ta lui-même observé , ce 
phénomène avait eu lieu pendant Fhiver, nous aurions pu 
l'expliquer, jusqu'à un certain point, par l'hybernation ou en- 
gourdissement hyémal, ainsi que M. Siebold le dit fort bien; 
mais nous Tavons vu pendant l'été , et sans apparence no- 
table d'engourdissement. Nous avons constaté ce fait d'autant 
mieux qu'il paraît plus singulier quand on songe que, dans les 
Salamandres terrestres , l'ovule est dans l'oviductus libre et 
indépendant en apparence de la mère , et sans communication 
ni adhérence avec le conduit membraneux qui les renferme. 
Ce sont sans doute des observations semblables qui ont donné 
lieu à plusieurs auteurs de présumer qu'une partie des ovules, 
imparfaitement fécondés par une copulation précédente , des- 
cendaient dans l'oviductus où ils avaient besoin pour parve- 
nir à un état viable d'une nouvelle fécondation. Il est rare 
qu'un fait ne trouve pas une cause plus ou moins plausible ; 
mais il semble que cette disposition remarquable devenait 
indispensable pour des animaux contraints de vivre à terre , 
et obligés de déposer leurs petits dans l'eau ; quelquefois , 
très-éloignés des sources et des étangs, il était nécessaire 
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qu'ils pussent attendre la réuriion de circonstances favorables 
pour déposer le produit de leurs conceptions. 

Dans le chapitre du développciiient de la Salamandre, Ton 
trouve des observations intéressantes qui confirment divers 
points signalés, déjà plus ou moins exactement, par quelque» 
auteurs ; mais il en est un sur lequel Tattention s'arrête da- 
vantage. Dans la Salamandre , l*on donne, à cause de l'ana- 
logie de forme et de rapport , le nom de vessie à un organe 
pourvu de nombreux vaisseaux , et rempli d'un liquide assez 
abondant, à peine muqueux, incolore et inodore. L'analyse 
chimique n'y a point rencontré d'urée , et les urètres ou les 
conduits qui semblent y répondre , s'ouvrent dans le cloaque 
à Une certaine distance de l'ouverture de la vessie dans ce 
vfcstibule. La Salamandre n'ui'ine pas ; Ton ne la voit pas 
lancer ce liquide vésical lorsqu'elle est tourmentée , comme le 
font les CTapauds, et ses excréraens sont toujours, en sortant 
du cloaque, ce qu'ils sont dans la partie inférieure du canal 
intestinal , c'est-à-dire démi-mous et rassemblés en une masse 
fusiforme,* aussi les zoologistes qui se sont occupés d'une ma- 
nière spéciale de la Salamandre , ont-ils douté que cet organe 
fût , sous le rapport de ses usages dans ces animaux, l'analogie 
de la vessie chez les êtres^ plus ou moins compliqués, et ils 
se sont étudiés à chercher quelles étaient ses fonctions et leur 
utilité probable. M. Siebold ne trouvant pas dans les fœtus , 
à quelque époque quête soit , de trace de tunique érythroïde , 
croit en voir un vestige dans ce réservoir, et, considérant qu'il 
ne se développe qu'à un temps plus ou moins éloigné de la 
naissance, il en conclut que cette vessie ne remplit ses fonc- 
tions que dans l'âge adulte ; mais , ajoute-t-il , ses usages ne 
sont pas évidens, bien certainement il est destiné à une autre 
fin qu'à contenir l'urine ; car , à quoi bon cette quantité 
de vaisseaux qui s'y rendent. Voici, sur ce point, les con- 
jectures que j'ai été conduit à former. J'avais vu souvent des 
Salamandres aller à l'eau, surtout vers la chute du jour; 
une fois j'en aperçus deux qui, après s'être poursuivies quel- 
que temps, gagnaient le vase qui leur servait de bassin, et 
là, la femelle, reconnaissable à son plus grand volume et à la 
lenteur de ses mouvemens , étant entrée dans l'eau et s'étant 
placée sur le penchant du vase, de manière à laisser son mu- 
seau dépasser le niveau du liquide, le mâle monta sur soa 
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dos , la saisit avec ses pieds de devant , passa sous les aisselles, 
et resta aitisi étendu sur elle , comme le font les batraciens 
anoures loi*s de leur accouplement, tandis que la femelle , par 
des mouvemens latéraux ondulés de sa queue , semblait ti- 
tiller les organes extérieurs du mâle tuméfiés et notablement 
injectés , ainsi que les siens. Ce mouvement de Vu queue me 
parut aussi avoir pour but de préparer la vase et le sable sur 
lequel ils étaient à recevoir le fluide spermatique que le mâle 
laisse couler sans doute le long du pli de Taîne postérieure 
de la femelle , devenu plus profond par la tuméfaction et la 
rétension des organes génitaux; je dis sans doute, car au 
bout de deux heures la nuit survint , je fus obligé de m'ab- 
senter , et je ne pus^ voir la fin de ce manège qui ressemblait 
trop à une fécondation de batracien pour l'attribuer à un 
simple amusement de ces animaux. Néanmoins, je n'avais pas 
vu cet accouplement se répéter, et pourtant je trouvais toutes 
les femelles fécondées , bien que les salamandres quittassent 
rarement, même pendant la nuit, les trous où elles s'enfon- 
çaient pêle-mêle en plus ou moins grand nombre. En rap- 
iprocbant ces idées de celles qui sont relatives au rôle de la 
vessie dans ces animaux, et en songeant que ce réservoir ne 
se développe que lorsque les organes sexuels commencent à 
prendre de l'accroissement , il me semble probable que le 
fluide vésical chez les Urodèles a pour but de servir à la gé- 
nération , lorsque des circonstances défavorables s'opposent à 
ce que les salamandres puissent aller à l'eau pour accomplir 
cette fonction d'une manière plus parfaite. Le temps et l'ob- 
servation décideront de la valeur de ces inductions. 

Dans le dernier chapitre, M. S. rapporte qu'un Triton, 
auquel une femelle avait voulu arracher le pied postérieur 
jusqu'au genou , présenta au bout de trois mois des vestiges 
d'un nouveau pied qui naissait du sommet de la blessure ; on 
y distinguait deux doigts rudimentaires légèrement mobiles ^ 
réunis par une membrane. M. S. croit devoir attribuer à 
une cause semblable la bifurcation des dernières phalanges 
qu'il a observée sur d'autres Tritons, ainsi que les faits plus 
ou moins analogues rapportés par les auteurs , ce qui le con- 
duit à établir dans les reptiles deux genres de monstruosités 
sous le rapport de leur origine, l'un congénial et dii*à la 
force procréatrice , l'autre secondaire et dépendant de la 
force reproductive. Cocteau. 



go • Zoologie. 

57. Sur trois espèces de Lézards du genre Scinque, qui ha- 
bitent l'île Maurice (Ile de France); par M. Julien Des- 
jardins. {Annales des se, natur, -, t.|XXI, i83i.) 

M. D, donne une description détaillée de trois espèces de 
Scinqiies recueillies à Tile Maurice. L'auteur les croit nou- 
velles , et leur impose en conséquence des noms nouveaux, 
sans s'arrêter à établir leur spécialité, et à donner des carac- 
tères opposables aux espèces déjà connues , ce qui , comme il 
faut l'avouer, devient de plus en plus difficile dans cette fa- 
mille. Faute de pouvoir en ce moment examiner les individus 
que M. D. a envoyés au Muséum de Paris, et essayer de les 
analyser d'une manière plus précise , nous nous bornerons 
à donner les phrases oii M. D. consigne leurs caractères les 
plus saillans. 

Scinques qui n'ont pas de dents au palais , TUiguas de G, 
€uv. (R, a ,• t. Il, p. 63, 1^29.) 

1. Le Scinque Telfair, Scincus Telfairii, J. D. 

Gaput indistinctum , lingua marginata , corpus rotundum, 
squamosum; abdomen scutellatum ; cauda teres, longissima. 

2. Le Scinque Bojer, Scincus Bojerii, J. D. 

Gaput subelongatum , pedibus minimis, cauda longissima , 
squamis minimis levibus. 

3. Le Scinque de Bouton, Scincus Boutonii, J. B. 
Gaput subtriangulare , distinctum, squamis subimbricatis, 

cauda longa, digitis filiformibus et inœqualibus. Goct. 

58. Handboek der Dierkunde. — Manuel de zoologie , ou Elé- 
mens de l'Histoire naturelle du règne animal ; par J. van 
DER Hœven. Tom. Il, r«. livi\ In-8°. de ii3 pag. Rotter- 
dam, i83o; v«. J. Allart. {Voy- le Bulletin -y tom. XVI, 
n°. 346. ) 

Gette troisième livraison contient les Mollusques. L'auteur 
les divise en trois classes, les Malacocntoma ( Ge/ecfe ^veek' 
dieren ) comprenant les Acéphales et les Céphalophores : la 
première ne renferme que les Girrhipèdes ; la seconde com- 
prend trois ordres, les Hétérobranchiata ou Acéphales nus, 
les Lamellibranchiata ou Acéphales bivalves , et les Brachio- 
podes. Le premier ordre renferme deux familles : les Thalidea 
ou Salpacea et les Tethydea ou Ascldiacea, Le deuxième 
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ordie renferme cinq familles : les Inclusa , Cardiacea , 
Chamacea , MytUacea , Ostracea ; le troisième ordre ren- 
ferme une seule famille , les Brachiopoda. 

La troisième classe est divisée en trois ordres : les Gastéro- 
podes , les Ptéropodes et les Céphalopodes. Les Gastéropodes 
sont sous-divisés en 9 familles ; i". les Cyclobranchiata , n". 
Aspidobranchiata , 3°. Aulobranchiata , 4°- Ctenobran- 
Mata , sous - divisés en Oyrucoïdea , Capuloïdea et Tro- 
choïda ; 5**. Heteropoda 6°. Monopleurobranchiata , 7°. 
Rypobranchiata , 8°, Gymnobranchiata , 9°. Pneumonica , 
sous-divisés en aquatiles et ten^estres. Le 2«. ordre ne ren- 
ferme que la seule famille des Ptéropodes ; le 3". ordre , Cé- 
phalopodes , divisé en -4 f<iinilles , les Cellulacea , Nauti- 
lacea , Argonautacea et Sepiacea, 

L'auteur décrit , dans la première classe , un nouveau genre 
voisin des anatifes , sous le nom de TrUepas. Tecla lateribus 
compressa, triangularis , trwahis, 11 en cite une seule espèce, 
appelée Trihpas Kuhlii ,- elle est de Java. 

L'auteur publie des observations sur les grandes divisions 
qu'il établit ou qu'il adopte j il offre , en latin , les caractères 
des genres, et cite pour chacun d'eux , comme exemple, une 
ou plusieurs des espèces les plus communes. 

Il parait que ce Manuel commode, qui répandra d'utiles 
notions chez les élèves qui étudient l'Histoire naturelle , est 
accompagné de planches qui sont destinées à en augmenter 
l'intérêt et l'utilité ; mais elles ne nous sont pas parvenues , 
et nous ne pouvons en rien dire. F. 

Sg. Tergestina , oder Beobachlungen , etc. — Tergestina ou 
Observations et recherches sur quelques espèces A^Octo- 
pus, Doris, Pinna, Ascidla, Serpula, Echinas, Asterias, 
Ophiura , Holothuria , Actinia , Caryophillya , Actino- 
tus , qui se trouvent dans la mer aux environs de Trieste ; 
par J. L. C. Gravenhorst , in-8°. de 167 pag. Breslau , 
i83iî W. G. Horn. 

Cet opuscule est un recueil curieux et intéressant de faits 
observés par l'auteur pendant son séjour sur les bords de la 
mer aux environs de Trieste. Tous les genres dont il traite 
sont accompagnés d'une revue critique des principaux au- 
teure qui ont écrit sur le même sujet j pour les espèces qu'il 
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, rapporte , il indique les variétés , ainsi que les synonymies , 
et donne à leur sujet des remarques avec des observations 
utiles à connaître. 

I. Céphalopodes. H en a trouvé 4 espèces : parmi ceux qu'il 
eut Toccasion d'examiner le plus attentivement , se trouve 
VOctopus ifulgaris. En étudiant le mécanisme de la respira- 
tion , il s*est aperçu que Teau qui sert à cette fonction , entre 
par les deux ouvertures fermées par les deux calottes qui se 
trouvent de chaque côté de là base de Tentonnoir, contrai- 
rement à Topinion de M. Cuvier, qui prétend que rien 
n'entre par ces ouvertures. L'iris de cet animal est de cou- 
leur jaune doré , et la pupille est transversale et linéaire. 

II. DoRis. L'auteur en décrit 3 espèces : le D. bilameliata, 
Linn., D. luteorosa, Rapp., D, lugubrisj espèce nouvelle , 
qu'il décrit ainsi : D. noir velouté ; en-dessus des rides trans- 
versales à peine visibles. Le manteau bordé d'une bande 
éti'oite, jaunâtre, à bords tranchés. Les branchies à 6 rayons; 
chaque rayon pourvu de 4"^ appendices plus courts et garnis 
de pointes sur les côtés. Les branchies peuvent être cachées 
entièrement. Le pied est beaucoup moins large que le man- 
teau. On trouve ce mollusque fixé sur des pierres* 

III. PiNNA. L'auteur en décrit 5 espèces , savoir : P* nobir 
lis, muricata , rudis , saccata de Linn. et P. papyracea 
de Gmelin. 

IV. AsciDiA. Deux espèces observées sur des individus vi- 
vans, A. microcosmus Cuv. et A, mentula, Mùller. 

V. Serpula Linn. Quatre genres, i". Siliquaria Lam. ; 
espèce. S, porosa Bosc. ; 2°. Vermicularia Lam. ; espèces, 
1''®. y, arenaria Linn., 2*. V, Scabra nouvelle : Testa irre- 
gulariter spirali y tubercuiis parvis, m lineas longitudina- 
liter dispositis y scabra. Blanc à l'intérieur, avec une tache 
brune devant l'orifice , ce tube forme deux tours spiraloïdes 
irréguliers. Sa longueur en ligne droite pourrait dépasser 
trois pouces. Vers l'extrémité postérieure il diminue peu à peu 
en diamètre. Celui de l'orifice antérieur est de près de 4 lignes, 
tandis qu'il n'est que de | de lig. à l'orifice postérieur. Au- 
devant de celui-ci et en dedans se trouve une cloison inter- 
médiaire. Espèce 3". P^. lineolata , nouvelle : Testa irregu- 
lariter spirali y lineis longitudinalibus subtilissimis confer- 
tissimis , sulcata. Blanc , formant trois tours en spirale. Sa 
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l'ace inférieure est plane , couverte de rugosités ; en haut , 
rides transversales, avec une infinité de lignes longitudi- 
nales , presqu'im perceptibles à Tœil nu. Son volume diminue 
successivement en arrière, sa longueur, s'il était étendu en 
ligne droite, serait de 4-5 pouces. Espèce 4*. ^- glomerata 
( Serpula glomerata Linn. ) Testa irregulariter spiraJi, 
Uneis elci^atis longitucUnalibus , et trans^ersalibus cancellata. 
Espèce 5*. y* granulata. {Serpula granulata Fabr. ), dif- 
férent du S. granulata y Linn. Testa irregulariter spirali , 
Uneis tribus longitudinalibus crenulatis ;3'', Serpula Auct., 
8 espèces : i''®. S» sulcata Bosc, Testa i^ermiculari , Uneis 
5-8 longitudinalibus, eleuatis, œqualibus ; 2". S, plicaria 
Lam.; 3*. S, echinata , Gmel. ,• 4** *^- contortuplicata, Linn. ; 
5\ S. vermicularis , Linn.; 6®. S, proboscidea , Gmel, j 
7«. iS. infundihulum y Gmd. ; 8*. S, protensa, Gmel. 4*"' 
genre. Yihmilia, Lam arck. Espèce. /^. triquetra, Texta 
vermiculari , descrescente , triquetra, lasvi , nitida , antice 
erecta , oriflcio circulari tridentato, 

YI. EcHinus. Espèce décrite, £, sajcatilis, Linn. 

YII. AsTB&iAs. Espèce. A. bispinosa , Otto. 

YIII. Ûphiuba, Lam. Espèce. O.Jragilis ( Asterias fra- 
^is , MùUer. ) 

IX. HoLOTHURiA, Linn. Espèce décrite. ZT. tubulosa, Gm. 

X, AcTiKiA, Linn. Espèces décrites : i*^*. A. ^iridis y Gmel, \ 
a". A, rubra , Auct. ; 3*. A» aspersa, esp. douv. Ocracea 
lineolis transversalibus , punetis maculisque panais irregu^ 
laribus , brunneis tentaculis cinereis, — Couleur brun sale , 
tirant sur le jaune ^ avec des taches et des lignes transver^ 
sales, brun foncé j molle, gélatineuse, elle n'acquiert jamais 
la grandeur de lajprécédente j 4''- -^- bellis, Auct. j 3^. d. ef- 
fœtay Rapp. } 6°. -^. mutabilis, nouvelle. Brunnea aut 
picea , albO'punctaia , punetis sœpius seriatïm dispositis , 
rarius in lineas confluentibus ^ tentaculis i^iolaceo-alboque 
nebulosis , brunneo-punctatis. Plus petite que les précé- 
dentes. 

XL Caryophyllya , Lam. Espèces décrites : 1''®. Cbre^fis, 
nouvelle. Stirpe solitaria, bre^i^ çylindrica , striala,- stella 
cancana, centro papilloso, lamellis incequalibus serratis, 
A é]té trouvée sur une pierre calcaire ; forme un cylindre 
unique, un peu comprimé; 2°, C flexuosa, Lam. 
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XII. AcTiNOTus. Nouveau genre? Stirpe cylindrica , fixa ^ 
apice hifurcata , orificio terminait furcarum infundibuli- 
Jbrmi, radiatïm striato. Espèce unique. A* coccineus , nou- 
velle ? Stirpe albida , furcis coccineis, K. 

6a. Sur les coquilles pétrifiées du Steiusalzgeberge , qui 

ONT ÉTÉ jusqu'à CE JOUR RÉUNIES SOUS J^E NOM DE PECTINITES 

SALiNARius; par M. Eronn. {Jahrb. fur minerai, geogn, 
und petrefaks ^ i*"*. an., 3®. cah. , p. ayg.-av. fig. ) 

Aucune chaîne de montagnes n'attire plus Tattention des 
géologues que celle du Steinsalzgeberge , en Autriche ; mais 
toutes les recherches faites depuis 3 à 4 ans n*ont pu con- 
duire à déterminer Tâge relatif des différentes formations , 
ou même à pouvoir établir avec quelque probabilité une hy- 
pothèse quelconque. Cela vient-il de ce que les couches ne 
sont pas assez uniformément suivies , que les nombreuses pé- 
trifications qu'elles renferment n'ont pas été examinées avec 
assez d'attention , ou que la nature s'est écartée des lois géné- 
ral de formation ? C'est ce que nous apprendront les travaux 
subséquens des géologues. Déjà ils nous ont porté à séparer 
en deux groupes, l'un ancien et l'autre plus nouveau, les 
aggrégations comprises sous le nom général de formation de 
calcaire des Alpes. Dans le groupe ancien se trouve le Pec- 
tinites salinarius, l'un des des fossiles le plus universellement 
connu , et sous le nom duquel on a compris une grande quan- 
tité de coquilles de différentes^ espèces. Cette confusion était 
d'autant plus facile à faire qu'on n'en trouve que des frag- 
mens, ou qu'elles sont si fortement soudées ensemble qu'on 
n'en peut avoir un individu tout^entiel^ 

Des couches entières sont composées de ces coquilles , sans 
qu'elles aient été unies par un ciment quelconque. Ces cou- 
ches sont tantôt blanches et tantôt rougeâtres. 

C'est sur un envoi de ces coquilles fait à M. Bronn , qu'il 
est parvenu à classer d'une manière satisfaisante les diffé- 
rentes espèces comprises sous le même nom. Il en a formé 
deux genres et trois espèots dont voici les caractères : 

I®"^. Genre. Monotis : Testa bivalvis, ina?quilatera, oblique 
ovata, radiata; umbrone parum protubérante, marginis car- 
dinalis extremitatem versus posito \ appendice auriculari 
plana angusta in longiore marginis latere. Dentés nulli. Fovea 
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cardinalis uulla? Impressiones musculares incognitae ; partes 
ioternae accessiorae nullae. 

Species dux fossiles. 

1. M. salinaria { Pectinites salinarius Scholth , alior, 
auct. ) Testa aequivalvi , utrinque convexa , radiata : radiis 
convexis numerosis, alternis minol*ibus et brevioribus; in- 
terstitiis pîanis latioribus, traversim striolatis. Hab.... fossilis 
io calcareo, alpinum qirem vocaDt, albo et carneo, am Wall- 
brum in monte Durremberg propre Hallem , copiosissima. 

2. M. inœquwalsfis ; testa inœquîvalvis , radiata : val va 
dextra plana , sinistra, convexo-gibba ; radiis convexis nume- 
rosis, alternis minoribus et brevioribus; interstitiis planis 
latioribus. 

Hab.... cum praecedente ; rarior. 

■ ■ 

IP. G. Halobia : Testa bivalvis, iuaequilatera , oblique 
ovata , radiata , umbrone parum protubérante excentrico ; 
appendice auriculari angusto^ longitudinaliter couvexo , in- 
tus concavo, in breviore marginis cardinalis latere.. Dentés 
nulli , fovea cardinalis nuUa ? Impressiones musculares inco- 
gnitœ. Partes internae accessoriae nullae. 

Species una fossilis. 

H. Salinarum. 

Hab fossilis in calcareo dolomitico albo et griseo-albo 

montiuih saliferum propè Hallstadt et Aussee, 

Gomme ces coquilles ne sont trouvées nulle part, et que 
les genres auxquels elles appartiennent sont nouveaux, on 
n'en peut tirer aucun indice qui puisse faire présumer Tâge 
de la formation de ces montagnes. Si elles peuvent avec fon- 
dement être classées près des Orthis et des Leptainœ, de 
Dalman , elles appartiennent à des formations fort anciennes. 

G. D. 

61. Supplément au catalogue des espèces et variétés de 
MOLLUSQUES tcstacés , terrestres , fluviatiles , obsei^rés jus- 
qu'à ce jour, à rétat vivant, dans le département de la 
Gironde et dans Tarrondissemeot subsidiaire de la Société 
linnéenne de^Bordeaux, par M. Ch. Des Moulins , Présid- 
dent. ( F'oy. le Bulletin y tom. XllI, p. S26 ). 

M. Des Moulins, dont le zèle et le talent d'observation 
sont assez connus pour que nous nous dispensions de les rap- 
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peler ici, débute par annoDcer qu'il a reconnu que les cjy- 
clades sont vivipares. Ce fait a déjà . été constaté pai- dou$ 
et par d'autres depuis très-long-temps , c'est-à-diœ , que les 
çeufs éclosent dans les brancbîes , et que les petits sortent 
tout foiiués de la coquille. 

Il donne ensuite une description coaiplète du Umax 
fuscus de Muller, et il le rapporte à notre genre Arion , 
déterminât ioQ que nous avons laissée dans le doute. 

Il mentionne pour la première fois en Fiance , noti-e he- 
licolimax elongata , trouvé par lui dans le' département de 
de la Dordogne. 

Enfin , M. Des Moulins ajoute un assez bon «ombre d'es- 
pèces à son catalogue, et signale de nouveaux habitat , pour 
plusieurs autres. 

Il termine ce supplément par un nouveau tableau compa- 
ratif, entre le nombre dés espèces observées dans les dépar- 
temens de la Gironde , de Maine-et-Loire , de Paris , de 
fîai et de Montpellier: ces deux dernières tocalilés n'étaient 
point comprises dans son premier travail. Voici le résumé 
de cet aperçu. 



M. Des Moulîm tire de cette comparaison les résult 



1°. Les genres de n^ollnsques terrestres et flaviatiles sont 
«['gaiement répartis dans toute la France ; 

2". Les motlus(|ues univalves aquatiques présentent un 
nombre d'espèces à peu près ^al dans les divers départemens, 
soit septentrionaux, soit méridionaux -, 
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3*. Les mollusques nnivahres terrestres présentent ur 
nombre d'espèces bemicoiip plus grand vers le midi que vers 
le nord ; 

4^. La prédominence marquée, que Montpellier ofiPre à cet 
égard, sur les autres départemens est due principalement 
à la présence des hélices particulières au littoral de la Mé- 
diten*anée ; 

5*^. Enfin, en considérant Fensembie des mollusques ter- 
restres et fluviatiles de France , leurs espèces augmentent en 
Dombre à mesure qu'on s'avance des départemens du nord 
vers ceux du midi. F. 

^. Obsebvatious sur les ighthtosargolithes et sur les hy- 
PURiTEs, adressées à la Société linnéenne de Bordeaux, par 
M. RovLAND, lieutenant de vaisseau. In-8^. de 20 pag. 
et I planche lithogr.^ Angouléme, 1829; imprim. de 
F. Trémeau. 

M. Rouland devait publier un mémoire plus complet sur 
cet intéressant sujet, «t nous avions attendu cette- pu* 
Mication pour offrir , sur ces deux mémoires , un compte 
rendu à nos lecteurs , mais il parait qu'il j a renoncé , du 
moins ce nouveau travail ne nous est pas parvenu. L'auteur a 
reconnu que la singulière sphérulite , à laquelle M. Gh. I>es 
Moulins a donné son nom, est une ichthyosarcolithe complète. 
Il pense que Ton s'est trompé en croyant que son test était 
•composé d'une infinité de tubes subcapillaires ; il fallait ob- 
server une suite nombreuse de toutes les modifications que là 
pétrification lui a fait éprouver , pour s'en faire une autre 
idée , et il a reconnu que le test des ichthyosarcolithes, en se 
cristallisant, se divise par petites lamelles, parallèles entre 
elles, et lui donnent cette apparence tubuleuse qui a trompé 
les naturalistes. 

M. Rouland a observé plusieurs espèces d'ichthyosarco- 
lithes , mais il ne s'occupe que de celle qui est généralement 
connue ; il en donne une description complète et détaillée ; 
il leur reconnaît un birostre ; il pense que l'on peut les réunir 
aux Rudistes. 

L'auteur rapproche et compare ensuite les observations 
de MM. Ch. Des Moulins, Deshaies et de filainviile, sur 
B. Tome XXVI. Juillet i83î. 7 
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certains points de l'organisation des hypurités. Les observa- 
tions que ses opinions et ses remarques pi*opres lui suggè- 
rent sont suivies par les conclusions qu'il propose, et que 
nous ne reproduirons pas ici , dans l'espoir d'être bientôt à 
même de les faire connaître d'après les travaux plus récens 
del'auteur. D. 

63. AuLACODUS , GENRE NOUVEAU DE COLEÔPTÈRE APPARTENANT 

AUX ScARABÉiDBs. ( Bullet, de la Soc, imp» des naturalistes 
de Moscou^ N*». 3, 1829, p. 4^. ) 

Un inseôte du Brésil , obtenu de M. de Zôubkoff , a paru 
à l'auteur devoir former un genre nouveau ; il l'avait annoncé 
à la Société impérii^le des naturalistes de Moscou sous le nom 
de Bolax; ( il y a une plante nommée Bolax ). Depuis , ce 
genre lui a paru être le même que celui de Lemothyreus , Ma- 
GLEAY (ZTor^ entomologicœ , t. I , ann. 1829 , p. i45] , et que 
celui à'Aulacodus , publié par M. Eschscholtz. ( Entomogra- 
phien, Berlin, année 1822 , p. 20). Rejetant donc le nom de 
'Bolaa: y.Vaiuteur adopte , comme plus caractéristique , le nom 
d'Aulacodus (bien qu'un genre de mammifère porte ce nom), 
EscH.^ et le préfère à celui dfe Lemothyreus Macl. ,qui doit ce- 
pendant avoir la préférence, vu son antériorité de publication 
constatée par les dates énoncées <;i- dessus. Par la même raison 
Fauteur emprunte à M. Eschscboltz le caractère détaillé du 
genre Aulacodus, dont on trouve l'extrait dans le Bulletin des 
sciences naturelles, tom. -8, p. 298. Il cite 3 espèces savoir : 
i«. Kirbyanus, Macl. ; 2*». ^flavipes, Esch. ; 3°. ZoubkopiL 
Cette dernière est l'espèce qui a motivé la formation du 
genre Botax; l'auteur en donne une figure PI. Zool., n". i, 
fîg. I et 2 , avec des parties anatomiques , fig. 3 à 8 ; toutes 
trois sont sont du Brésil. 

Nous remarquerons ici que les caractères du genre Lemo- 
thyreus , Macl. ne nous paraissent pas conformes à ceux rap- 
portés par l'auteur de la présente notice ; ainsi nous obser- 
vons qu'il dit cfypei apice injlexo ; tandis que M. Macleay 
s'exprime ainsi : clypeo margine re/lexo , manières de consi- 
dérer le chaperon, qui nous paraissent tout-à-fait contradic- 
toires; de plus les Lemotliyrées'de M. Macleay ont l'un les 
crochets des tarses entiers , tandis que les figures de l'au- 
teur russe les représentent tous les deux bifides. Un examen 
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attentif fei'a découvrir probablement encore d'autres diffé- 
rences. A. S. F. 

64* Notice sur le Psilotus Hoffmansegoii ; par M, Fischeb. 
[Bullet. de la Soc* imp, des naturalistes de Moscou i N°. 3, 
1829, p. 4^.) 

M. Fiscber propose un genre nouveau sous le nom de Psi- 
lotus ^ pour un insecte qu'il a distingué dans la collection de 
M. Stéven, où il porte le nom de Strongylus cornutus , 
BoFFfii. Voici le caractère de ce genre, selon Tauteur .» Corps 
généralement très - déprimé , tête large , tra ns verse , yeux 
très-saillans , labre court, presque cassé, denté antérieure- 
ment, mandibules allongées, arquées, terminées par deux 

dents bien prononcées. Palpes (ils manquaient dans 

l'individu décrit). Antennes beaucoup plus allongées que 
dans les Strongylus et les Nitidula , leur massue plus longue 
et plus cylindrique, composée de 3 articles; le 1*'.. obco- 
nique , le 2". cylindrique , le 3*. conique. Corseliet ti*ès-]arge» 
ti'ànsverse^ très-échancré pour recevoir la tête, à bords lar- 
ges » réfléchis des deux côtés, écusson large et court, élytres 
très-rebordées , cuisses et jambes comprimées et allongées, 
celle&-<û ayant une «pine et une forte écLancrure près du 
tarse; tarses raccourcis, munis d'épines latérales, Tavant- 
dernier article très-dilaté ; le dernier allongé et fort ; cix>chcts 
forts et très-recourbés avec une pelotte dans leur entre-deux. 
Nous pensons qu^il est douteux que Ton puisse adopter 
pour ce genre (enom de Psilotus, M. Meigeu ayant, dans son 
3'. volume des Diptères d'Europe, publié dès Tannée 1822, 
établi un genre sous le nom de PsUota. 

D'après la synonymie du catalogue de M. le coqil,e De- 
Jean , donné par M. Fischer, nous lui ferons observer que 
Fespèce dont il forme son genre est la nitidula^ cornuta de 
Fabricius. (Sjrst. Eleut. , tom. i. p. 349), ^^ ^^^ cet auteur 
regardait cette espèce comme pouvant former un genre nou- 
veau {Jerte proprii generis ). Il nous étonne cependant que 
M. Fischer ne fasse pas mention d'une dent élevée, forte, 
placée sur le dos des mandibules que l'entomologiste de Eiel 
lui attribue, (mandibule..., dorso dente eleçato , i^alido. ) Ce 
caractère n'appartient peut être qu'à l'un des sexes, que 
n'aura pas vu M. Fischer. L'insecte est figuré avec des par- 
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ties anatomiques , pi. ZooL , n*». i, fig. 9,mi. Toutes le» 
figures de cette planche sont gravées au trait. A. S. F. 

65. Deivops. Nouveau genre de Coléoptère de là famille 

DES GlÉRIENS , ou TiRÉDILES Ct DESCRIPTION DE 3 ESPÈCES 

NOUVELLES DE Trichodes ( Clcrus Lat. ) ; par M. Fischer. 
( Bull, de la Soc. imp. des naturalistes de Moscou^ n<*. 4» 
1829, P' 65. ) 

Un insecte du Caucase qui porte , dans la collection de 
M. Stéven, le nom de Clerus longicollis » forme pour 
M. Fischer le type d'un notiveau genre sous le nom de i7c- 
nops. Il lui donne pour caractères : palpes maxillaires subu- 
lës ; dernier article des labiaux très-âlôngé , obconique , tron- 
qué droit*. Antennes grossissant vers Textrémité^ dentées en 
sciç, leur dernier article ovoïde et acéré à la pointe. Voici 
la description de l'espèce : Denops longicollis , long. 3 ïig.., 
largeur une ligne' ^ tête, corselet, base des élytrfès et pâtes, 
d'un rouge foncé ; élytres noires , luisantes avec une bandé 
jaune dans leur milieu. L'auteur donne une fiif^ure coloriée 
de cet insecte, pi. zoof. , n*. 2, fig. ï, et des détails anato- 
miques gravés au trait , a-e. 

L'auteur dit que ce genre diffère des Clerus Fab. ( Thàhà 
sineûs Lat. ), outre les parties de la bouche , par fes propor 
tions des parties principales du corps, telles que la tête, le cor- 
selet et les élytres, mais il ne le compare pas au genre Tillus, 
Lat. , avec lequel nous lui trouvons beaucoup d'affinité. 

Suivent les descriptions de 3 espèc'ék de Ttichodes], Fâb. 
( Clerus, Lat. ) regardées comme nouvelles et de la collec- 
tion de M. Stéven : 1°. T. insignis, long. 6 lig., lârg; 2 lig.7. 
Cœruleo-œneus , Jlavo^hirtus f • elytris flavis , fasciis binis , 
maculaque apicis cœruleis ; en Ibérie , pi. zool. n°. 2, fig 2; 
2®. T. piinciatusy long. 5 lig., larg. 2 lig. Cœruleus, griseo^ 
hirtus , crebro -punctatus ; elytris margine tribusque'Jas- 
dis imperfectis coccineis ; de Crimée, fig. 3 ; 3°. T. 4 gut- 
tatus, long. 5 lig., larg. 2 lig. Cœruleus , dense gris eo-hirtus y 
elytris guttis binis lateralibus coccineis ; en Ibérié , fig. 4« 
Ces 3 figures sont coloriée^. A. S. ï^. 



Zoologie. i o I 

66. Catalogue des CoLéoPTÈass pris far M. Eareline dans 
LES Steppes des Kirguises, entre le Volga et l'Oural. {Bull, 
de la Soc. imp, des naturalistes de Moscou ', n°. 6, 1829, 
pag. i6y.) 

Ce catalogue contient 65 espèces, et les prix auxquels 
M» Kar«luie les offre aux amateurs. Pour faire parvenir les de- 
mandes, on les adressera à M. Weyer, vice-consul de France 
à Moscou , pour remettre à M. Zoubkoff. ' A. S. F. 

67. Lepidopterorum micropterorum spçgi^s tresnoyje, ob- 
serva tae et descriptae auctore G. H. G Sadoffsky, M.-D. 
( Bull, de la Soc. imp, des naturalistes de T^oscou ,• 
n**. 5» 1829 y P%* '4^') 

M. SiEidoffsky décrit comme il suit 3 espèces de Lépidoptères 
qu'il regarde comme nouvelles : i**, Tinea orichalcella , 
long. 6 lig. , envergure 1 1 lig. Tab. 3 , fig. i . Alis aureis 
viridescentUfUs , vittis tribus argenteis ; posticis argent ato- 
grisais 9 posteriore argenteo, antico squamulis aureis ad* 
sperso. Sur l'herbe et sur Jes jeunes pins en juillet ; 
a*». Tortrix livomana , long. 3 7 lig. , envergure 7 7 lig. 
Tab. 3, fig. 2. Alis aureis flas^is maculis punctisque margi- 
nalibus fuscis ; posticis albescentibus. Sur les ormes, paraît 
vivre en société; 3°. Tortrix rigana, long. 3 7 lig., envergure 
7 7 lig. Tab, 3, fig. 3. Alis superioribus fusco-griseis , ob- 
scurius punctatisy fascOs binis albis; posticis pallidioribus 
fusco undulatis. Dans les forets de pins en mai et en juin. 

Les figures citées sont enluminées. 

68. Observations sur la métamorphose de certains Diptères 
de la famille des Muscides et sur la phosphorescence d'une 
chenille de Noctuelle ; par M. Gimmertbal. ( BuU, de la 
Soc. imp, des naturalistes de Moscou^ n°, 5, 1829, p. i36.) 

i<^. Tachina J^ pusiulu , Meig. Vingt nymphes et 3 larves 
vivantes se trouvèrent dans une chrysalide du sphinx ligustri. 
Elles restèrent 3 semaines et 4 jours avant de paraître à l'état 
parfait; 2°. Tachina affinis , Meig., obteone d'une chrysa- 
lide de la Saturnia carpini, Ochs. ; 3°. Tachina pudibiinda, 
Fisch. , obtenue de VOrgya pudibunda , Ochs., et décrite 
par M. Fischer : Nigra , spinis longis nigris, horrida ,* tho- 
race nigro albo micante , ifittis quatuor obscurioribus y scu- 
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téllo magno piceo. , abdomine nigro , maculis triangularibus 
iitrinque griseo micantibus i nervis alarum Jbrtissimis ; de 
Riga. 

M. Gimmerthal trouva, le 22 août 1828, une chenille qui 
parait à M. Fischer, d'après un dessin, être ceHe de la Noc- 
tua occulta. Cette chenille était phosphorescente, seulement 
les taches brunes de la tête et les raies du corps paraissaient 
plus obscures; sa lumière permettait de lire les caractères rap- 
prochés de son corps, d'une feuille imprimée , lorsqu'elle y 
était posée : la phosphorescence dura jurqu'au 7 septembre, 
mais en diminuant pendant les 6 derniers jours. A. S. F. 

69. Sabella. Sur la bespiratior des anhélides (sabeli.bs). 
(/«V;i83o, p. 611, — JEdlmb.yJourn. ofnat, ànd geog. sc.y 
new séries, n». 3^ mars i83i , p. lyS. ) 

M. Ruppell regarde les tentacules qui entourent la bouche 
des espèces du genre Sabella , et que les auteurs pensent 
être des organes de l'appareil respiratoire, comme étant de 
simples organes de préhension. Cet auteur admet comme 
cavités pulmonaires sept sacs on cellules placées de chaque 
côté de l'animal où elles s'ouvrent en dehors , sous les sept 
paires de plaques transversales correspondantes. Deux vais- 
seaux partent de chaque cellule ', l'un dorsal , l'autre abdo- 
minal, et s'anastomosent par des rameaux d'une extrême té- 
nuité. La direction que suit la circulation est toutefois in- 
connue. 

• 

70. Vers: Examen de l'option de Bremser, adoptée par d'au- 
tres auteurs, sur les Productions animales équivoques; par 
Williams Rhind. {Edinb. Joum. of nat. and géog. sc^ 
n®. XII, septembre i83o^ p. 391. ) 

L'auteur débute par rappeler qu'à Tépoque oii l'observa- 
tion n'avait presque point de faits connus pour l'appuyer, on 
croyait fermement à la génération spontanée. Il cite Redi, 
comme le premier auteur qui ait prouvé, par des expériences 
bien déduites, que chaque animal devait la vie à un animal 
en tous points semblable, et cite les arguraens émis par 
Bremser, et depuis long-temps adoptés par Blumenbach, 
Darwitt, Cuvier, Bory de Saint- Vincent et Rudolphi, pour 
étayer l'opinion de la génération spontanée. M. Rhind a 
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FopÎDion que les œufs des Entozoaires, analogues à ceux des 
animaux vivipares, se reproduisent : ia. par l'introduction 
des alimens ; 2°. par l'ingestion de l'eau et des boissons , et 
même par l'inhalation et l'absorption des germes plus ténus ; 
3°. par transmission directe. M. Rhind combat la proposition 
de Bremser, à savoir, que les œufs de^ vers intestinaux ne 
peuvent point venir de l'extérieur , puisqu'on ne peut recon- 
naître leur transmission : que les animalcules qui se forment 
dans le vinaigre, dans les pâtes et autres matières, sont le 
résultat de la fermentation. Il est de fait que si la petitesse 
de ces objets les fait échapper aux investigations de nos 
sens, il répugne de leur donner une existence spontanée. 
Le troisième argument de Bremser n'est pas plus démontré 
que les deux premiers. 

En dernier résultat, M. Rhind se refuse à admettre les 
idées de Blumenbach , de Bremser et autres sur la généra- 
tion spontanée. Nous partageons son opinion, tout naît d'un 
œuf, adage vrai, adage positif, que des suppositions ne 
peuvent détruire. Tout animal , par le fait même de son or- 
ganisation et de son existence , est destiné à servir de récep- 
tacle à une foule d'autres animaux, qui doivent y puiser lênr 
existence et amener sa décomposition. L'univers entier, y 
Compris l'atmosphère , est donc plein de germes , qui n'éclo- 
sent qu'autant qu'ils se trouvent dans les circonstances vou- 
lues pour leur développement complet. La pouriture même 
doit se couvrir de vers qui ne pouvaient éclore qu'autant 
que la matière animale aurait à offrir une des mille décom- 
positions qui lui furent départies, et qui n'ont rien d'imprévu 
dans les lois de la nature. Dans un lombric doivent exister 
d'^autres germes, et ainsi de suite, à l'infini, et au-delà de 
nos instrumens naturels et de ceux dont l'art a armé notre 
faiblesse. Un ciron recèle peut-être des milliers d'œufs ou 
cirons qui échapperont à jamais à nos moyens d'itrvestiga. 
tions. Ces germes peuvent rester latens pendant de longues 
périodes, il peut suffire de la plus petite circonstance pour ame. 
Ber leur développement, etc. R. 
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7 r. BTocvKLUc ni>^cx et iMUTKMr ^onis dk vm Pi i ii éwi ; 
It.'P. LsMoir. L maùferubmnche arhoreaooÊt, kammpnem* 
as frwidosmi , ( ZooL de la Coq., pi. vx des ■MilfaH«pies. } 



Les planaires , bien qo^étndiés dans ces dernier temps avec 
nne grande ^acité, soit par M. deBaër âoit par M. Dygès, 
dans son bean travail snr les Planariées, soit par M. de Blain- 
▼ille, dans son article Fers da Dictionnaire des sciences nata> 
tnrelles (t. yj) , soit par M. Ciivier, dans la !i' édition da 
règne animal , laissent encore beaucoup à désira: sur la place 
qu'ils doivent occuper dans les cadres aoologiques» Les pla- 
maires sont-ils des vers, et par suite de simples zoopkytes?^ 
Bien que dans Fétat actuel de nos connaissances on ne puisse 
les classer avec les moUusqaes, on ne peut se âssimuler qu^ls 
ont de nombreux points de contact avec plusieurs nndibran- 
chcs , et le genre haniepneusis surtout nous parait conduire 
les planaires , { devenues aujounf hoi une famille divisée en 
plusieurs genres ) aux mollusques gastm>podes nndibranches ^ 
et tectibranches , et cela sans efforts et sans saccade. 

Quoi qu'il en soit c'est près du genre Planocère Planocera, 
de M. de Blainville, que Tuniversibraiache devra prendre 
place. Malbeitreiisement les détails que naos aurons à ibor- 
sir sur lui eiigeront de nouvelles recberdbes et un nouvel 
examen de la part des voyageurs futurs. Lorsque nous avons 
recueilli ranimai singufier qui lui sert de type, lorsque nous le 
dessinâmes sur nature, il nous manquait trop de données 
pour en faire , dans une analyse rapide , Tobjet d'un travail 
approfondi , et depuis findividu que nous espérions retrouver 
dans Tesprit-de-vin cm nous F avions placé , s'y étant entière- 
ment dissous , nous a laissés dans l'incertitude où nous avait 
mis le vague des notes prises sur les lieux. Toutelbis nous 
avons du reproduire notre dessin pour appeler l'attention sur 
cet animal très-remarqaable , et par sa taille considérable 
puisque c'est le géant des planariées jusqu'à ce jour connues, 
et par la disposition de ses vastes braocbies en réseau dorsal. 

L'oniversibranche, vu en dessous, se compose d'un corps dis- 
eoîde, plus large que haut, très-mince, très-aplati, à bords 
réguliers très-deo télés. Au milieu est une boucbe ovale, 
nue, lisse, garnie d'un large rebord renflé, lobé, plissé, la 
Mirface inférieure est jaune olivâtre , tandis que la boucbe 
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est dn plus riche violet. Sa sui-face inférieure est couvei*te 
de stries rayonnantes qui semblent être des vaisseaux aoas' 
tomofiés. Sur les bords sont des festons arrondis, flabeJlés, 
plus foncés en couleur, très-striés et ayant chacun deux 
ovales d'un blanc lacté. Aucun autre ouvei*ture ne s'est of- 
fei-te à notre examen. 

Cet animal est entièrement recouvert en dessus de bt*an- 
chies fournies et épaisses. Ces branchies naissent sur la pai*** 
tie moyenne du dos par quatre gros troncs vasculaires , qui 
s'allongent et se dichotoment un grand nombre de fois. Ces 
troncs vasculaires vus en dessous sont lisses , aplatis , et colo- 
rés en rose vif. Leur partie centrale est occupée peu* un canal 
plus coloré. Mais en dessus œs troncs se couvrent de petits 
rameaux, dus à une ténuité exti^éme du réseau et aux plissures 
innombrables, et de la plus grande finesse, de )a membrane 
qui en constitue la trame. Ces foiiolures forment donc sur 
le dos et bien au-delà du disque du corps, une couche épaisse, 
dense 9 très-molle, finissant aux extrémités des dichotomies 
pour simuler des ramuscules. La couleur de ces branchies est 
un gris bleuâtre mélangé de blanc. 

La consistance de ïhomopneusis est mollasse , mucilagi- 
neuse. Les dimensions du corps sont de 2 pouces et demie 
de hauteur sur plus de 3 pouces de largeur, mais les dichor 
tomies lui donnent par leur développement jusqu'à 6 pouces 
de diamètre. 

Cet animal adhérait aux rochers baignés par la pier de la 
petite île aux tombeaux , dans la baie d'Oifach dans la ^ande 
ile de Waigiou. 

52. Sur les courâns respiratoires {respiratory currents) 
DE certains ANIMAUX AQUATIQUES. { Edinb', Joum. of uat, 
gcog. science^ n°. XI, août i83o, p. 874. ) 

Cet article se compose de plusieurs notes destinées à fixer 
l'opinion sur les auteurs qui , en Angleterre , ont cherché à 
expliquer le mécanisme des cils que présentent certains ani- 
maux de la classe des zoophytes, et à restituer au D^ Fleming, 
la priorité sur les travaux du D";. Graot, qui a fait jouer un 
rôle à ces cils , et qui dit : Les cils répandus sur la surface 
des ovaires, sont de minces filamens qu'on peut comparer 
aux villosités qui recouvrent certaines parties du corps d^ 
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rbomme. Ils ne paraissent point avoir une organisation înhé* 
rente à celle de l'œuf, ni être aussi compleies que le sont les 
polypes organises. Ces cils existent chez les zoophytes adultes» 
et ne différent en rien des ëlémens les plus simples de la ma- 
tière ; ce sont ceux qui constituent les mouvemens les plus 
simples des animalcules gélatineux , et ils ont pour fonction 
essentielle de soutenir l'œuf dans sa chute , à la manière des 
aigrettes dans la dissémination des graines. 

Le D*^. Fleming s'est beaucoup occupé des mouvemens vibra* 
toires des cils, en étudiant la Sertularia cuscuta d^Ëllisou, la 
Falkeria cuscuta Fleming (Wern. mém., iv, p. 488). Il a suivi 
le D**. Sharpey , qui dit : Les bras de quelques cuscutes sont 
munis de Suçoirs, analogues à ceux des seiches p mais dans la 
sertulaire cuscute , les bras sont latéralement munis d'une 
rangée de ctis courts ou de lamelles. Ces cils amènent des cou-* 
rans dans l'eau qui touche les «parties du zoophyte, courans 
qui partent de la base et se dirigent au sommet ; puis se diri^ 
gent en bas et se moulent sur la dichotomie pour continuer 
un cercle , qui n'est interrompu que par la cessation des 
rameaux. Le mouvement des deux rangées a donc toujours 
lieu en sens inverse ; celui de droite , par exemple, de bas en 
haut y et celui de gauche , de haut en bas. M. Fleming 
trouve de l'analogie entre ces cils respiratoires et ceux que 
présentent certaines méduses, ou les digitations des Trito- 
nies , etc., et pense qu'ils servent à attirer la proie dont l'a-r 
nimal s'alimente , et que les courans ont pour but de la pla- 
cer dans les circonstances les plus favorables pour son absorb- 
tion, et qu'ils remplissent les fonctions d'organes du tact et 
de branchies. » Nos lecteurs connaissent les recherches du 
D**.' Grant sur les éponges , et il est à peu près inutile d'y 
revenir. R, 

73. Notice sur des animalcules dans la neige.; par le D^ 
E. J. Muse. [Americ. Journ, ofScr^ T. XVIII, avril i83o.) 

L'auteur demande comment des animalcules ont pu naître 
dans la neige d'une glacière , d'où ils sont venus, et comment 
ils ont pu se mêler à la masse de neige. Il lui semble qu'on 
peut classer ces petits animaux parmi les zoophytes à sanie > 
généralement susceptibles d'un état languissant de vie sous 
une l;>asse température ; mais leur généi*ation , leur filiation et 
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leur extraordiuaire transmigration sont pour lui autant de 
sujets d'un profond étonnement. 

ir expose avec quelque détail la manière dont il découvrit 
ces animaux , mais il u^en donne aucune description. Pline , 
iib. XI , cap. 35, en a dit autant. On était en droit d'attendre 
davantage d'un savant formé à Fécole des modernes. Mais, 
dit-il en terminant, l'idée dangereuse et répugnante des mo- 
nades vivantes, constituant les parties intégi^antes de toute 
création , serait peut-être plus puissamment combattue en 
rapportant à une cause raisonnable ces phénomènes acciden-» 
tels, que par les plus forts raisonnemens , in abstracto, qu'on 
pourrait employer pour démontrer la fausseté de la doc- 
tiine. F.'D — é. 

MÉLANGES. 

74 • Notice sur L'i^CAD^MiE des sciences de Philadelphie. 

2®. édit. , brochure de 16 p. in-8°» , Philadelphie, i83i. 

La 1'®. édition de cette brochure a été publié dans T/ie 
américain journal of science and arts ( vol. 19 , n°. i ). Elle 
a pour but de donner une idée générale des travaux de la 
société , de leur genre d'utilité pour le monde savant et la mère 
patrie. Fondée le i5 janvier 181 2 , cette société ne subsista 
long-temps que par les efforts d'un petit nombre de savans 
zélés ; mais l'apparition du grand ouvrage de Wilson donna 
une vive impulsion aux idées des habitans de l'Union , et les 
sciences naturelles alors prirent un développement qui n'a fait 
que s'accroître depuis. En 1827, cette académie publia un jour- 
nal , bien connu en Europe. Le reste de cette brochure ré- 
sume les divers travaux des auteurs américains dans les trois 
branches de l'histoire naturelle. K. 

75. On annonce le départ de M. Edouard Ruppell, pour un 
second voyage au nord de l'Afrique. M. Ruppell a dû quitter 
Francfort en novembre i83o. Et tout promet que ce zélé et 
intrépide voyageur fera d'importantes récoltes pour les musées 
de sa patrie et pour la science qui lui doit déjà beaucoup. 

75. Extrait d'une lettre de M. d'Orbigny aM.de Férussac. 

Santa-Gruz de la Sierra, 7 juin i83i. 

Monsieur , j'ai eu Fbonneur de vous écrire de Taena 
(Pérou), vous annonçant' mon itinéraire en BoHviaj depuis 
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ce temps, j*ai parcouru tout le plateau des CordilUères 
sur 98 lieues , et le côte oriental du deuxième rameau 
des Cordillières sur 120 lieues , dans les provinces de Yungas, 
Sîiasica et Jayupaya , puis je passais à Cochabamba , et de ce 
point je suivis les montagnes jusqu'à Santa Gruz de la Sierra, 
sur 120 lieues .'Main tenant je suis au centre de l'Amérique, 
dans ces immenses plaines boisées qui, d'un côté s'étendent 
jusqu'au Paraguay , et de l'autre à la rivière des Amazones. 
Je ne pourrai vous citer tout ce que j'ai rencontré de nouveau 
et de curieux , il suffît de vous dire qu'en tout j'ai doublé 
mon catalogue d'espèces. Les coquilles terrestres m'en ont 
offert 59 , parmi lesquelles quelques-unes d'une très-grande 
taille, et ornées des plus belles couleurs. Je signalerai «ntre 
autres un bulime.de 1 3 centimètres de longueur ^ une aga- 
thine à gauche des plus belles , la perdrix, des hélicines , cy- 
clostomes, etc., enfin je ne saurais vous dire à quel point j^ 
suis satisfait de mes recherches. 

Après les pluies, je vais continuer mon voyage à Chiqui- 
tos et à Monos , où des rivières sans nombre et des bois im- 
menses «pourront me donner encore une foule d'espèces de 
mollusques , et je crois qu'à mon retour , si je ne perds rien, 
aucun voyageur ne pourra montrer une récolte plus nom- 
breuse de documens sur l'Amérique. 

L'itinéraire que je vais suivre est assez intéressant pour 
vous être communiqué ; je partirai de Santa-Cruz , passerai 
100 lieues de forets vierges et seulement habitées par les 
tigres , pour arriver à San José de Ghiquitos- Je suivrai en- 
suite à San Juan et San Gorazon , près de la lagune de Yai*a- 
l'es ; de là je me dirigerai àMato-Grosso du Brésil , et revien- 
drai par Santa Anna qui est la capitale , et à San Xavier qui 
est la dernière mission de Ghiquitos ; puis je traverserai , par 
terre, de ce point à Molos, au milieu des déserts. Je visi- 
terai cette province dans toutes ses parties , irai à Reyes , la 
dernière mission sur les bords du Béni; je visiterai les Indiens 
Yuracarès dans les contreforts des montagnes de Gochabamba, 
et reviendrai par le Rio Mamore à Santa Gruz avec toutes 
mes collections. Ge voyage me tiendra au moins dix mois ou 
une année ; mais j'espère faire connaître les productions na- 
turelles de tout le centre de l'Amérique , ainsi que de toute 
la république de Bolivia. 

Recevez, etc. 
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76. Sur le cabinet d'histoire naturelle de Bamberg. ÇDas 

Inland i ymWet ^ i83o, d°. i85. 

Ce cabinet, sous l'inspection de M. Lindner, gagne de jour 
en jour en richesse et en magnificence , par les acquisitions 
particuliérciis de cet honfime infatigable, dont les génërenx 
sacrifices viennent, tout récemment , de Taugmenter d'une 
manière notable. 

V Nous allons citer quelques-uns des objets les plus intéres- 
$ans. du dernier présent de M. Lindner. 

Mammifères. — Un superbe lion d'Afrique ( Felis leo ) , 
repré5enté au moment où il se jette avec fureur sur un faon , 
pour le mettre en pièces ; un Sciurus bicolor de Java , dont 
la queue a dix-huit pouces de long ; S, volans de la Russie ; 
le ParadoxiLS typus , espèce de civette encore peu connue ; 
le Mustela canadensis, espèce la plus grande et la plus rare ; 
Hy lobâtes leuciscus deldy^, 

OnUÂVX. — Une Autruche de très-grande taille ; plusietirs 
espèces de Colibris; un Alceda de la NouvellerBolIanae, 
qui n'est pas encore décrit ; plusieurs beaux perroquets de 
Java, non. encore décrits;, le Cacatois noir, Psitlacus fa- 
nereus à% la Nouvelle « Hollande , et un grand nombre 
d'autres oiseaux rares. 

Insectes. — Plusieurs Araignées de TAmérique, des Scor- 
pions , Libellules , Mouches ^ Coléoptères , etc. 

Le cabinet s'est aussi accru d'un grand nombre d'étoiles 
de mer et de crustacés, 

77. Rapport sur les produits naturels , dans les environs 
DES côtes d'Islande et du Cap Hobn ; par le éapitaine 
W.-H.-V. Webster. ( Edinhurgh Journal àf Science ^ 
N. V. T. II , p. 26. 

L'auteur prétend avoir trouvé , à la veine jugulaire , des 
pfngoins^ deux pouces de diamètre , et , à la veiqe abdominale 
(veine-porte?) un diamètre de dix-sept pouces?? Il ob» 
serve lui-même qu'il parait incroyable qu'un animal du poids 
de 5 — 6 kilogrammes puisse avoir une veine aussi volumi- 
neuse ; mais il affirme le fait. 
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GEOLOGIE. 

^8. HaITDBUCH des PHTSIKALISCHEN ERDBESCHRElBUNG.-^ElémenS 

de géographie physique ; 2 p®. !'•. division. (Géologie, 
Géognosie et Palœonthologie ; par H.-B. Link, Berlin^ 
i83o, 

^9. A SYSTEM OF GE0L06T. SySTÈME DE GÉOLOGIE. Avec UDC 

théorie de la terre et une explication.de sa liaison avec la 
Bible ; par J. MaccuUoch , 2 vol. , in-8°. de 5i2et 433 p. -, 
prix 36 fr. , Londres i83i. {Edimb, journ. of science ;" 
cet. i83i , p. 358.) 

M. le D'à MaccuUoch vient de publier deux gros volumes saqs 
plantées , sous le nom de système de géologie ; nous les avons 
parcourus, et n'y avons trouvé qu'une compilation de sa 
classification des roches, et de ses autres nombreux mé-*. 
moires. Du reste, i( n'est point au courant de la science, et, 
comnie Fobsérve le ôritique du journal , il ne cite suivant 
son habitude aucun auteur quelconque. On dirait qu'il 
n^éxiste plus de société géologique de Londres , qu'il n'y a 
dan» te Ddonde de géologues , de physiciens , de chimistes que 
lui , et que cette volumineuse composition est uniquement sa 
propriété. Le journal cité n*assigne à cette production litté- 
raire indi^ste , qu'une place en sous ordre et bien diffé- 
rente de cale qu'occupe sa description des Hébrides. 
Ce n'est quune pure spéculation d'argent, lui dit-il, en- 
tr* autres complimens plus ou moins crus et vrais. Il en a fait 
B . Tome XXVI. Août i 83 i . 8 
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prendre loo exemplaires à la compagfile des. Indes. Le critique 
compare l'ouvrage de Lyell à celui de M. Macculloch ; il 
divise la géologie en descriptive et philosophique, et remar* 
que dans le premier beaucoup de détails d'histoire naturelle, 
et tandis que M. Macculloch rejette tout-à-fait TimportancQ 
de la zoologie fossile j en couvrant Werner d'anathèmes, il 
modèle comme lui la géologie de tout le globe, sur un point du 
globe, TËcosse. Il n'a pu donner la carte géologique de ce pays 
malgré les sept mille livres sterling , qu'il a mangés pendant 
plusieurs années comme géologue attaché par le gouverne- 
ment au relevé géodésique de l'empire britannique. Bref, pour 
ceux qui possèdent ses précédens ouvrages, l'achat de celui-ci 
est non-seulement inutile, mais à déconseiller, puisque ce 
livre n'est qu'un fatras mal fait et mal écrit de choses con- 
nues. ( p. 370. ) 

80; Geological text book. — Prodrome géologique ; par M. A. 
Eaton, Albany ,*i83o. (Norlh. Anieric. Review,^ n® . 71 , 
avril i83i , p. 47i«) 

D'après la Revue , cet ouvrage doit être ati-dessous de 
toute critique , et contraire à toutes les règles de la géologie, 
et même sans faits nouveaux. Il est accompagné d'une coupe 
géologique à travers tout le nord de l'Amérique , mais ce 
proQl est fait sans dicernement , et l'auteur représente le 
globe coupé en deux avec six cheminées. Bref, si le cri- 
tique n'a pris la plume qu'à regret , il avoue qu'il nç l'a fait 
que pour préserver le jeune public de cette charlatanerie 
scientifique , dont M. Eaton l'a trop long-temps fatigué. 

81. I. Abhandluitg ton den minebalquellen , etc. — Mémoire 
sur les sources minérales en général , et Résumé de l'his- 
toire de 880 des eaux minérales ou salines les mieux con- 
nues en Allemagne , en Suisse et dans quelques pays limi- 
trophes , avec un tableau analytique de aSo analyses 
chimiques ; par le D'. C. Stucker. In-4°. de 108 pas. , avec 
iine carte géologique des sources minérales de l'Allemagne j 
prix, II fr. î Cologne, i83i ; Dumont-Schaiiberg. 

82. II. HeILQUELLEN KARTE DeUTSCHLAITDS , DER ScHWEITI uin> 

DE» NiEDERLAia)Ei». — Carte ûes sources minérales de l'Aile- 
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magne, de la Suisse et de la Belgique, i feuille \ piùx, 4 ^^*' % 

Weimar, i83o; Comptoir industriel. 

Le premier ouvrage est une compilation bien faite ; Fau- 
teur y traite d'abord de Teau , définit les sources minérales , 
parle des ouvrages principaux sur ce sujet', divise les eaux 
minérales en thermales, sous-divisées en sulfureuses, à na- 
tron, à sel de Glauber, à sel commun et à parties chimiques 
indifférentes ; 2®. en froides , sous - divisées en sulfureuses , 
ferrugineuses , acidulés , à natron , à sel de Glauber , à sei 
amer et à sel commun. Les sources sulfureuses se' divisent en- 
core suivant la prédominance des carbonates , sulfates ou 
muriates de soude , celle des carbonates , muriates ou sulfates 
de chaux ou de magnésie , ou bien celle du fer. Les sources 
ferrugineuses se partagent en celles qui contiennent beaucoup 
de carbonate, de sulfate ou muriate de soude, celles avec 
prédominance de sels de chaux ou de sel de magnésie , ou de 
sulfate ou muriate de fer. Les eaux salées proprement dites 
peuvent être distinguées d'après leur contenu d'iode ou de 
brome. Les 17 premières divisions sont indiquées sur sa carte, 
où il a marqué de plus les salines , les sources de naphte, les 
bains de mer , les établissemens d'eaux minérales factices et 
les bains de boue. Il présente ensuite l'histoire naturelle des 
eaux minérales et les phénomènes généraux qu'elles offrent ; 
il détaille les théones proposées pour expliquer leur origine. 
Les eaux minérales sont formées soit par l'eau pluviale , soit 
par l'ascension de l'eau dans des tuyaux capillaires^ soit par les 
vapeurs aqueuses plutoniques , soit par des procédés galva- 
niques 'ou ignés dans l'intérieur du globe. L'auteur embrasse 
la théorie qui lie les sources minérales au vulcanisme générât 
de l'intérieur du globe. Il passe plus loin à leur composition 
chimique , et il parle successivement de leur pesanteur spé- 
cifique, de leur chaleur, de leurs parties gazeuses , de leur 
acide carbonique , de rhydix)gène carburé et de l'hydrogène 
de quelques sources ( Ëilsen , Nenndorf ) , de leurs parties 
solides , de leurs sels de soude , de potasse , de chaux , de ma* 
gnésie, d'alumine , de fer, de manganèse , de leurs autres élé- 
mens chimiques., tels que le soufre, l'iode, le brome , la glaî- 
rine ou vauqueline, et enfin du limon de certaines eaux, 
divisé en sulfureux, feirugineux, charbonneux, salin, terreux 
et sous forme de gelée. Le gisement géologique <iea sources est 

8. 
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divisé en S>dasses, conrespoEuiaiites anx eoio^ations gcagnos 
tiques de sa carte : ce âoat ks âourcc» da sol iateriBédiaare, 
dm sol secondaire auocien , de la partie moyenne da imétat sol 
et àt la partie aup«îi*ieiire du diinirioak, des c^pôt» Tolcaiii- 
qiieâ^et des dépôts platoniques on du loi primaire. H consacre 
en6«iite deum chapitres anx etiEets thérapeutiques des eanx 
Bkiné: aies , pnis û parie de ieur imitation artificielle. Enfin il 
termine par son tableau de 880 sources minérales anec leur 
I^Ue , leur nature , leur températai*e et leur contenu solide 
00 gazein, et par celui des i5o analyses. La carte, en 4 &«!- 
les in- 4". est colorée d'après la carte d'Allemagne, etc., de 
Sobropp et comp. , et elle rend d'autant plus soperfine celie q« 
a paru , it y a un an séparément , à Weimar, que cette dernière 
n'est pas coiorée gogénosdquemcnt. Ah. B. 

83. Note sua les idées dc M. ue. fiEALMoaT, relatif kment 

AU SOULÈTEXElfT SUCCESSIT HES DCTEESES CAaLsES DU Gi.OBX ^ 

par A. BouÉ. [Journ. de Géologie ç n°. 1:1, pag. 33^} 

La théorie de M. de Beaumoot ( FoQr. Bali. , i83o, n*". 6c) 
a été combattue par M. Saigey ( BuU. sect. pAt^- * naw. i83o) 
et MM. Sedgwick, Daabeny, Lyeil, Conybeare, Kefersteîn 
et Pasini, ont indiqué ses côt«*s faibles 00 ses inexactitudes, ou 
bien Font trouTée peu applicable au pays qu'ils hai>ttent« De 
tout temps les couches redressées ont été citées par les géoc- 
logues comme des preuves de soulèvemens , d'afiaisseaiens et 
de glissemens, et dès l'aurore de la véritable géologie les stra- 
tifications contrastantes des dépots ont mai*qué des époques 
de booleversemens. L'apparition succesâve des êtres et «les 
végétaux sur le globe est on aûome géologicpie qui n'a été bien 
développé que dans ce siècle. On a voulu lier ces créations 
diverses à de grands bouleversemens produits par des seule- 
vemens {Fox- MM. Jobert et Croiset ) : ce sont ces idées que 
M. de Beaumoot a réunies à celles des géologues , et surtout 
de MM. de BulIi et Hunaboldt , sur les divers systèmes de 
montagnes de l'Europe et do globe. Dès i8i!x, Heim avait 
été conduit à su reposer une succession indéterminée de soolè- 
vemens liés à Tâpparition des basaltes , des traps et à la for- 
mation des doiomies et de certains dépèts métalHferes. M. de 
Lue est le premier qui ait placé (en 18:^7) dans l'époque al- 
'Oviale le ^dernier soulèvement du mont Blanc y à cause des 
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bloGS erratiques sur la molasse. Le sol subappennin n'entrant 
pas dans les vallées transversales des Alpes, et se prolongeant 
dans celles du Jura, M. Boue a soupçonné que la pre- 
mière chaîne a été soulevée en grande partie après Tépoque 
tertiaire , et que la seconde a été accidentée avant et après 
ce temps. L'extrémité orientale des Alpes offrant des vallées 
longitudinales remplies de dépôts tertiaires, il était évident 
que ces dérangemens avaient eu lieu avant Tépoque tertiaire. 
M. Boue a ainsi supposé les Alpes et les chaînes de r£urope 
formées par portion et non pas d'un seul jet. Il a poursuivi 
ces soulèvemens dans toutes les époques principales , et spé- 
-cifié celles de ces chaînes qui paraîtraient avoir été soulevées, 
bouleversées ou abaissées pendant chaque période de trou- 
ble. Les montagnes les plus basses lui ont paru en générai 
avoir été soulevées le plus anciennement , et les plus hautes le 
plus récemment. Il a lié à ces bouleversemens la formation 
des houilles, les changemens dans les créations, et il a 
tâché de lier chacune de ces révolutions avec les éruptions 
plutoniques éparses sur le globe. Enfin les sources minérales 
ont été trouvées liées à la formation de certaines vallées cir- 
culaires et aux fentes ou failles et à quelques vallées. M. Boue 
distingue dans la théorie de M. de Beaumont deux genres de 
résultats ; ceux qui sont déduits d'observations exactes, et ceux 
qui ne sont étayés que du témoignage d'autrui ou basés sur des 
cartes géographiques. 11 paraît ajouter peu de foi à ces demie- 
ve&i vu l'imperfection du tracé desmontagnes sur les cartes, sur- 
tout des pays éloignés. Il observe i°. que les redressemens 
des couches doivent être sur une grande échelle pour avoir 
de la valeur ; 2°. qu'il faut s'entendre sur l'angle d'inclinaison 
qui caractérise essentiellement une couche redressée et rend 
impossible sa formation dans cette position ; or , les géolo^ 
jgues diffèrent beaucoup sur ce point capital. H pense ne 
pouvoir accorder à M. de Beaumont un des points fonda- 
mentaux de son système , savoir que toutes les chaînes doipt 
la direction est parallèle ont été soulevées en même temps. 
M. Sedgwick a déjà montré une exception à cette r«gie pour 
la grauwacke redressée en Irlande et en Angleterre et au- 
dessous des couches horizontales du grès rouge intermédiaire » 
«t dirigée dans le premier pays de l'est à l'ouest, et dans lese- 
comi du nord vers Test, au sud- ouest ver^ i'ouestv Enétu- 
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diant des cartes géologiques oa géograpliiques nous ea ayons 
troayé encore d'aati*es. Ensuite des soulèvemens d'époques 
très-différectes ont pu former, dans des pays très-eloignés« 
des rides en parallèles les unes avec les autres. Les disloca- 
tions ont pu se répéter dans les mêmes pays et dans le 
même sens; M. Sedgwick cite à cet égard les Alpe^*orientales : 
enfin une surface se fracture ordinairement dans divers sens 
et non dans un seul. M. de Beaumont suppose pour les 
chaînes courbes des entrecnùsemens de chaînes. Il ne recon- 
nait dans toutes les Alpes que deux soulèvemens ; M. Boné » 
tout en admettant ces deux soulèvemens , croit qu'il y en a 
eu plusieurs autres , et que les Alpes ont été formées pièce 
par pièce* Ainsi, par exemple, avant Tépoque secondaire an- 
denne les Alpes allemandes ont déjà dû présenter un sol dé- 
couvert, puisque les dépôts secondaires existent tous sur leur 
versant méridional. M. Boue revient sur les redressemens qui 
ont lieu avant le dépôt houiller , et avant celui des diverses 
plantes terrestres des grauwackes, dépôt qui nécessite la sup- 
position de continens ou d'îles déjà existantes. M. de Beau- 
mont n'admet pas assex de soulèvemens pour cette longue 
période. Sur la seconde révolution de M. de Beaumont, 
Fauteur objecte que la liaison du terrain houiller de Sarre- 
bruck au sol intermédiaire , n'est pas prouvée. Il croit avoir 
observé qu'il y a des dislocations du sol intermédiaire aux- 
quelles participe le dépôt charbonneux. Il demande si les 
roches schistenses et houillières de la Belgique n'ont pas pu 
subir deux soulèvemens dans le même sens^ à deux époques 
difiPéreotes. Contre la troisième révolution de M. de Beau- 
mont g il cite le cas du redressement du lias à Kandern , et 
des oolites dans le pays de Bade , ce qui amènerait à supposer 
dans la rallée du Rhin deux soulèvemens à deux époques 
différentes et cependant dans la même direction , ce qui est 
contraire à la théorie. Pour la quatrième révolution M. de 
Beaumont a cité le Thuringervirald ; l'auteur croit avec M. Ke- 
ferstein que soit le Thuringervirald, et le Fichtelgebirge, soit le 
Bohmerwaldgebirge^ sont des exemples mal choisis , puisque 
les dépôts qui devraient être redressés d'après la théorie , y sont 
horizontaux près de ces montagnes. Pour la cinquième ré- 
volution I l'auteur trouve , dans le terrain houillier de l'Erz- 
gebirge , une preuve que cette chaine a éprouvé plusieurs sou* 
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ièvemens , et dans le gris Tert redressé un argninent ad hO' 
minetn. Il ne voit encore dans les Garpathes qu^une série de 
redressemens en lignes courbes ou droites , et la molasse y 
est redressée aussi bien sur le flanc N.-E. que N.-O. Pour 
les Appennins il ne suppose qu'une série de sou Ièvemens 
dirigés du S.S. - O. au N.N.-E. ; mais sans vouloir pré- 
tendre que M. de Beaumont a raison d'y supposer encore 
un soulèvement S. S. O au N:N.'E. , nous ne voyons pas 
pourquoi on ne pourrait pas faire hypothétiquement cette 
supposition pour le sol ancien ou primaire qui doit être sous- 
jacent à la chaîne appenntne , et avoir fa\H)risé la formation 
de ses dépôts arénacéo -calcaires. La direction des collines 
sub-appennines n'est qu'une suite de la configuration de cette 
chaîne. M. Boue attribue les redressemens des dépôts ter- 
tiaires en Piémont, au soulèvement du Mont-Blanc , et ceux 
sur la côte de Gènes à des affaissemens du littoral. Les cou^ 
ches d'Istrie, deDalmatie, sont dirigées du N.-O. au S.-E., 
ou de rO. à TE, ,et non du S. au N. comme le prétend 
M. de Beaumoni. Il y a là des redressemens postérieurs 
au grès vert , et rien ne permet jusqu'ici d^aller au delà , 
de cette supposition. M. Boue pai^aît nier la généralité 
d'un diluvium marin, tel que celui qu'a produit le déluge 
mosaïque. Il s'étaie en cela de l'opinion de MM. Gonybeare 
et Sedgwitk qu'il dit avoir renoncé à leurs- anciens erremens. Il 
est donc conduit à ne pas croire au déluge historique de 
M. de Beauniont, accompagné du soulèvement des Andes. 
Il demande à quel nombre de révolutions M: de Beaumont 
veut s'arrêter > parce que, dit-il , c'est le point capital, puis- 
que plus on en supposera, plus l'on s'approchera de l'opi^- 
nion générale qu'il y en a- beaucoup, et qu'on n'en poun*a 
déchiffi*er que les plus considérables. M. Sedgwick trouve 
même que l'Angleterre ne s'adapte pas à cette théorie , et il 
démonti*e que chaque période de soulèvement n'a pas été 
suivie toujours d'un grand changement de création, comme 
le suppose M. de Beaumont. Néanmoins^ M. Boue répète 
que les soulèvemens ont été les causes prédominantes des en- 
fouissemens de matières végétales , et de la destruction des 
animaux terresti^s. F. 
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)Ç4» Reisç vozf CmiisTiAifiA iTAç^ ^aoIrT^BIK. —. Yoyiige i$ 
. Ghristiania à Drontheim par rOestiqrdale, jet Ip reWur paf 

le Dovre y avec unç excurston dans le Jeiuteland ; par J«ir$ 
. EsMARK. In-S de 83 pag. , avec i planche de profil et le 

tracé du voyage. Christiania, 1829.. 

De Christiania à Siudsen on n'observe que de la grauT^ake 
^yec des couches de calcaire foncé , et de Toseii à Linderud 
des alluvions. Au pied du GrefFen-Aas (i,i43 pi. ) il y a du 
3cl^iste siliceux , tandis que son sommet est composé de sienite 
et de granité , et de filons de porphyre dioritique. De là k 
]^as il n'y 9 que des alluvions. Le Skre-Gebirge est composé 
de granité , et le Misberg dé roches intermédiaires. Le gnels 
règne de Minde à Morstuen. Le mont Mjosen a offert de l'or 
et de la pyrite cuivreuse dans des couçhe$ de quartz (de 10 pi» 
d'épaisseur}, dans du gneis. Dans Tîle d'Helge il y a de la 
grauwacke à orthocères . à encrines , à Uthuites et à concrér 
tions arrondies. A Billerud il y a aussi des lithuites. A la 
chute du Intetossen il y a du gneis remplacé par la grau-r 
wacke, qui règne d'Aasat à Aas-fiorygden , puis vient du cal- 
caire noir coquiller. On voit du gypse terreux à Fugle-Aas, 
La grauwacke continue jusqu'au mont Mora , composé de 
gneis, et plus haut de calcaire intermédiaire et de chlorit^ 
schisteuse. Cette roche s'élève au delà à 2,637 P^- ^"'* ^^ '^^^ 
dans le Yaip-Aas. La grauwacke reparait ensuite et s'étend 
jusqu'à Agre , dans la Reendale , et compose les hauteurs de 
Midt-Skoven. Le mont Faastenen offre du micaschiste à son 
pied, plus haut de la seipentine grenatifère et du fer ctirQ? 
maté. Le mont ThronQeld , près de Tyldale, est composé 
de çhlorite schisteuse à pyrite cuivreuse , et il y a aussi de la 
grauwacke avec un banc de graphite. La cime est composé^ 
de nqrite et de serpentine. Le mont Belling est fono^é do 
roches quartzeuses et chloriteuses ou talqueuses qu'il appelle 
sparagmite. On la retrouve dans le Gulbrandsdale. Le 
Thronfjeld s'élève à 3,955 pi. A Naby il y a du marbre ; À 
Yingelen il y a des mines de cuivre dans la çhlorite schisn 
teuse. Les montagnes autour de Koraas sont composées d^ 
la même roche et offrent, à 2,986 pi. , des mines de pyrite^ 
magnétiques et de blende. Le mont Qverp-Skaret est çoin-n 
posé de micaschiste et de talcschiste à fer oxidulé. Il y a des 
sources ferrugineuses et des dépôts de foi* limoneux. La mine 



Géologie. 1 2 1 

4e Komgsgrube est déciite au long , ce sont des amas de mi- 
j:ierai$ dans une dilorite ^isteuse intermédiaire. Les monts 
Kletten et Kodamer sont serpentineux et reposent sur la 
roche précédente. Le mont LangQeld (2,33i pi.) est composé 
de norite ou d'euphotide. Au lac de Gjedde il y a la même 
roche à fer cbromaté et associée avec de la serpentine. A 
Aalen on trouve du micaschiste àdisthène, courant £. et O. 
h. 8. ; à Holtaalen, du granité et du gneis. Après avoir tra- 
versé un sol d'alluvion » dans la tourbière d'Oust, on trouve 
au Steenberg , Blyberg et Sverrenberg , de la chlorite schis- 
teuse. Autour de Drontheim il y a les mêmes roches et de la 
grauwacke courant £. et O. h. lo , ou S. et N. h. i. Il y a 
des roches protogy niques; à Hellesund il y a des agglomérats 
alternant avec la grauwacke > qui compose tout le Stordale , et 
court S. et N. h. 4 ou £. et O. h. 8. A Forbord il y a de la 
gi*auwacke , entre Hammer et Yaadal , et à Levanger du 
gneis, et à Stene du calcaire grenu. La vallée de Vardalen est 
composée de grauwacke et de chlorite schisteuse à lits de cal- 
caire grenu. Les monts Hermanns-JNase sont composés d'eu- 
photide. A Klovedalen il y a du gneis. La chaîne du Mares- 
kals (5,696 pi.) est composée de chlorite schisteuse et de 
grauwacke à niasse de granité. Le pied du YasQeid est chlo- 
riteux , et la cime serpentineuse et euphotiditeuse. La chlori- 
te schisteuse compose les montagnes à Spgnas. A Birkager 
il y a du quartzite micacé. Après Sundsat ( à 1 ,945 pi. ) on 
trouve du granité lié au schiste chloriteux. A Tinden il y a 
des grauwackes. Après Rise on retrouve la méroe roche et du 
quartzite, puis du gneis courant du N. au S. h. i et du mi- 
caschiste, roches toutes intermédiaires. 

près de Drivtuen (24^1 pieds) , il y a dans le micaschiste 
d^s filons de spath calcaire. Le mont Yaarstien est composé de 
grès de transition avec des lits de chlorite schisteuse. Près de 
Fpgstuen il y a de Teuphotide , et près du lac de Vola de Tam- 
pbibolite et de Teuphotide. ABro-Lokken près de Laurgaard, 
il y a un gros bloc de grès intermédiaire. L'auteur s'oppose aux 
idées bizari^s de M. Keilhau qui ne veut que reconnaître ra- 
rement de redressement dans Ijes couches anciennes. A 
Laurgaard le sol est intermédiaire, composé de roches chlori- 
teuses pu de grauwacke. Au col de Kringelen , il y a de la 
gvauvracke , et à Zell ( 1 137 pieds ) de Jfi chlorite ^phistepse. 
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Entre Lanrgaard et Breden , il y a du sol intermédiaire. A 
Frohn et Hundorp , on retrouve la grauwacke.AMoshuns du 
calcaire compacte intermédiaire. De la à Lille-Hammer , Moen 
et Rinsager de la grauwacke, et du grès intermédiaire. A 
Fangberg du grès à pétrifications globulaires , et du calcaire 
intermédiaire dans la grauwacke. A Sveen , il y a de la grau- 
wacke. Le curé Heyerdai , dans le Stordale , a publié dans 
les Schriften der Gesellschaft fur das ^vohl Norwegens , 
( écrit de la société pour la prospérité de la Norwége ), une 
description géologique et minéralogique bien faite sur le 
district de Toten. Sur le Warslîe-Aas il y à du calcaire à 
anomies. Dans les monts Skre- Berge l'auteur visite des 
couches de fer oxidulé dans un porphyre en partie siliceux , 
des filons porphyriques traversent le minerai. Le plus haut 
point du Sletskreen (2,358 pieds) est phorphyrique et sîé- 
nitique , roches recrou vaut le porphyre précédent , et la grau- 
wacke bitumineuse supporte tous ces dépôts ignés. Près de 
Teterud , il y a du porphyre amphibolique , près du gneis 
courant du N.-E. au S.-O. et inclinant au N.-O. Le mont 
Kijolweg ( 2,i53 pi) est composé de gneis. Le mont Sil- 
bererzberg est composé de calcaire de ^transition, et plus 
haut de porphyre à filons de porphyre amphibolique ou de 
diorite porphyrique. Il y ^a des fragmens de gneis dans ces 
derniers faits qu'on revoit sur Tîle de Langœ non loin de Hol— 
mestrand , à Ringerige et entre Christiania et Sindsen. Entre 
Gran et Jevnager, it y a des filons quarzeux ou dioritîques 
dans la grauwacke. Ringerige est dans un fond formé de 
gneis ; entre les lacs de ce fond , il y a des calcaires intermé- 
diaires coquilliers ; dans la grauwacke il y cite l'entomos- 
tracite Wahlenbergù , Folenus gibbosus Dahlm. , asaphus 
caudatum ; daus le SteenQord le conchidium lœve ressem- 
blant au gypidia conchidium ( Linn. ) : ce dernier fossile se 
retrouve à l'île Molmœ - Kalven , à Barum près de Christia- 
nia et à Brevig. En montant le Erogkleven on trouve des 
grès couverts de porphyre ou plutôt en filons dans cette 
roche , puisqu'on en trouve des traces plus haut. Sur le plus 
haut point , le Mildstskoven, on trouve de l'amygdaloïde. De 
la à Jonsrud, il n'y a que du porphyre à épidote , et ensuite 
une roche diallagiquè. En deçà de Prasterud, à un mille de 
Christiania ^ il a du calcaire gris noir rendu oolitique 



Géologie. 123 

d'après l'auteur par de petits fossiles. Il se plaint de la bêtise 
des paysans, qui ne veulent pas charrier des roches, ou 
qui, employés comme porteurs d'échantillons vuident , leur 
sac , avant de passer une montagne , et le remplissent ensuite 
avec d'autres roches, pensant qu'une piéride en vaut bien une 
autre. A. B. 

85. Notice sur lb tebbaijt jurassique du département de la 
Harte- Saône, et sur quelques-unes des grottes qu'il 
RENFERME, par M. Thirbia , ing. des mines. {Mém, delà 
Soc. cThist.nat. de Strasbourg ; tom. I*'., i'®. liv. — \Fbjr, 
aussi un extrait de ce travail dans le Journ, des mines ; 
!'•. liv. de 1829, pag. 3.) 

Le terrain jurassique constitue le sol de la moitié en- 
viron du département de la Haute -Saône, celle située au 
sud -ouest de Yesoul , où il forme la limite nord -ouest des 
monts Jura. Il est séparé de la chaîne primordiale des Vos- 
ges par des bandes de grès rouge, de grès vosgien, de grès 
bigarré, de muschelkalk, de keuper et de lias, lequelles 
courent du sud -est au nord -ouest, se recouvrant à niveau 
décroissant. Les limites inférieure et supérieure de ce terrain 
sont bien tranchées ; il repose sur des marnes grises que l'on 
peut rappoi*ter au lias^ et sa limite supérieure est déter- 
minée, soit par la superposition d'un teirain tertiaire d'eau 
douce, soit par celle de dépôts détritiques appartenant au 
diluvium ou à i'alluvium. Il n'est recouvert par aucune des 
formations secondaires, situées ailleurs entre le terrain ju- 
rassique et les terrains tertiaires. La stratification est généra. 
lement régulière : ses couches inclinent vers le sud-sud- 
ouest, sous un abgle qui varie de 10 à 4 degrés. Cette incli- 
naison est à peu près perpendiculaire à la direction de la 
chaîne des Yosges , sur le versant de laquelle se trouve le 
département de la Haute -Saône. La plus grande hauteur à 
laquelle s'élève ce terrain est le sommet de la montagne de 
Noroy -l'Archevêque , situé à 470 m. au-dessus de la mer. Les 
diverses- couches dont il se compose , sont intimement liées 
entre elles , tant par une stratification concordante que par 
la présence des mêmes genres de fossiles. Pour en faciliter la 
description et la comparaison avec les terrains de même âge , 
existant dans d'autres localités, l'auteur le divise en quatre 
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étages, présentant des caractères minéralogiques bien dis- 
tipcts dans leur ensemble et des espèces fossiles propres à 
chacun d'eux, Chaque étage est subdivisé en groupes ou for 
mations, dont les parties peuvent être considérées comme 
ayant été formées dans les mêmes /circonstances. 

L'étage inférieur, dont la puissance est d'environ 89 m. , se 
compose de cinq groupes , savoir : Toolite inférieure , la marne 
inférieure , la grande oolite , les calcaires avec fer oxidé rouge, 
et le troisième calcaire oolitique. L'oolite inférieure s'observe 
principalement à Galmoutiers. Charriez et Dampvalley-les- Go 
lombe. Ce groupe offre d'abord immédiatement au-dessus du 
lias, un calcaire sublamellaire grisâtre , Sivecpecten lens, Sow. 
et articulations de crinoïdes; au-dessus , un autre calcaire su- 
blamellaire un peu oolitique ; puis un banc de minerai de fer 
hydroxidé oolitique , avec diverses espèces d'ammonites , de 
bélemnites , de trochus, etc. ; au - dessus , on trouve un cal- 
caire compacte sublamellaire avec gryphœa cymbiurn; un 
calcaire schisteux jaunâtre avec lamelles de crinoïdes, des tri- 
gonia costataeX des serpules ; un autre calcaire sublamellaire, 

^étri d'un grand nombre d'entroques, auquel succède un caU 
caire gris-rougeâtre sublamellaire , avec veines et nids de 
chaux carbonatée , fibreuse ou rhomboïdale , dans lequel sont 
empâtés des lima proboscidea , des modiola plicata , des 
trigonid clai^ellata , etc. Ce calcaire est recouvert par un 
banc de calcaire compacte , gris de fumée , veiné de spath cal< 
caire , et empâtant des noyaux de calcaire jaunâtre argileux , 
qui lui donnent l'apparence d'une brèche, avec trochus an^ 
glicus, nerinea, gervillia, pecten , etc. Près de Charriez , le cal- 
caire compacte gris de fumée est surmonté par un autre calcaire 
coippacte sublamellaire grisâtre, remarquable par le grand nom* 
bre de fragmens de polypiers qu'il renferme, et analogue à 
celui des environs de Caen. Enfin, la partie supérieure de l'oo- 
lite inférieure est formée par un calcaire oolitique schisteux , 
grisâtre, pétri d'un grand nombre de lamelles de crinoïdes. 
La marne inférieure (terre à foulon des Anglais) se voit à la 
montagne de Raveùne : elle est entremêlée de plaquettes de 

, calcaire suboolitique , avec bélemnites longus , nautilus , tro^ 
chus, galeolaiia gigantea, Desh. , etc. La grande oolite existe 
dans beaucoup de localités , notamment à Dampvalley : elle 
^e compose de calcaires oolitiques, de couleur grisâtre ou 
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blanchâtre , dont les oolites sont grosses au plus comme des 
gi'ains de millet; le fossile caractéristique qu'elle renferme 
est Vostrea acuminata , Sow. Ces calcaires sont générale- 
ment fossiles; ils fournissent des dalles minces qui sont re- 
cherchées pour les toitures, à cause de leur légèreté, et qui 
sont connues dans le pays sous le nom de laves. Les calcaires 
avec fer oxidé rouge correspondent au forest-marble des an- 
glais. Ce sont des calcaires compactes ou suboolitiques , em- 
pâtant des lamelles de crinoïdes./On les observe aux environs 
de Bucey-lès-Gy. Le troisième calcaire oolitique se rapporte 
au cornbrash des Anglais'. C'est un calcaire marno-compacte 
sublemellaire, grisâtre ou jaunâtre, avec taches bleuâtres , 
chargé d'oolites miliaires , et de petits noyaux pisolitiques avec 
pecien , terebratula et grand nombre de lamelles de crinoï- 
des. On TobséWe à Oiseley, Volon, la Malachère, etc. 

Le second étage, puissant d'environ m m. , est constitué 
par trots groupes, savoir* le calcaire argileux moyen; le 
deuxième minerai de fer oolitique, la marne moyenne et le 
calcaire gris-bleuâtre; les calcaires à nérinées, et l'argile à 
madrépores avec chailles ; le calcaire argileux moyen ( kel?-' 
loway-rock des Anglais) et un calcaire d'un gris foncé, 
schisteux , auquel sont subordonnées plusieurs petites cou- 
ches de marne argileuse grisâtre, avec ammonites plicatilis, 
èerehratûla peroi^alis , Sovr. et cidarites elegans : on l'ob- 
serve aux- environs de Quenoche et d'Oiseley. Le second mi- 
nerai de fei' oolitique se voit à Percey-le-Grand : il est con- 
tenu dans une marne grisâtre et schisteuse, et accompagné 
d'un grand nombre de fossiles , entre autres le belertinites ca- 
nalicidatus f Schl. Ces mêmes fossiles existent dans un dépôt 
poissant de marne qui recouvre le minerai à -Quenoche. 
L'auteur regarde en conséquence ces deux dépôts comme in- 
timement liés l'un à l'autre , et comme faisant partie d'une 
seule et même formation, qu'il rapporte à l'oxford-clay des. 
Anglais. Cette marne , d'un gris noirâtre^ renferme de petits 
erîstaux trapézicns de gypse , des rognons de calcaire mar-' 
neux grisâtre , et de petites boules creuses de spath calcaire. 
Au-dessus de cette assise marneuse se montre un calcaire 
marDO-compacte sublamellaire d'un gris bleuâtre, ayant par- 
fois une structure tuberculeuse. Au mont Cierge , près Per- 
cey-le-Orand^ fe dépôtmarneux du groupe dont nous venons 
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de parler, est recoavert par une assise puissante de calcaire 
compacte ou suboolitique , avec nérinées, que sui*monte un 
lambeau d'argile , avec boules siliceuses appelées chaiUes» 
Cette formation de calcaire à nérinées , et d'argile à madré- 
poires avec chailles , correspond au coralrag des Anglais. On 
retrouve ce calcaire à Charcenne sur une hauteur de 16 mè- 
tres. Il est chargé de lamelles de crinoîdes , et on y voit des 
veines, assez nombreuses de spath calcaire. L'argile ocreuse 
à chailles et madrépores foime à Rupt et à derrière un 
dépôt puissant de 10 à i5 mètres. Elle renferme un grand 
nombre de fossiles organiques à l'état siliceux. Les madrépores 
siliceux se rencontrent plus fréquemmment dans la partie 
inférieure du dépôt argileux, que dans sa partie supérieure , 
oii les boules et plaques de calcaire siliceux régnent à peu 
près exclusivement. Ces madrépores sont intérieurement en 
calcédoine bleuâtre, et offrent parfois dans leur masse des 
cavités creusées pai* ui/ coquillage lithophage, la modiola in- 
clusa, Phill. , qui est aussi siliciûée. Ils présentant enfin deé 
cavités géodiques tantôt mamelonnées , tantôt tapissées de 
quartz cristallisé, quand ils sont tirés depuis peu du sein 
de leur gisement ; mais dès qu'il sont exposés à l'air , leur 
matière lapidiflque se couvre d'une substance blanche , opa- 
que y friable et un peu effervescente , qui disparaît peu à 
peu et laisse les madrépores à l'état de silice saccharoïde , 
ayant une texture lâche et celluleuse. Ce fait a été constaté 
par la graduation des passages d'une suite nombreuse d'é- 
chantillons disposés dans un ordre convenable. 

Le 3*. étage jurassique , qui a une puissance de 70 m. en- 
viron , se compose des calcaires et marnes à gryphées virgules. 
Ce groupe correspond au kimmeridge - clay et au portland* 
stone des Anglais. L'auteur le diyise en trois sous-groupes. Le 
sous-groupe inférieur est entièrement composé de calcaires 
compactes à astarte ou crassina : on l'observe en plusieurs 
lieux , notamment à Trécourt. Le sous-groupe moyen ( kim- 
meridge-clay ) est un dépôt de marne et de calcaire marneux 
avec gryphœa sfirgula , que l'on observe à Seveux , sur une 
hauteur de 26 mètr. Le sous-groupe supérieur (portland- 
stone ) , que Ton voit très-développé à Fresne-Saint-Mamer , 
se compose de calcaires compactes tuberculeux ou marno- 
compactes, 9cvec gryphœa i^irgula, trigonia costata , trichi- 
tespproto, etc. 
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Le 4^. étage jurassique, puissant d'environ i3 m., est consti* 
tué par le dépôt d'argile avec minerai de fer pisiforme. Ce 
minerai est en amas dans une argile ocreuse jaune , le plus 
souvent onctueuse^ quelquefois sablonneuse. Cette argile est 
très-répandue dans le département de la Haute-Saône^ puis- 
qu'elle couvre un dixième au moins de sa surface : elle se 
présente dans des dépressions , dans des cavités , des fentes 
et même dans de petites cavernes des calcaires jurassiques; 
il est difficile de déterminer Tépoque géognostique de ce dé- 
pôt , par la raison qu'on ne. le voit nulle part recouvert par 
une formation postérieure. Cependant l'auteur le considère 
comme formé à la fin de la grande période jurassique , taùt 
à cause de la nature des fossiles qu'il renferme, que parce 
qu'on voit dans beaucoup d'endroits des grains de minerai de 
fer empâtés dans les roches calcaires qui avoisinent les amas , 
et surtout parce qu^il existe dans une localité (à Loulans) une 
fente fort profonde remplie de minerai , qui paraît entière- 
ment recouverte par des bancs de calcaire marneux , appar- 
tenant au 3®. étage. Il pense que quelques-uns de ces mine- 
rais de fer , formés en même temps que les assises supérieures 
du terrain jurassique , peuvent avoir été déplacés et rema- 
niés par les eaux, lors de la catastrophe qui a formé le terrain 
d'attérissement dit diluvien. 

L'auteur a joint à sa notice une coupe générale du terrain 
jurassique de la Haute-Saône, indiquant la nature et l'épais-^ 
seur approximative des différentes assises dont il se compose 
dans les localités prises pour types de chacune de ses for- 
mations , leur correspondance avec les divisions du terrain 
jurassique de l'Angleterre et les principaux fossiles qu'elles 
renferment. D'après cette coupe , la puissance totale des as- 
sises , composant les quatre étages , est de 284 m. Le terrain 
jurassique de la Haute-Saône se compose principalement de 
calcaires, tandis qu'en Angleterae ce terrain, se compose 
principalement marnes. £n outre, s^ puissance est plus grande 
en Angleterre que dans l'est de la France. 

Dans la première partie de son mémoire , M. Thirria a fait 
la description du terrain jurassique de la Haute-Saône; dans 
la seconde partie, il entreprend celle des grottes qu'il ren- 
ferme. La cause à laquelle est due le creusement des grottes 
n'est pas encore; parfaitement connue. On ne peut attribuer 
ce ci'eusément à un courant d'eau , quelque rapide qu'il soit ; 



laS Géoiogie. N*. 85. 

oo ne peot dod plus soppoter que le wie des grottes a été 
occupé primitiTenient par des amas dTinie matière soinble , 
qni aurait été dissoute lors cf une grande inoodation ; car les 
strates dans lesquels se trooTent les amas les en%*eioppent en 
se contournant comme par suite d'un moulage , disposition 
qu'on n'observe point dans la stratification des calcaires ren- 
fermant les grottes. Ce qui par^t le plus Traisemblable , c'est 
que les grottes ont été creusées par l'action corrosîve d'eaux 
diargées d'acide ca?bonique , lesquelles ont pénétré d*ab6rd 
dans de petites crevasses du terrain , et les ont ensuite élargies 
progressivement. La présence de l'acide carbonique est effec- 
tivement très-fréquente dans les eaux proTcnant des calcaires 
à grottes. Cette hypothèse fsth très-bien concevoir la forme 
de ces cavités ; elle explique aussi pourquoi on n'observe nulle 
part des grottes dans les grès , les schistes , les ai^lolites et 
les roches feldspath iques décomposées. Les grottes que pos- 
sède le département de la Haute-Saône se trouvent à Eche- 
nos. Peuvent, Qoin«çey, Chaux, Frétigney , Beaumotte-les- 
Pins, Gharceone, Calmoutiers, Percey-le-Grand , Villers-sur- 
Saulnot, Coulevon et Charriei. Elles sont tontes situées 
dans des calcaires appartenant aux deux étages inférieurs du 
terrain jurassique. Les grottes d'Echenoz et de Fou vent of- 
frent des débris d'aoimanx , d'espèces pour la plupart éteintes 
aujourd'hui , qui ont été détruites vraisemblablement lors de 
la dernière des grandes révolutions arrivées à la surface du 
globe, celle à laquelle est dû le terrain du grand attérissement 
diluvien , qui constitue le sol de beaucoup de plaines et de 
vallées , se montre non-séulement sur le revers , mais'encore 
sur les plateaux de montagnes fort élevées , se trouve dansf 
la plupart des grottes et fentes de rodiers, et se compose 
généralement de couch( s alternantes d'argile , de sable et dé 
gravier. Les autres grottes , dont les principales sont celles 
de Quingey, de Chaux et de Frétigney , ne recèlent aucun 
reste d'animaux anté diluviens. L'auteur décrit successivement 
ces cinq grottes , en commençant par celles qui ne renferment 
pas d'osseniens fossiles. 

La grotte de Quingey se trouve à 4 kilom. au S.-E. de 
Yesoul, dans un calcaire oolitique appartenant à fétage in- 
férieur. L'ouverture est située à ^4^ m. an-dessus du niveau' 
de la mer : elle a 8 à 9 m. de largeur, sur 4 à^ bi* ^^ hau- 



Géologie. ' 1 39 

teur. L'intérieur de la grotte se compose de deux chambres, 
dont Tune a 5o m. de longueur, et l'autre 4^. Parvenu à l'ex- 
trémité de celle-ci , on trouve une cavité profonde d'environ 
3 m. , où aboutissent plusieurs canaux. On n'y voit point de 
sédiment diluvien. La grotte de Chaux' est située à i6kilom. 
au N.-0. 4e Vesoul sur le bord de la Saône. Le sol de cette 
grotte se compose d'un dépôt d'argile ocreuse, recouverte 
d'une croûte de stalagmite, qui est elle-même surmontée 
d'une couche, épaisse de 7 à 8 centim. ,^ d'une terre noirâtre 
assez semblable à la terre végétale. Cette grotte est forimée par 
deux couloirs un peu sinueux. La grotte de Frétigney est si- 
tuée à 3 kilom. à l'ouest du village de ce nom. Elle se com- 
pose de plusieurs salles , ornées de belles stalactites ; on n'y 
trouve aucun indice de l'irruption des eaux diluviennes, seu- 
lement on voit sous une croûte de stalagmite , formée récem- 
ment, une ferre noirâtre renfermant des fragmens de bois , en 
partie carbonisé , dans laquelle ont été rencontrés plusieurs 
ossemens de cheval , n'ays^nt aucun des caractères des os fos- 
siles. Ce fait prouve que , postérieurement à la formation du- 
diluvium, des eaux , provenant de quelque forte averse , ont 
pénétré dans la grotte et y ont amené , avec des ossemens 
d'animaux, de notre époque , le sédiment terreux dans lequel 
ils se trouvent' enfouis. Un fait semblable s'obsei've dans la. 
gi*otte de Chaux et dans celle d'Echenoz. 

La grotte d'Echenoz , dite le Trou de la Baume , se trouve 
à 4 kilom. au S. de Yesoul , près de la sommité d'un plateau 
calcaire fort élevé. L'entrée de la grotte est à 70 m. au-dessus 
du nivéati du ruisseau qui arrose le vallon par lequel ce 
plateau est limité. Le calcaire dans lequel elle est creusée 
appai'tient à l'étage inférieur du terrain' jurassique. Quatre 
chambres étroites , dont l'ensemble a la forme d'un Y irrégu- 
lier, en composent l'intérieur. La i'®. est longue de i5 m. , 
la 2*. de 3o , la 3«, de 5o, et la 4'» d'environ i5o m. Ces di- 
verses chambres sont de plain-pied j la voûte est tellement 
élevée en quelques points qu'elle doit être peu éloignée de la 
surface du plateau sous lequel elle se trouve. Les stalactites 
sont en petit nombre , excepté à l'extrémité de la quatrième 
chambre. Les fouilles, qui ont fait découvrir des osse 
mens dans cette grotte, ont eu lieu en 1827. Les quatre 
chambres en ont donné en plus ou moins grande quantité. La 
B. TomeXXVL Août i83i. 9 
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profbndenr à laquelle ces o^semens ont été trouvés, a v^rié. 
de lo centim. à i m. Ils gisent au milieu d'iine argile rouge» 
entremêlée d'un grand nombre de cailloux arrondis , à sur- 
face lisse , dont la grosseur atteint souvent celle de.]a tête, et 
qui sont tous composés d'un calcaire lamellaire grisâtre , sem- 
blable à celui dont sont formées les parois de la grotte et 
beaucoup de roches du voisinage. Le dépôt d'argile est recou- 
vert presque partout par une croûte de stalagmite épaisse de 
quelques centimètres , et sur cette croûte , qui est maiii don- 
née, repose une couche de lo à 25 ceutim. de puissance, 
d'une argile plus grasse, mais moins rouge que celle située 
ipférieurement , et fréquemment noirâtre par suite de la dé- 
composition des végétaux dont elle renferme encore quelques 
débris. Il parait évident que les cailloux arrondis que renferme 
l'argile ossiiere ont été transportés par les eaux et déposés 
dans la grotte, antérieurement à la formation de la croûte 
calcaire produite par les gouttes d'eau chargées de carbonate 
de chaux qui ont suinté de la voûte , et cpnséquemment avant 
le dépôt de la couche d'argile dont cette croûte est recouverte. 
De plus l'analogie qui existe entre les cailloux de la grotte et 
ceux du sol diluvial du voisinage doit faire présumer que c'est 
lors de la catastrophe qui a formé le terrain d'à ttérisse ment 
diluvien que la grotte d'Echenoz a reçu le sédiment terreux 
et les cailloux qui environnent les ossemens. L'auteur a 
adressé une suite complète des ossemens qu'il a recueillis à 
M. Cuvier. Ce sont , d'après ce célèbre naturaliste, des débris 
iSiOurs (de l'espèce perdue, nommée Ursus spelœus) , ÔLhyenç^ 
de chat, de cerf, d'éléphant et de sanglier, JDes fouilles, faites 
depuis son envoi h M. Cuvier, lui ont donné plusieurs dents 
molaires et une mâchoire de lion. Il cherche à se rendre 
compte de la présence de ces os fossiles dans la grotte. Il lai 
paraît évident que les animaux dont ils proviennent ont péri, 
les uns dans un âge avancé, les autres encore jeunes , vic- 
times d'une grande inondation , qui les a anéantis tous à la 
fois, et qui a enseveli leurs ossemens au milieu du limon et 
des pieiTes qu'elle avait transportées. Quant à la cause de la 
présence des ossemens dans la grotte « il.se l'explique par deux 
hypothèses : l'une est que les animaux anté diluviens, 
poussés par l'instinct qui porte aujourd'hui tous les animaux 
jà chercbeivdes lieux de refuge à Tapproehie. d^s grands. pu- 
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raganSf vinrent, au commencement de la catastrophe dilu- 
vienne , 66 réfugier en grand nombre danâ la grotte ; Tautre 
est que les animaux périrent à la surface du sol lors d'une 
grande inondation ; que leurs cadaves furent disloqués par la 
violence des eaux, et que leurs débris pénétrèrent dans la 
grotte par des ouvertures qui existaient alors à la voûte. Il lui 
paraît vraisemblable que les effets de ces deux hypothèses ont 
eu lieu successivement. . 

Il existe à Fouvent , près Ghamplitte , trois gi'ottes situées 
dans un calcaire compacte de couleur jaunâtre , analogue à 
celui de la grotte d*Osselles près Besançon , et appartenant 
comme lui au second étage jurassique. C'est dans Tune de ces 
grottes que Ton découvrit en 1800 des ossemens d'owr^, 
à^hyene, cPéléphans^ de rhinocéros et dechei^al. Elle présente 
une particularité remarquable, en ce qu'elle a été remplie en- 
tièrement par un dépôt diluvien. Des fouilles plus récentes y 
ont fait découvrir des ossemens de bœuf et de lion. Ce dépôt 
ossifère diffère essentiellement de celui d'Echenoz , eh ce 
qu*il renfeime plus de débris d'herbivores que de carnassiers, 
et que le dépôt diluvien dont il est accompagné a rempli la 
grotte, et offrirait une véritable brèche osseuse, si les di- 
verses parties de la couche qui renferme les ossemens étaient 
réunis par un ciment. L'auteur termine son mémoire par 
quelques considérations générales sur les brèches osseuses et 
sur les cavernes à ossemens. Il y a joint un dessin lithogra- 
phie , reproduisant le plan des deux dernières grottes qn'il a 
décrites. G. Del. 

Ô6. Suite du mémoire sua des faits géognostiques observés 

AUX POUïrT^ DE CONTAjCT DES LAYBS ET DES BASALTES AVEC LES 
TERRAINS STRATIFIÉS EN AuVERGWE. ( ^nn. SC. , lîtt. et ind, 

de V Auvergne j ^oût et sept. 1829 , p. 337 et 385. ) 

La majeure partie des coulées des mpnts Dômes s'est 
portée à l'O. , et un petit nombre a débouché dans ia 
vallée de l'Allier. Parmi ces der'nières quelquesunes même 
n'y parviennent pas. La couche de la Nugère s'arrête au-dessus 
de Volvic, elle a recouvert un ancien courant distinct par sa 
texture pyroxénique et son péridot j ce dernier est allé se 
terminer à fiaint-Genès-l'Enfant et à Mprsac. La tête du 
courant reçoit en demi-m^oissant celui de Nugère. Le courant 

9- 
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du pay de la Meye s'arrête brusquement à Fontfrède sur une 
lave plus ancienne qui va jusque dans le vallon de Chanonat. 
Ainsi disparait la disproportion du Puy avec la coulée 
de 1,200 m. Les coulées de Pariou ne se voyent que sur des 
alluvions. Le courant septentrional de Graveneire a entouré 
ces monticules de grès ; dans la vallée de Royat cette coulé« 
basaltique prismée recouvre des sables volcaniques , des 
galets volcaniques et du granité. A Dertol le bord gauche 
de la coulée septentrionale de Pariou repose sur un lit d'un 
mètre de fragmens granitiques , et entre ces deux dépôts il 
y a une couche épaisse de cendres et de scories grumeleuse^. 
A Marsac la coulée repose sur du sable hydroxidé. Les cou- 
lées d'un âge intermédiaire offrent des rapports avec le sol ter- 
tiaire et les alluvions , c'était l'époque des grandes alluvions et 
des éruptions du mont Dore. L'auteur donne la coupe de la 
montagne de Perrier. La coulée de Çhalusset au moulin des 
Combes est à 5o pi. sur la rivière , et elle a 100 pi. d'épais- 
seur ; ainsi on peut apprécier le creusement qui a eu lieu. Les 
cailloux S'euls supportent la coulée. Elle est venue des grottes 
de Pranal , et était surmontée de matières scorifiées. La 
coulée de Prunelle sur l'arête granitique entre les vallées de 
Villars et de Cressinies offre du basalte prisme , un lit de 
scories, descendres tassées et du granité désagrégé. La coulée 
de la Serre forme trois étages successifs ; le plus élevé , le 
Puy de Nadaillat repose sur le granité, il passe ensuite sur 
le sol tertiaire ; inférieurement , le basalte se trouve mêlé à des 
argiles rouges grumeleuses , des noyaux de calcaire siliceux 
et des argiles arénacées grossièrement prisipatoïdes , comme 
celles de Saint-Amandi. Au Puy de Dore près de Pulver- 
rière on voit sous une coulée de l'argile sableuâe durcie 
par la chaleur^ et mélangée de pouzzolane et de scories ; sous 
cette couche, il y a une matière rougeâtre ressemblant au 
schiste rouge de Menât. Au Puy de Coran la coulée repose 
sur le dépôt d'eau douce, ou en est séparée par une wacke ou 
une brèche calcaire ; le calcaire marneux est pulvérulent et 
mélangé de débris volcaniques , il y a de la chaux carbonatée 
dans les scories. Au S. et à l'O. on voit bien le basalte ^ au 
pied de l'escarpement sud il y a sous cette roche des 
masses agglomérées de basalte. Il y a peut-être eu là un 
enfoncement ^ sur le côté droit on voit sous le basalte 2 po. 
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de dusodile , a pi. de calcaire bitumineux et le calcaire or-^ 
dinaire ; au S.-O. la couche de wacke a i5 fn. d'épaisseur 
et contient du pyroxène , du basalte et est ça et là bréchoïde-; 
on y voit des morceaux d'argile chauffée, de dolemie, de cal- 
caire altéré ou siliceux , et des petits filons de spath calcaire; 
les assises du dépôt d'eau douce sont disloquées , et pénètrent 
en bancs verticaux dans le tuf volcanique ; les masses cal- 
caires y sont modifiées et siliceuses f sur le côté oriental du 
Puy , il y a des gibbosités basaltiques , il faut distinguer les 
roches inférieures pyroxéniques de ce Puy du basalte 
Supérieur à péridot. Parmi les lambeaux volcaniques an- 
ciens, j'en choisis quatre, qui offrent au-dessous d'eux 
comme au Puy -Coran une autre masse basaltique intercalée 
dans les grès et les calcaires marneux ; une pareille masse se 
voit au Puy-de-Var et à Champturques ; dans ce dernier 
lieu le basalte contient des fragmens de calcaire endurci , et 
des parties d'arragogites s'insinuent entre ses lames. Dans un 
autre endroit le basalte repose sur une argile grumeleuse. 
On observe ailleurs des matières argileuses qui s'insinuent 
entre les basaltes et ces matières ont quelquefois une tendance 
à prendre la structure globulaire. Le lit d'argile n'est peut- 
être que l'effet de la décomposition du basalte , car ces deux 
roches ont l'air de ne former qu'un seul tout , et plus bas 
vient de l'argile arenacée. Aux côtes, le sable et les graviers 
qui séparent la lave supérieure du calcaire mornenx sont 
puissans. Les Puys de petit Yar , Paillasse et de Gobazat sont 
isolés , le basalte y est séparé du calcaire par de l'argile 
sableuse. Au Puy-Paillasse il y a des galets sous le basalte. 
Au Puy-de-Solignat , il y a des cailloux quarzeux sous le 
manteau volcanique épais, puis des argiles sableuses et de 
calcaire. Ce puy est fort élevé , 869 m . sur la mer et 5oo m. 
sur la vallé. 

A Gergovia il y a 2 bancs de lave basaltique , l'un couron- 
nant le plateau, et l'autre intercalé dans le dépôt tertiaire, 
et accompagné de wacke pénétrée de filons de basalte ; des 
filons semblables se détachent de la. masse inférieure , et se 
prolongent dans le calcaire en le modifiant ; les lits sont 
froissés , contournés , il y en a des lambeaux siliceux dans le 
tuf, et d'autres masses ont éprouvé un retrait prisme. L'au- 
teur décrit le calcaire siliceux volcanisé , qui abond e sur le 
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côté est de Gergovia \er^ Mevdogae ]' dû calcaire siliieent 
s'y élève en filolis dan^ la wàcke ou dans le basalte^ Yek^ 
fidnnévâl le basalte est enbhevétré dans le calcaire , et sei 
couches paraissent soulevée^ ; autour du basalte le ealcaitis 
est fendillé , noirci et gris cendré. Le basalte supérîeur de 
Gergovia est divisé en prisme , sôus lui oh observe a à 6 pOi 
d'une substance modifiée ou argiloïde , et plus bas un lit d(t 
2 à 8 po. divisé en priâmes verticaux dé 5 à 6 po. de lon^ 
gneur. 6 figures accompagnent ce mémoil*e. 

87. Statistique du DEPARTEiMENT bu Lot , ouvrage cou- 
ronné par l'Académie des sciences; par J.-A. Delpoit, mem- 
bre de la Chambre des députés ; vol. in-S*^. , 549 P^8^^> 
Paris i83i , Bachelier, Partie géologique ^ pi. i à 68. 

Un vaste plateau de calcaire secondaire occupé la plus 
grande partie du département ^ et s'appuie à l'est sur le sol 
primaire hérissé de montagnes. On y distingue trois chai^ 
ues : Tune va de Labastide-du-Haut-Mont dans lesr canibns 
de Lacapelle et de Saint-Céré; l'autre part entre Souceirac', 
Ponverni et Calviac, jusque dans la commune dePrudhomats 
et la troisième suit la droite de la Géré. Le mOnt Labastide et 
deux autres atteignent une hauteur au delà de ^60 mètres^ 
la hauteur dn plateau calcaire en de 35o à 600 mètres , ou de 
i5o à 4oo mètres sur les grandes rivières. Vers le sol granitique 
il y a des vallées calcaires circulaires {cloups) dues probabtemiekit 
èdesécroulemens.Il y a danslazobecalcairedeslambeautflrgi- 
leux et des graviers. Des couches argilo-siliceuses et ferrugi- 
neuses placées sur le calcaire occupent une grande partie 
de l'arrondissement de Gourdon. Les granités, les gneis et 
les micaschistes sont les roches dominantes du sol pi*imaiii6. 
Entre Pigeac et Viazac il y a en outre des siénites , dei 
diorites , des eurites , des leptinites et des filons de porphyr*;. 
11 y a sur le Lot et dans la chaîne de Saint-Bresson des bancs 
de diorite. Il y a de la galène dans le micaschiste d'Âyhac , 
dés phyllades et des ampélites , et des schistes argileux occu- 
pent autant d'espace que le micaschiste. Une masse serpenti- 
neuse s'élève du S.S-E au N.N.-O. du canton de Bre- 
tenoux , dans celui de Saint-Céré , et se prolonge dans cettk 
de Lacapelle et de Figeac. Elle est enchâssée entre en gra^ 
.iiite> du gneis, du micaschiste et du pdi*phyre. EHe pas^à 
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feaphotiae près Saint -Cëré^ et elle De parait quelquefôb 
qn'ttti entrelacemtent de dilorite et d'amphibole. Près de Gar- 
daillac il y a sur le granité de Tamphibolite schisteuse. Le 
porphyre s'étend sur les roches primaires , comme sur les 
bords du Gelé, de la Bave et du Drouzore. Il y a des bands 
de trap dans le sol primaire à Lacapelle et à Latronquière , 
et près de Gardaillac il est accompagné de lydienne. Le 
quarzite abonde dans les communes de Felzins, deMontrcdon, 
de Gardaillac , de Sabadel , etc. Une couche de quarz pyra- 
midal secondaire existe dans les communes de Senaillac^ de 
Grorses , de Latronquière , St.-Gisgues, de Bouhac , de Fel- 
zins et de Montredon. 11 y a des masses de grauwacke dans 
les intervalles laissés entre les roches primaires. Ces roches 
forment une bande du Lot à la Dordogne -, son épaisseur est 
de i5o mètres, sur le sol précédent sont appliqués des por- 
phyres et des rochestrappéennesagatfaiferes comme entre Mas- 
sebaque et Planioles. Ces roches s'introduisent en bancs ou 
filons-couches dans les grès' impressionnés. Près de Lacapelle , 
elles ressemblent au basalte; à Feycelles, àFonds etissepts elles 
semblent s'être épanchées sur des calcaires. Les grèshouillers 
contiennent deux couches de houille ( Figeac , Viasac , St.- 
Perdoux, Fourmagnac, Bouysson , Lacapelle , St. -Vincent.) 
Dans la commune de Faycelles il y a sur les porphyres un 
banc de grès à baryte et cuivre carbonate, etc. Au sud r est 
deFig^c il y a des marnes bigarrées à couches de calcaire ma- 
gnésien. Les couches inférieures de ce dernier renferment de 
la galène et de la bai'yte. Il y. a des calcaires jurassiquesinfé- 
rieorsàbélemnites et ammonites. Près deLabastide-Foiirumère 
on trouve beaucoup de fossiles jurassiques ou ducornbrash. 
Au-dessous de Gahors il y a un banc de gryphées virgules qu'on 
retrouve sur quelques plateaux de Livernon , de Labastide et 
de Peyi'ac. Les oolites se voient dans les montagnes des bords 
de la Dordogne ; à Garennac etSt.-Denis , il y a des dolomies 
jurassiques. Il y a des couches de houille dans le calcaire 
de la commune de Gadrieu et à Livernon. Une zone argilo- 
niarneuse traverse l'arrondissement de Figeac et est très- 
icoquiUière et à fer hydraté et sulfuré. Un dépôt de ^ 

transport occupe le plateau de Crezzensac , les environs de 
Gourdon et les cantons de Gatus, de Gazais et dé Puy-Lé- 
^que. Ge-sont des cailloux /des argile^, des sables, du mi— 
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nerai de fer , des gros blocs de quartz , et des grès compactes. 
Les sables présentent des nautiles -, des gryphées , des dents 
de poissons, etc. ; dans la commune de Marmignac . il y a 
beaucoup de gryphées. Les argiles sont en partie fines, blan- 
ches ( Uzech , Montamel ) , noires ( Marmignac ) grises, ( Naze- 
jouls). Il existe beaucoup de minerai de fer entre le Lot et 
le Gelé sur le plateau de Lunan. A St.-Cirq on exploite un 
quarz carié pour meule. Sur tous les plateaux il est resté des 
traces de ce dépôt argilo-siliceux. Il y a des nids de fer pi- 
solitiques dans les communes de Lissac , de Livernon , d'Es- 
pedaillac et de Senaillac. La craie à sphérulites est aa sud de 
Gahors , et le calcaire tertiaire à Test dans le canton de Fi- 
geac, et au midi dans les cantons de Gastelneau, deMoncuq 
et de Puy-Lévêque. Dans la première localité il dépend de 
celui du Gantai, et Tautre est composé d'argile, de graviers, de 
grès et de calcaires à miliolites et nummulites. Il y a du calcaire 
d'eau douce à l'extrémité méridionale. Il y a des lambeaux de tuf 
siliceux et calcaire (Gorn, St.-Sulpice , Ghâteau-du-Roc) ; à 
Gajare il y a une source incrustante. On trouve des brèches 
calcaires sur les pentes des montagnes calcaires. Il y a des 
alluvions modernes et anciennes; et des tourbières pi^s de 
Gouillac, entre Assier et Issepts, et à Latronquière. L'au- 
teur donne la suite des roches à Planioles , àFigeac, à Gar- 
daillac , à Bresson , à Ferrou et à Faycelles. 

Sur les bords du Gelé, au-dessus du Figeac, on reconnaît 
en partant de la base de la chaîne , des granités , des porphyres 
altérés, des argilolithes , des psammites , des arkoses qui pas- 
sent au grès, des argiles marneuses, du calcaire dolomiti^- 
que , des couches de terrain de lias , du calcaire oolithique. 

A Planioles, les couches inférieures sont des porphyres 
altérés , qui alternent avec des psammites impressionnés à 
grains très-fins ; viennent ensuite des argilolithes de diverses 
couleurs. Au-dessus se présentent des psammites, des ar- 
koses, un calcaire qui semble occuper la position du zech- 
stein , la couche métallifère qui renferme la mine de plomb ^ 
des marnes argileuses qui contiennent une couche calcaire 
où le fer est très-abondant , du calcaire oolithique , enfin 
un limon argilo -calcaire. 

A Gardaillac, s^r le ruisseau de Drauzon, on y voit des 
granités qui portent des schistes , au-dessus des amphibolites» 
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des porphyres, des psammites, des arkoses , du calcaire ju- 
rassique , des couches d'albâtre. Vis-à-vis, sur Tautre rive , 
on ti'ouve : i°. des granités; 2°. quelques feuillets de phyl- 
lade; 3*^. des schistes; 4^^. des micaschistes; 5°. des phyllades; 
ô**. des psammites; 7". des arkoses; 8'^. des alluvions de la 
période saturnienne. 

A Saint-Bresson : 1°. des granités; 2°. des diorites; 3°. des 
traps; 4**« des porphyres; 5°, des schistes; 6°. des phyllades; 
'j^, des micashistes ; 8*^. des arkoses; 9*". des poudingues ; 10°. des 
terrains diluviens. 

A Terrac : i». des granités; 2°. des schistes; 3°. des psam- 
mites ; 4°« des arkoses ; 5°. du calcaire compacte ; 6**. du cal- 
caire poreux; 7°. des sables et des cailloux coulés. 

A Faycelles, sur les bords du Lot : 1°. des porphyres al- 
térés, passant au pétrosilex; 2<». des arkoses avec des grains 
de galène et des nodules de baryte ^Ifatée ; S'*, du grès 
avec du minerai de cuivre et de la baryte; 4°» du grès qui, 
se trouvant en stratification discordante avec les couches infé- 
rieures , paraît devoir être rapporté au grès bigarré ; 5°. des 
marnes irisées ou cendi^es ; 6°. des couches de terrain de 
lias; 7°. du calcaire oolithique. 

On observe des gouffres dans plusieurs lieux calcaires , 
comm« au puits de Padirak entre Figeac et Souillac qui a 
54™. de profondeur, et 35 m. de large; un autre existe dans 
^ la commune de Montraient, et le ruisseau de Miers s'y jette. 
A Bède (com. de Gramat) , il y a une crevasse qui a i m. 
de large. Les gouffres de Bar et de Fontanes sont entre Es- 
pedaillac et Labastide de Fortunière. La plus belle grotte 
est celle de Marcillac, qui offre plusieurs galeries , elle a 4^0 
m. de longueur. Il y a une autre grotte dans la même com- 
mune à 5 kilom. de la première; elle offre une salle de 100 
m. de circonférence , et se divise en 2 galeries. Il y a une 
grotte à Cabrerest, et trois dans la commune de Livernon, 
une dans la commune de Corn sur le Celé. On en a décou- 
vert dans la commune de Saint-Médard-de-Presque , bref 
il y a i55 grottes dans le département. Quelques-unes sont 
des cellulosités de la roche , d'autres ont été creusées violem- 
ment. Les cavernes les plus étendues sont du N. au S., et 
€lles occupent des hauteurs très-diverses. On n'y a. trouvé d'os- 
semens qu'à Breingues (com. de Livernon) s£(voir : une tête 
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de rhinocéros, des bols de cerf , de renne d'élan des espèce^ 
perdues , avec des' ossemèns d'^ànimàax dont lés ânsiloguefi 
vivent encore dans nos contrées. 

88^ Sur les passages et les routes des Alpes . par A. Rezig- 
i^ER, (Jahrb. der miner. , geogn, , geot^ und Pelrefacienk, .^ 
1 83 1 , 3 cah. , p* 239. ) 

C'est une dissertation intéi*essanle sur les col» des Alpes 
qui ont permis rétablissement des routes^ sur leur hauteur 
relative et sur les chemins qu'on y a pratiqués. Parmi les cols 
iès plus célèbl^s, le pins haut est le mont Cervin , io,5oo 
pieds , elle plus bas le Simplon , 6,174 pi^ds. 

^9. ^ATURHisTORiscHe Alpenreibe. — Ypyaged'Ristoire natu- 
relle daus les Alpes { par J. HycY. In-8 de' 3^8 p. , avec a 
cartes, 16 planches de profil et 9 tables de hauteurs; So- 
leure, i83o; Amiet Lutiger. 

Cet ouvrage est une nouvelle conquête pour la connais- 
sance des régions glaciales de l'Oberland bernois. Frappé du 
spectacle imposant que présentent ces sortimités, vues depuis 
Soleure, notre professeur, zélé naturaliste, a voulu les con- 
naître à fond , au risque même de sa vie. Ses voyages, qui ont 
duré quatre étés , ont eu pour but d'étudier la climatologie , 
la hauteur et la géologie des glaciers entre le Yalais et le 
canton de Berne, ainsi que tout ce qui a rapporta ces der- 
niei^. Il y a de plus des observations sur les plantes. Sans con- 
tredit , M. Hugy a surpassé en audace tous les voyageurs dans 
les Alpes ; pour le prouver, il ne sulEt que de mentionner 
ses ascensions répétées de pics aussi escarpés que la Jung-Frau 
et le Finster-Aarhorn. On frémit à la Iectui% des ouragans qu'il 
a essuyés, et surtout à celle de ses aventures sur une crête du 
Finster-Aarhorn^ Voulant secourir un de ses guides qui allait 
dispara2ti>e dans un précipice , il saisit sa longue perch« et 
se trouva en un clin d'œil siispendu , à la lettre, 4>o<x> pieds 
au-dessus du glacier du Finsteraar , tandis qu'à l'autre bout 
de la perche le guide était suspendu sur un précipice sembla- 
ble du côté de la mer de glace de Viesch. Il faut l'avoir vu 
dans ses tournées, et connaître ces i^égions terribles et leur 
climat si variable pour se faire idée de la vie dure qu'il a dÂ 
mener. Ëq. iBi% nous eûmes le plaisir d'être retenu avec hÂ 
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tii liiois d'août une semaine à la Giûniaei par une tempête de 
Beige ; M. Hugy revenait du Finster-^àrhorn ^ il ^tait jaune 
comme un mulâtre i les yeux très-enflammés et d'une indiffé^- 
i*ence complète pour la propreté» Son ouvrage est divisé en 
10 chapitrés, dans le premieft* il détaiUe set^ préparatifs dé 
voyage et les instrumens qu'il a employés ; le second contient 
ses deux premiers voyages dans le Roththal ( le 3*^. son troi« 
sième voyage dans cette vallée ; Je 4<^. celui à Strackleck < Ho>- 
senlani et Tschuggen; le 5^. celui à Rosenlaui, Urbacli et 
Hàsle^ le6^bteux au Finster-Âai*horn ; le 7^. celui à la Grim«- 
sel, l'Aar ioférieui\ le Saint-Gk>thard et le Titlis ; le 8*^. au 
Tschingel ^ au Lotsch, au mont Piiale et au Aigi $ le 9*^. ses 
déductions et idées géologiques } le 10". sefe remarques sur lés 
glaciers^ La géologie de pareilles contit^es et la plus difficile 
de toutes. Outi*e les précautions continuelles à ptxndre pour 
nie pas périr ^ les étendues de neige ^ les glaces ou les uiu« 
railles de rochers empêchent trop souvent de lier ses obser* 
vations. Ge n'est defic pas tant un ensemble que des détails 
de localité qu'on peut attendre de M« Hugy, et 6ous ce point 
il a bien i*empli son biit et a fait des -découvertes qui restent 
très'-impoi'tantes, malgré qu'il n'ait pas toujours su classer 
convenablement les dépôts obseri^és. ii faut toujours penser 
que M. Hugy est totalement isolé à Soleure et que ce n'est 
qu'à force d'études de sa part, et de sacrifices de la part du 
gouvei^ement de Soleure, qu^il est paivenu à faircde Soleiire 
un endroit des plus intéixssans pour le géologue visiteur de 
collections, ou aimant à causer avec un géologue qui a vu 
des choses nouvelles. 

Dans la vallée de Latitei*brunn domine la calcaire foncé 
schisteux, tantôt plus ou moins argileux, talitôt compacte > 
dépôt du lias? qui a 8 à 900 pi. d'épaisseur dans la vallée de 
Sevin. Les couches inclinrent au N. et reposent sur une liasse 
de calcaire pure s et non pas sur le gnèis cotome le dit Ebel. 
An-» dessus de Sichellavinen on voit pai-altre sous le^^alcairè 
des Alpes des roches de jgneis plus bu fàoins granitoïde. Lors*- 
que 4e calcaire repose sur le gtieis ou lé micaschiste, ^1 ^l 
^'lÈ foiïcé ; nâiais sur les roches de gneis granitoïde , ou mette 
de granité, il est bUnchâtre et à cassu^ cônchoïde aplatîlà 
< ftôththal , Urbâdi^'hal , foteUihorn , Wendenthal , Titlis ). 
IiDrsqu^ ' eiSt ëâ petites ^tfssés sfut* les dérnfièi^s loches , il 
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est grenu « peut-être magnésien, même poreux et nuage ou 
semblable, à jine rauchwacke ( corgneule ) , Steinenberg, ( Pi«- 
senhorn,Wendenthal. ) L'auteur compare cet effet à ce qu'où 
observe dans le muschelkalk du mont IVothe , près Soleure. 
On y voit sous le lias et les oolites des couches de muschel- 
kalk incliner en sens opposé et renfermer une masse de gypse 
à côté de la laquelle le calcaire est changé en corgneule et 
magnésien. Dans le Jura^ lorsque le muschelkalk est redressé, 
il a subi des altérations (Kianberg). On revoit de semblables 
faits près de Rohren , et entre le Tilli& et le Wendestock , 
dans les Alpes d'Unterwald. Il a observé dans les oolites der- 
rière Soleure de grandes fentes remplies à moitié de débris , 
et offrant , en les déblayant des deux côtés , une croûte do- 
lomitique , d'un à deux pieds. Le fait se revoit dans les Alpes 
d'Eogstlenjocli , où la dolomie est accompagnée de gypse et 
d'argile rougie. 11 trouve, en montant au Roththal , que le . 
calcaire sur la roche granitoïde présente des couches brisées 
et repliées et poreuses (stufisteinalp). Les parties inférieures 
du calcaire alpin sont compactes et grises. Plus haut il revoit 
sur le gncis du calcaire des Alpes inférieur qui est noir et sili- 
ceux ; au-dessus , vient une couche ferrifère oolitique à fer oxi- 
dé rouge et à ammonites caprinus , téi ébratules et bivalves. 
Çà et là il y a par-dessus du schiste à fer micacé comme au 
Gspaltenhorn , où le minerai contient des pentacrinites. Sur 
cette couche, de 10 à i5 pieds, il y a du grès , d'abord gros- 
sier, puis calcaire et ressemblant plus haut à une grauvracke, 
mais à ciment marno^calcaire. Sur cette dernière partie, ayant 
12 pieds d'épaisseur, vient une immense épaisseur de marnes 
calcaires (2,000 pi.) (lias de l'auteur?). Le second dépôt com- 
mence par 4 à 6 pi. de calcaire noir, qui passe plus haut à 
une oolite. Il n'y a de fossiles qu'inférieurement, ce sont des 
térébratules , des bélemnites , des myes , des moules , etc. Ces 
deux dépôts s'élèvent au S.-E. , depuis la vallée de Lauter- 
brunnen, puis deviennent horizontaux et plongent au S. sous 
le gneis de la Jungfrau, Des blocs primaires couvrent une 
partie de ces marnes supérieures. C'est sur ces dernières que 
l'on voit, à l'entrée du Roththal, reposer distinctement le 
gneis sur une grande étendue. Ce gneia a une épaisseur de 
1,000 pi. ;^mais à 5o pi. au-dessus du point précédent il offre 
empâtée une couche de calcaire des Alpes qui a 100. pi. de 
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4ong. Il est siliceux et noir , et à cellules quartzeuses sur le 
bord. Plus haut encore , an N.-E. , on revoit une autre 
masse calcaire. L'auteur croit qu'il y a dans le gneis de véri- 
tables gi*anites dans le haut de cette montagne , comme à la 
Grimsel. Dans son troisième Toyage au Roththal , il décrit 
au-dessus du granité du micaschiste, puis lo à i5 pieds de 
calcaire des Alpes , de nouveau une roche granitoïde gros- 
sier, puis les marnes de son lias? à parties ooiitiques, et du 
granité formant la cime du Jungfrau. Le calcaire interi^lé se 
termine en coin dans les roches cristallines. L'auteur résume 
ses observations, et fait observer que les dépôts neptuniens 
sont à classer au-dessous de la craie, et les fossiles du calcaire 
des Alpes sont généralement jurassiques (p. 8 1). Près de Soleure 
on voit succéder, au muscheikalk, les calcaires ocreux noirs, 
des marnes argilo - calcaires fort puissantes , alternant avec 
du calcaire à gryphées. Il voudrait appliquer cette coupe aux 
Alpes et y retrouver du muscheikalk dans le calcaire infé- 
rieur , ce qui est une erreur. Il a reçu du Gentelthal des giy- 
phées arquées (?). Les ammonites des marnes du lias de 
Soleure existent à Meiringen. Il pense que les roches grani- 
toïdes et de gneis , formées par la voie ignée , ont été de nou- 
veau liquéfiées en partie après le dépôt des calcaires, sou- 
levées et étendues sur ces roches qu'elles ont brisées et altérées 
çà et là (p. 91 ]. 

Dans le chapitre 4 on trouve les observations suivantes : 
en montant au Laubhorner et Huhnlihorner il a retrouvé le 
calcaire inférieur des Alpes recouvert de Toolit-e avec du grès 
et des marnes calcaires. Il observe que ces dépôts se succè* 
dent dans cet ordre quand les roches granitoïdes ne sont pas 
superposées sur elle ; lorsque cette superposition a lieu , les 
roches ignées se trouvent immédiatement sur le calcaire et 
non pas sur la masse des grès ; il serait donc possible que 
cet événement ait eu lieu avant le dépôt des marnes calcaires 
les plus récentes ( 93 ). Près de Grindelwald le mont Met- 
tenberg est composé des assises inférieures du calcaire des 
Alpes , dépôt couvert de roches granitoïdes. Ces dernières 
s'étendent de là dans le Schreckorn et le Lauter-Aarhorn jus- 
qu'à un mille du glacier inférieur de l'Aar et forment le Wal- 
ehergrat du Finster-Jtarhorn au Monch, ainsi que leStrah^ 
leck. Ce sont des gneis , des micaschistes à nids de roches 
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granitoïdes. \^ mont Tschuggeii est composé de marnes 
schisteuses et de caloaire marneox (lias de l'auteuF). Les ro^ 
ches y ont quelquefois Tair d'avoir été bouleversées, bans 
Je 5"^. chapitre il nous apprend que le Wellhorn et Engelhorn 
cet composé de calcaire inférieur des Alpes. 

Plus haut ce dépôt est couvert de marnes calcaires ( son 
lias?) j mais des assises de grès calcaire à grains feldspathi- 
ques reposent encore sur une couche ferrifere jadis exploitée. 
Au-dessus des marnes on revoit ici du calcaire , puis des 
marnes. Au Stellihorn il y a juxtaposition de ces roches 
supérieures avec les roches granitoïdes et de gneis ; et au To- 
senhorn superposition de ces dernières sur les premières. 
Entre Meiringen et Grund on voit dans le Rischet , placé sur 
TEngelhorn , le calcaire inférieur des Alpes couvert des grès 
marneux et des marnes comme à Kosenlaui, Le grès est en 
partie poreux. Au sqd des vallées d'Urbach et de Gadmen , et 
le long du Hasli , il y a des cimes primaires , tandis qu'au-* 
dessous d'elles se trouvent les montagnes calcaires du Laub- 
stock et du Plattenstock ; de manière que le calcaire repose 
sur les roches ignées et en parait recouvert. Ce fait se voit 
bien à Grund et Hof. Le professeur Sluder , le père , a. de- 
puis long -temps dessiné ces profils , mais il ne trouva partout 
que des incrédules. En allant de Hof au pont sur TAar on 
voit se succéder sur les roches primaires le calcaire iuféneur 
gris de fumée, le grès à grains de feldspath et en partie gros- 
sier ou verdâtre. Derrière ces roches il y a des masses de cal- 
caire brèohoïde. Entre Meiringen et Kischet il y a des mar* 
nés supérieures , et en partie argileuses, et recouvertes de 
calcaire et de marne. Près du Muhlibach on voit la même 
succession , les marnes argileuses passent à une variété de 
schiste à mica qui forme la cime du Titlis et du Gspaltenhoi*D. 
Les marnes forment le Goldern et Wasservrendi jusqu'au 
haut du Melchthal , et renferment des schistes semi- argileux. 
Plus haut il y a du calcaire marneux. Les mêmes rodbes se 
revoient en allant le long du Reichenbach vers Rosenlaui et 
le Seheidegg. A l'ouest de Grund on voit sur le gneis du cal- 
caire alpin blanchâtre et grenu. Dans l'Engelhorn il trouve 
sur le sol primaire 5o pieds de ealcaire inférieur , puis à/^ 
schiste noir , de i'oolile ferrifere , du ctlcaire , du gi^ès , -du 
«ficaire , de i'oolite fen*i£k*e , du gris , des marnes et d« 
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calcaire marneux. Il y a dans roolite deux espèces de nau- 
tiles ( N. aperturatus ) > deux modioles, trois peignes et d'au- 
tres^ bivalves. Les couches sont presque horizontales et opt 
bien 2,000 pieds d'épaisseur. Le Laubstork offre à sa base 
du gneis s'ëlevant à 100 pieds; plus haut vient du calcaire in- 
férieur (i 000 pieds depuissanee), qu'on peut suivre dans TUr- 
bachthal. Cette dernière niasse cesse au lieu dit Bartleren- 
Nollen , derrière Barbskarten , où la roche est dolomitique, 
et où les roches primaires sont en désordre. Une roche gra- 
nitoide Ty recouvre , et offre près de Laubalp du talcschiste 
passant au micaschiste, et ailleursdu granité; ce qui provient 
de ce que ce dernier forme. des amas, des colonnes ou des 
filons dans les roches schisteuses. A Laubalp il y a dans ces 
roches une masse brisée de calcaire. A l'ouest de la même val- 
lée on voit le même fait. Le mont Pfaffenkopf est calcaire se- 
condaire, et intercalé entre deux masses primaires. A Hasli on 
voit la même chose. Le Plattenstock , mont calcaire, est cou- 
vert par les roches cristallines du Benzlauistock ; c'est encore 
le calcaire inférieur des Alpes. Entre le Laubstock et Plat- 
tenstock on trouve des couches verticales de gneis et de mi- 
caschite, et contenant du granité; le calcaire les recouvre et 
en est recouvert , et cesse à Boden. De la vallée d'Urbach au 
glacier du Weissenber*:; , on ne voit que les roches primaires, 
plus loin le granité ou des roches granitoïdes dominent. Â.u 
Bromberghorn Tauteur voit du granité ; il s'étend dans le 
gneis du Zuikerhorn , Schneehorn , Bromberg et Strahberg. 
A la Grimsel il y a du granité dans le gneis granitoïde : il y 
cite du granité porphyrique, qui ne paraît que vers les som- 
mité». Sur les côtes de la Grimsel règne le gneis. 

Les sommités du Finster-Aarhorn sont composées de roches 
amphiboliques et siénitiques , dans le gneis et le micaschiste. 
Plus bas on ne voit que des roches granitoïdes. A 200 pieds 
sous la cime les siénites alternent : autour de ce colosse on 
ne voit que du gneis et du micaschiste en couches verticales 
(Rothhorn, Walcherhorn, Oberaarhorn )« Il croit que ces 
couches ont été redressées lors de Tappàrition des roches sié- 
nitiques ( p. 217). Il n'a trouvé que le gneis, le granité en partie 
porphyrique^ entre le Siedelhorn et le Unteraar. Près de 
l'hôpital du Grimsel il y a des tourbières. En allant au glacier 
inférieur de TAar, il a observé qile la chai ne du Brandlamm- 
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horn au Bergliftork est primaire. II en est de même de celle 
du Schreckhorn au Abschwung ; tandis que dans le Lau- 
ter-Aarhorn , composé de trois points, on reconnait au Ge- 
sammthorn des roches marno-calcaires. 

D'Oberwald au Vieschferthal en Valais , on observe dans 
les ravins du calcaire inférieur des Alpes, recouvert de mi- 
caschiste et de gneis devenant^granitoïde supérieurement ( O. 
Ob Obergestelen ) Dans le vMorileralp il a reconnu du cal- 
caire alpin inférieur, du grès, des marnes, puis du mica- 
schiste et du gneis recouvrant les roches secondaires. Le Mo- 
rilergrat , TElsenhorn et Addischhorn , sont formés de roches 
granitoïdes porphyriques. Le lac d'Aletschsee est entouré des 
mêmes roches. D'Airolo au Saint-Gothard il note du mica- 
schiste, puis du gneis, enfin des roches granitoïdes qui forment 
les cimes. Dans la vallée d'Ursern reparaissent les premières 
roches calcaires. Près deZumdorf il y a des marnes jurassiques, 
en partie micacées , et recouvertes de calcaire marneux à co- 
quilles semblables à celles du Jura et de la Jungfrau ( téré- 
bratules, huîtres). Plus haut il y a du micaschiste, qui passe 
ensuite au gneîs plus ou moins granitoïde. Près de Realp on 
voit la même succession. £n passant de Wasen le Susten , 
l'auteur remarque sur la route des roches primaires ; au 
pied du passage un sol couvert de débris calcaires et dans le 
Kalkthal à la source du Maienbach une masse de calcaire se- 
condaire vertical, et de 200 pieds d'épaisseur au milieu du 
gneis : il y en a aussi au Kalkstock, entre le glacier de Stei- 
nen et de Friften. Plus haut il y a des roches granitoïdes. 
Les roches recouvrent le calcaire du Grassen. Le calcaire com- 
pose la chaîne du Tellistock au Titlis; et au bout du Wen- 
denthal se présentent des entrelacemens semblables à ceux du 
Jungfrau, mais encore plus compliqués. Les couches calcaires 
du Titlis inclinent au nord sous 45^* Sur le calcaire inférieur 
des Alpes on voit du grès marneux , des marnes calcaires qui 
deviennent oolitiques ; puis enfin des marnes qui passent su- 
périeurement à une roche ressemblant au sdiiste argileux, et 
sont recouvertes de calcaire marneux. 

La plus grande partie du côté nord du Kriegsmattalp et 
Wilden-Baudern est composé de roches primaires. On y voit 
dans le gneis de la pierre ollaire , du quartzite. A Horhalp 
on y a exploité de la galène argentifère ; ces filons sont dans 
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la masse inférieure sous le véritable granité. Le Honriberg au 
N. de la vallée d'Ammer est ^anitique , cette roche est 
couverte de calcaire. Au Steinalp il y a des roches poreuses 
calcaires ou corgneuXes^ qui passent au calcaire ordinaire in- 
férieur. Au-dessus vient le grès marneux , le calcaire mamev 
très-coquiller , puis les marnes schisteuses qui sont couvertes 
de calcaire au Gspaltenhorn. Ces couches inclinent au nord. 
Le Pétersgrat, au sud du glacier de Ischingel, est composé de 
gneis recouvert de calcaire. Dans le Plattenfluh et Schlosshora 
on voit sur le calcaire marneux des calcaires compactes de la 
dolomie ou corgneules , et enfin du gneis et des roches grani* 
toïdes. Au Steinberg on voit la même chose » mais ici dans 
Tordre ordinaire ou renversé , de manière qu'au Plattenûuh 
les masses secondaires seraient complètement renversées. En 
se rendant de la vallée de Lauterbrunn à celle de LotschthaL 
en Valais et de là à Yiesch par les glaciers, Fauteur n'a vu que 
des rochers de gneis , de micaschiste et de protogyne. Dans le 
Buinenthal l'on trouve à Tentrée de la dolomië , à Grengiok 
de la corgneule placée entre des gneis , et plus loin se mélan- 
geant de talc. Il s'associe au gypse. On revoit le même fait au 
Binna. D'Ausserbinn à Binnen on traverse le sol primaire et des 
traces de gypse et de dolomie. Au fond de la vallée on voit de 
la dolomie subordonnée au gneis ; il y a des mélanites , du 
quartz y de Tasbeste , du feldspath cristallisé. Une masse de 5o 
pieds de dolomie couvre ces roches , et contient du mica , du 
réalgar, de la blende et du fer micaoé , elle passe au gypse» 
Derrière le Wylertobel il y a des roches à druses quartzeuses 
qui établissent ce passage. Sur la dolomie vient des roches 
quartzotalqueuses , du calcaire grenu , du gneis , de la dolo- 
mie y du calcaire grenu micacé , enfin du gneis. Ce dépôt coupe 
du S. au N. toutes les autres roches jusqu'à la vallée de For- 
mazza. Dans la vallée d'Eginen on voit se succéder du mica- 
schiste, du gneis, inclinant au S. , des lits de pierres oUaires , 
et du gneis porphyrique. La roche la plus inférieure sur le 
côté du Nufenen est une siénite couverte de micaschiste et 
de calcaire micacé ou dolomie. Sur le Nufenen il y a des 
masses de calcaires foncés schisteux et ferrugineux. Les mêmes 
roches se revoient dans le ravin d'Altstafel. Dans ce point 
Ton voit sur le micaschiste et la dolomie des grès feldspa- 
thiques. L'auteur croit que dans ces montagnes les rodiet 
B. Tome XXYL — Août 1 83 i . to 
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calcaires secoadaires des Alpes ont été modifiées et changées 
en dolomié/gypse , etc. ( p. 294 ) r Sur Bettélmatt il y a aussi 
des dolomies. Au Tosafall il 7 a du granité^ et plus haut de 
la dolomie plus ou moins parfaite. Près de Frutta il y en a 
à talc recouvert de granité. Dans la vallée de Formazza, sur 
le granité , il y a 80 pieds de dolomie , passant cà et là à un 
calcaire ressemblant au calcaire secondaire des Aides, et plus 
haut vient du gneis porphyrique. Le sol primaire des Alpes 
pénnines a été produit en même temps que les calcaires 
secondaires inférieurs ont été modifiés (p. 299. ). 

Entre Giàwyl et le lac de Lungern les marnes calcaires 
sont couvertes de calcaires et de marnes supérieures secon- 
daires : le calcaire des Alpes inférieur ne parait que près du 
lac. Dans le Kigy l<^s cailloux des agglomérats sont plus gros 
îhférieurement que supérieurement, et offrent toutes les 
roches secondaires des Alpes décrites par l'auteur, et des gra- 
nités. Lé Kigy ne forme qu'une masse avec le Burgenstork et 
le mont Pilate, leurs couches inclinent au S. L'auteur croit 
que les cailloux du nagelfluh du Rigy sont sortis de la sur- 
face terrestre par suite des frictions occasionées par les alté- 
•i*ati6ns gazeuses qui ont produit les roches primaires. Après 
avoir rendu compte d'une volée de coups de bâton reçus par 
iih malencontreux agent de police de l'Entlibuch , il termine 
la relation de ses observations par la' coupe du mont Pilate. 
Ses couches inclinent au S. sous 4^°. On peut voir toutes les 
couches en montant de l'Eigenthal au Kriesiloch. Près 
d'Oberlauenen il y a de la molasse et du nagelfiuh qui pa- 
raissent plonger sous les calcaires du mont Pilate. On 
voit d'abord du calcaire noirâtre assez cristallin et veiné, à 
' 5o pieds plus haut il devient argileux ; 2*». du grès fin d'abord 
calcaire , puis quarzeux et cellulaire ; 3<». 100 pieds d'un giès 
gris blanc qui se revoit àla Jungfrau j 4°» ^^ g»'ès marneux, 
5°. du grès quartzeux ; 6° du grès marneux ; 7^». du calcaire mar- 
neux à grypheés , à huîtres qui passent au calcaire à numulites 
sous le Domnîlishorn ; 80. du calcaire terreux, et enfin un 
calcaire compacte veiné à madrépore ( lithodendron plica- 
tum Goldf? ). Sur le Dommlishorn , l'auteur y reconnaît le 
terrain crétacé. Telles sont les observations importantes faites 
par M. Hugi; nous nous arrêtons ici et passons sous silence 
son histoire des glaciers et ses aphorismes géologiques. Dans 
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^tes profils géologiques ,oQ en trouve deux de la J UDgfrau» ceux 
du Mettenberg, du Stellihorn , diiTosenhorn^ du Tristen- 
hoii) , du Manlistorck , du Benslauistock , de r£ngelstoek , 
du Botzberg, du Tschingelsspitz , du Titlis, des montagnes 
près du glacier d'Aletsch , du Pilate et <iu Rigy ; quatre vues 
géologiques des montagnes «ntre Brienz et Oberwald , entre 
Becfaiogen et Grîodelwald, entre le Lotschthal et le Sefitlial, 
et de Formazza à Obergestelen , enfin une coufpe de Soleure 
à Welschenrohr dans le Jura. A. B. 

90. Lettbe de m. le comte Munster. (7Vaf5CÂ/^»</y ee c, ,de 
Keferstein , vol. 7 , cah. i , Gaz. Geo. , n<*. 10 , p. 80. ) 

La craie marnejase grise du N.-O. de rAllemagne est plus 
riche en fossiles que la marne bleue et la craie dure. A 
^ymund le calcaire d'eau douce a offert des os de paléotherium 
et des dents d'un nouveau Carnivore , ainsi que des restes de 
cerf. A Solenhofen» l'auteur a trouvé un grand scarabée; 
^laos l'oolite inférieure il a reconnu un nouveau genre de 
coquilles qui ressemble aux plagiostomes » mais a la isbar- 
nière -des arches. L^e moootis salinarius du calcaire des Alpes 
de Hallein et d'Ischel se trouve près de Ratisbonne dans des 
couches appartenant au grès vert. Dans le Cobourg les marnes 
du lias offrent une lumachelle pétrie du Gorbis lœvis? Sow» 
Le keuper du Steigerwald entre Wurztbourg et Bamberg 
'ofii«e des impressions d'£quisetum. Le muschelkalk de Re • 
coaro dansleVicenlin , lui a offert le Ghamites ( Plagiostou^) 
striatus Schl. , et un polypier qui est voisin du Galamapora 
-fibrosa de Goldfuss; ce dernier fossile existe aussi dans le 
calcaire intermédiaire du Niagara et près de Hof ainsi que 
dans le zechstein de Géra. £n Allemagne le muschelkalk ne 
lui a offert jusqu'ici qu'un seul polypier, savoir , un lithoden- 
di'onGoldf. $le calcaire tertiaire du Viçentin contient à Monte- 
Viale et Montecchiomajore la Monticularia annularia. N. sp,, 
à Gastel - Gomberto et à Brendola le M. truncata , N. sp. 
Près de Vérone on trouve le Podopsis spioosa ; à GutharÎDg, 
enCarinthie , l'Ostreapseudo-chama (Lam) ^ à Orlowa, dans içs 
Garpathes la Gryphea columba. Il donne le nom d'Evomplui- 
lus carditaeformis et mytiloïdes à deux fossiles des argiles 
subappennines de Yienne , et du lac Balaton , bivalve» qui 
sont intermédiaires entre les isocardes, 1rs moules et les 
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chames , et qui ont été îodiqués 
mémoires sur ïi 



91 . Coups a tbatsbs les Alpss, et des bapfbocsemeks atkc lis 
Caapatbes ; par M. Lill de Liuehbacb. {Jahrb.fur. Miner. ; 
i83o 9<:ah. 3, p. iSSàaaoyaveciiDe pi. ,i83i,Gak«ap.76.\ 

L'antenr nous donne la coope de Werfen josqa'à Sala- 
boorg et Feîsendorf ; elle est agréaUement dessinée , et son 
explication est un mémoire fort intéressant, dont nons ne 
pourrons donner qu'un faible aperçu, sur le système arénaoéo- 
schisteux rouge à gypse et calcaire , et incliné au N. de 5o a 
70*. On trouTe à Werfen la Imasse calcaire du Tannen- 
Gebiige , rodie grisâtre qui présente des ammonites, des 
encrines , des polypiers. Dans ITckerfurst ce calcaire est 
couTcrt d'un dépôt de grès marneux à ammonites et tellinites 
solénoîdes Sch. et à fucoides. Plus loin et plus haut vers 
Hallein reposent, sur les couches de grès peu inclinées an N. , 
le calcaire à moootis, avicules, tërébratules , ammonites , érom- 
phales , orthocàres , bélemnites , turrttelles , encrines et po- 
lypiers. Au-dessus Tient le dépôt salifere placé dans une 
cavité. An pied sud de lUntersberg , il y a des alternats de 
grès et de marne , qui lient le système précédent au calcaire 
compacte blanc et en partie dcdomitique de FUntersherg. Sur 
son Tcrsant nord vient le calcaire à hyppurites et sphérulites^ 
pois des marnes crétacées , des alternats de grès et de marnes^ 
enfin à Gross-Gemein des calcaires marneux à nomnulites » 
dtsGorbites , etc. Au delà des alluTÎons de la Saale s'âève , ess 
coudics contournées , le grès à fuccHdes dans la Hogl , tan- 
dis qu'à Fdsendorf il y a le grès Tert à minerai de fisr 
granulaire , et beaucoup de fossiles. L'auteur parie ensuite 
des 10 groupes qu'il vient d'établir , il trace le système 
ar én a cé de Werfen en Tyrol et vers Vienne, et y cite des 
cvcnllées et des plagiostomes près d'Eisenen. H parle de 
rembarras de classer des schistes rouges à fer micacé qui pa- 
raissent dans la vallée d'Abtenau , et des grès impressionnés 
et à bivahres du Lavosbadi près de Hallein. Il entre dans 
degrands détaib de géographie géognostique sur le calcaire des 
Al^es inférieures, et le compare à celui du nord do Tatra ; 
tawfis qu'il r e tr o u v e aussi aux Garpathes le système arénacé 
iofiEricor ao sel , et le système à nommalites à Koarieslitko, 
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Ualtey, àKerlebaba, Passorita|etPigana-Stampi,Il réunit à ce 
dernier groupe les masses d'agglomérats calcaires alternant avec 
des marnes, dans le S.-E. de la Transylvanie ( Kronstadt ^ 
Torzburg). Il retrouve le groupe marno-ai^nacë à inocéra-* 
mes , «chinites , et restes de poissons » du pied nord de TUn - 
tersberg dans les Carpathes , et en GaUicie , le grès d'Hogl 
est le grès des Carpathes. 11 parle du dépôt de Gosau , de 
celui d'Eisenau sur le lac de Traunstein, etc.; il parle fort SLU^ 
long du grès des carpathes , avec lequel il confond la molasse 
salifère de Wieliczka de la Transylvanie et autres lieux. Il dit 
quelques mots sur les diorites du grès carpathique de la 
Moravie orientale. Il revient sur les roches tertiaires de 
Wieliczka , de Kossow et de Kaezyka , et y indique une 
vingtaine d'espèces fossiles. Il donne la liste des fossiles 
ti*ouvés dans le set de Wieliczka, puis et ceux trouvés 
dans le sel de Kniasdwor en Gallicie ; dans ce dernier lieu , 
il y a le pecten pleuronectes et orbicularis , astarte senilis r- 
lucina albella Lam, pectunculus pulvinatus, venericardia im- 
bricata et rhomboïdea , cerithium margaritaceum , tricinctum 
Br. nucula , etc. Il se demande s'il y a deux dépôts saliferes 
dans lès Carpathes. Enfin il termine par discuter le classe- 
ment des dépôts observés ; il croit avec nous qu'il est pro- 
bable que le grès des Carpathes comprend , outre le grès 
vert),. des dépôts jurassiques tout-à-fait supérieurs; 2^. que 
le calcah'e des Alpes moyen et inférieur est en grande 
partie du lias. 

92. Phtsicalische-Geograpbische Rarte , etc. -^ Carte phy* 
sique et géographique de la rupture produite par le Rhin 
dans le terrain schisteux et volcanique entre Mayence et 
Bonn; Munich, i83o. 

93. Sua* LES kuvirons de Kanderit, dans le pays de Bade, 
par A. Boue; avec i pi. ( Journ. de Géologie , septem- 
bre j83o, p. 107. ) 

Dans cette localité on trouve, sur un espace de cent pas, 
quatre dépôts secondaires , le grès bigarré , le muschelkalk , 
le keuper et le lias adossé en couches verticales contre le gra^ 
nite à filons de silex corné à surfaces polies. De plus , on y 
voit le calcaire oolitique et à polypiers, et au-dessus» ver» 
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Schlingen, du grès ou sable quartzeux blanè à aâias et \kâ 
d'argile rouge; enfin, des marnes jaunes etitreméiées de fer 
9creux, et un dépôt épais d'argile rouge et jaune à fer piso^ 
litique et à rognons de silex jaspoïdes rubanés et à zones^ 
concentriques, 11 y a des bivalves , des microscopiques et des 
piquans d'oursins dans les silex. La surface de ces derniers a 
l'air corrodée par un acide , ou polie par le frottement. L'ar- 
gile rouge contient un détritus granitique. Le minerai de fer 
a été remanié par les eaux alluviales anciennes , et, dans cet 
état seulement , il contient des ossemens de cerf et d'autres 
animaux. C'est un; dépôt analogue à celui du Heuberg , prè» 
de Tuttlingenen Wurtemberg ; tandis que la localité de Ma-» 
theim, où Fargile du minerai de fer pisolitique renferme de^ 
neulières à polypiers , très-variées , térébratules , sont une 
dépendance du gi*ès vert: M. le docteur Hehl croit que les 
eaux chaudes et acidulés ont corrodé le calcaire et amené à la 
surface du sol jurassique une partie^ des minerais de fer des- 
oolites inférieures. La formation du fer pisolitique par des 
sources jadis plus abondantes qu'à présent , prend faveur; 

94* Sur les Galets ou pierres roulées de la Pologne ,. 
par le cbev. J.-R. Jackson, {Biblioth, unw. de Genh^e'j 
juin i83o, p. i83. ) 

L'auteur suppose que le dépôt des galets a été fait par des 
eourans d'eau , et accompagné de courans opposés ; ce qui 
lui explique la diversité des blocs et leur empâtement dans 
des couches de sable et d*argile. Les galets ou blocs , en Po< 
logne et en Lithuanie , sont primaires, intermédiaires ou se* 
condaires. Leur grandeur varie de plusieurs pieds de dia- 
mètre jusqu'à la grosseur d'un œuf de pigeon. Lasiénite,le 
porphyre siéoétique et la diorite dominent. Le granité est 
rare ou décomposé. Il y a des amygdaloïdes à zéoiite ,, desr 
basaltes à pyroxène. Le gneis , le micaschiste et le grès argi* 
leux calcaire ou siliceux sont très-communs. Il y a de grands 
blocs de porphyre , assez de silex cornés, point de brèches, 
ïnais des agglomérats. 11 y a des phonolites , du quai*z, de la 
chaux carbonatée. Il a trouvé deux morceaux d'une roche 
identique avec le topazomène de Saxe, deux laves, quelques 
olivlnes et des pierres appelées œil-de-poisson. Il y a avec <îes 
galets bieaucoùp de belemnile», d'orthocères > d'oursins, At 
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Uibipores, de polypiers et.d^ bivalreâ* Quelquefois; on ohr 
serve des amas de blocs ; ailleurs, des dépôts, de plus petites 
pierres. 

gS. Appendice aux obsertations géognostiques faites dans 
LE Var, p^r M. Pareto. [Giornale ligustlco ; janv. et 
febr. 1829, p. I.) Foy. Bulletin 1829,' vol. 16, p. 25^. 

Au levant du mont Canderon il y a une interruption daqs^ 
la formation oolitique , qui n'eiiste plus que dans la partie; 
orientale du département, où elle forme un petit groupe.. 
Toute cette chaîne de Grasse, à l'exception de certains bas'-, 
sins ou couches supérieures de grès vert , est composé de 
calcaire jurassique, çà el là , oolitique.- Le même calcaire, 
s'étend vers Roquefort, le Bar et Vence , et est couvert des» 
terrains postérieurs vers Goursegoule , Vescagne, Saint- 
Jeannet et TËsteron. Il offre des encrines. On en peut sépa- 
rer certains bancs arénacés ou de grès lustré., près de Biot,, 
et qui ressemblent à ceux d'Eve nos , près de Tolone. Près d^ 
Biot , dans le lit du Brasqne , on voit sous le calcaire jaune 
des marnes bleues à térébratules , pinnes, huîtires , plagios- 
tomes , etc. Ce dépôt rappelle les environs dé Besançon , 
c'est peut-être Targile d'Oxford. On revoit cette marne à 
pyrite et à lignite gypsifere au pont de Valaures et à. Vesca- 
gne , à 2 lieues de Vence. Son gypse fibreux se voit bien dans 
le lit du Gagne, l^a partie supérieure du calcaire jurassique 
est grenue et dolomitique , et se voit seulement au cap de 
Garoupe , près des roches volcaniques. 11 y a des fossiles à. 
Garoupe, e,t il y a de plus des lits à térébratules qui parais- 
sent crayeux. Près. Sainte-Marguerite et Saint-Honorat il y 
a des calcaires plus compactes q^ui font suite à ceux de 
Garoupe. ^ 

Le grès vert, ou le terrain de craie verte et inférieure, 
forme des alternats de marne et de calcaire dur et ^rénacé , 
superposés sur les oolites , comme dans le bassin près de 
Cassis, de Ciotat etdeCadière. On trouve des hippurites, dea 
térébratules, des cyclolites et des scaphites. Il y en a des tra- 
ces dans la chaîne de Saint-Beaume , et des hippurites existent 
près de Bertagne et le plan d'Aups, et près d'Alauçh. A 
Gourdon , au N.-N.-E. de Grasse, à i,5oo pieds sur la mer, 
il y a un bassin de grès vert^ offrant iniiérieurement de la 
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marne }>içue (pont de la Glacière); sur eUe repose de la 
marne verte à glauconie et à bëlemnites» ëchinites , térébra-^ 
tules et huîtres. Plus haut il y a des alternats de marne et 
d'argile peu coquiUères , puis des marnes vertes ; une marne 
nodulaire à f^lauconie et à polypiera , orbitolites » gryphées , 
voisines du G. auricularis et des térébratules. En montant on 
voit un calcaire granulaire demi-terreux , grisâtre ou blan- 
châtre , à orbitolites ( 0. concava Lons.) et à petites veines 
vertes. Enfin, il y a des calcaires durs, jaunâtres, à gry- 
phées, voisines de la G. colombe : c'est la i*oche trouvée 
près de yènce.v avec les mêmes fossiles. L'auteur énumère les 
fossiles de ce dépôt crayeux : ce sont la Gryphée colombe et 
auricularis , les terebratula pectita Sow^ gallina Bgt. et 
depressa, N. sp. ; des huttres , des venus, des ammonites, 
des bélemnites., un trochus , un buccin , un cidarite et des 
nautiles, A deux heures de Gourdon , à Coussoles, il y a un 
dépôt semblable, à encrines, à ammonites, à cassis avellena 
Bgt. Ce grès vert se montre enfin' sur les plateaux de Grasse , 
vers Cours^goule ^ et peut-être à Gréolières. 

gê* Existence probable d'un voi^gan sur la côte du golf& 
DE Gèhes. {Bullet* de la Soc, de géographie $ t. 16, juillet 
i83i. 

On écrit de Port-Maurice (rivière de Gènes) en date du 
28 mai : 

« La partie de TApennin qui avoisine le Monténégro, 01» 
cette montagne noir elle-même, avait été signalée par les 
naturalistes, par le célèbre Spallanzani entre autres, comme 
destinée à devenir un jour la place de l'explosion d'un vol* 
can ; ce qui vient de nous arriver , en alarmant toute la 
côte sarde du golfe de Gènes , donne un grand crédit à 
l'opinion des savans. Nous sommes à environ 1 1 lieues du 
Monténégro. Avant-hier 26, à 11 heures 18 minutes, nous 
avons été soulevés et balancés par des ébranlemens qui se 
sont succédés vivement pendant plus de deux secondes, et 
dont la direction à peu près E.-O., semblait partir de 
cette montagne. L'église de Gastellara a été renversée , ainsi 
qu'une partie du village : Caggia et Bassano ont éprouvé 
aussi de grands dommages. L'on ne sait rien encore sur le 
nombre des personnes qui ont dû périr. 



Géologie. i55 

V Ed ce moment, une heure et demie de raprès-mîdî, 
une nouvelle secousse vient nous épouvanter. Ce qu'il y a de 
particulier dans la sensation que fait ressentir ici ce phéno** 
mène, c'est qu'indépendamment de la perte de son équilibre , 
le corps éprouve des saccades comme nouées, qui proviennent 
des efforts de la cause motrice agissant presque à la fois dans le 
sens horizontal , dans le sens vertical et dans le sens oblique. 
Cette remarque n'est guère propre à nous rassurer : elle n'in- 
dique que trop bien que nous sommes presque sur le foyer. 
Le mouvement a été bien senti à Yintimille et à Albenga ; 
mais il paraît qu'à Nice et à Gènes ce n'a été qu'une ondu- 
lation légère. » J. G. 

97. Notice sur quelques fossiles de la Tabentaise en Sa- 
voie, PAR LE PROF. BoRsoN. {Mém. de VAcad. royale des 
se. de Turin -y t. 33, p, 174») 

L'auteur rappelle les observations de M. Brochant de Yil- 
liers sur la Tarentaise, et le désir qu'avait ce savant de pou- 
voir confirmer son opinion par la présence de quelques co- 
quilles ou débris marins, afin d'ajouter cette preuve dé- 
cisive à celles qu'il avait données. Un hasard heureux lui 
procura l'occasion de voir dans Paris une table de marbre 
de Villette, carrière qu'on trouve entre Moutiers et le bourg 
Saint-Maurice, qui renfermait un testacé appartenant aux 
nautiles ou aux ammonites, mais plutôt aux premiers/M . Bor- 
son a pour but , dans cette notice , d'ajouter de nouveaux 
faits pour confirmer ce que M. Brochant a avancé, qu'une 
grande partie des montagnes de la Tarentaise appartient aux 
terrains intermédiaires^ Un échantillon du marbre de Yi» 
lette lui a présenté une coquille qui appartient visiblement à 
Yostrea pecten de L. D'autres lui ont offert des parties blan- 
ches , cristallines , elliptiques , qu'il croit pouvoir attribuer à 
des numismales. Enfin il dit y avoir trouvé des indices de bé- 
lemnites. Un schiste d'un bleu foncé , d'une pâte sensiblement 
homogène , et sans aucune lamelle visible de mica , lui a of- 
fert pareillement des protubérances cylindriques qu'il attribue 
a ce genre de fossiles. Un autre schiste à feuillets plans très- 
minces, tendres, d'une pâte fine, renferme entre les feuil- 
lets quantité d'empreintes de végétaux d'un blanc éclatant, 
savonneux au tact, qui ont été reconnus pour appartenir 
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aa talc magnésien. Les élèves des mines ont pris ces schistes 
sur les haateurs qui dominent la commune d'AigaebUncbe.' 
MM. Bertero et Colla ont cherché à quelles plantes avaient ap-^ 
partenu ces empreintes, et il est résulté de leur tra\'ail qu'eiles^ 
se rapportent à Vaspidium FUiac mas. Ils ont aussi cru y 
reconnaître Vasplenium tricomanes. Enfin , parmi les fossiles 
de la Tarentaise que l'auteur a rapportés de Moutiers, est* 
un schiste noirâtre, d'une pâte beaucoup plus gitissière, 
dans lequel brillent des parcelles de mica; on peut le rap- 
porter au schiste qui entoure les anthracites avec empreintes 
végétales de M. d*Aubuisson; il a été pris au village de Mon- 
tagny, près du lieu où Ton eiLtrait ce coaibustible. L'em- 
preinte qui en fait le prix a 25o millim. de long, sur une 
largeur de 5o environ : on a de la peine à l'attribuer à un 
equisetum. L'auteur en donne un dessin lithographie, pour 
la faire connaître aux savans qui auraient les moyens de le 
déterminer. G. Del. 

98. Nouvelles sciehtifiques. On sait que M. Parrot avec 
d'autres savans ont escaladé le sommet de l'Ararat. Cette 
mon tagneest volcanique ; à2o werstes de la neige perpétuelle, 
il n'a plus vu que des laves, mais il n'y a pas de cratère» à 
moins qu*on ne donne ce nom à une fente énorme sur le 
côté nord-ouest. Cet ancien volcan s'élevant à 2,700 toises, 
est à 3o lieues des mers Noir et Caspienne. {Asiat. Journ,, 
oct. i83o, pag. 170) 

M. Everest , dans son voyage en Norwège cite Chastine, 
l'Ile de Monkholen sur la côte norwégienne. Elle s'élève à 
23 pieds sur le point de la plus haute marée. En 1028 on y 
fonda un couvent, et en 995 on y exécuta des criminels. Si 
donc la Scandinavie s'élevait de 4o pouces dans un siècle , ce 
rocher devait être sous Teau en 995. 

Le musée de Munich conserve dans le calcaire de Solen- 
hofen 3o espèces de crustacées , des espèces des genres aes- 
chna , agrion , myrméifeon , un sirix de l'ordre des nevrop- 
tères et Schlotheim y cite un cerambyx. Les araignées ont 
déjà aussi existé alors, car un fossile paraît voisin du solpuga 
de Fabriciusou galeodes. d'Olivier. 

Dans l'ile d'Egina il y a du porphyre vei*t. 

Le grattite , le porphyre et la siénite ne sont pas durablel 
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quand ils contiennent beancotip d^alcalis, ou le mica et t'amphi-» 
bole beaucoup de fef . {New Èdinb. phil, Journ., avril i83o^ 
pag. Sgi.) 

MM. d-Ëngelhardt et Ulpreeht ont trouvé sous te cal* 
eaire à ofthocératites et à triiobites de TEsthonie un grès <|ui 
contient outre du fer oxidé des grains d'un minéral qu'ils 
crôicmt être de Tambre. {Jahrb, der Chem. und der Phys, 
de Scbweigger-Seidel ; i83o, çah. 4> P»g- 4^7-) 
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99. Letters to a young naturalist , etc. — Lettres à un 
jeune naturalise sur l'étude de la nature et de la théolo- 
gie naturelle, par James -L. Drummond. In-12, avec fîg. ; 
prix, br. 6 sh. 6 d. Londres, i83i ; Longman. 

100. Narrative of dicovery and adventure in Africa , etc. 
— Histoire des découvertes et des expéditions faites en 
Afrique depuis les temps les plus reculés jusqu'à nos jours; 
avec des notes sur la géologie, la minéralogie et la zoo- 

, logiç , par le professeur Jameson , James Wilson et Hu- 
gues MuRRAY. In-8**. de 5oo pag., avec une carte.; Prix, 
br. 5 sh. Londres, i83o; Simpkin et Marshall. 

toi. Narrative and discovery and adventure in the polah 
SEAS AND REGIONS, ctc. — Histoirc dcs découvertes et de» 
expéditions faites aux mers et aux régions polaires , avec 
des notes sur leurs climats , leur géologie , et leur histoire 
naturelle, et un coup d'œil sur la pèche de la baleine f 
par le prof. Leslie , le prof. Jameson et Hugues Murhay. 
In-8®. avec une carte et des grav. ; prix, 5 sh. Edinburgh y 
i83o ; Oliver et Boyd. Londres , Simpkin et Marshall. 

102. An examination of the mineralized remains of thr 
vegetable, andanimals of the antediluvian World, etc. — '• 
Examen des débris pétrifiés des végétaux et des animan^L 
antédiluviens , généralement appelés fossiles extraordi- 
naires ; par James Parkinson. 3 vol. in-8'*. , avec 54 fig- 
eo\, , représentant plus de 700 débris de fossiles. Prix , 
6poui^ds 6 d. , br. en toile, ('j^rîx pnmitifj ïo pounds ^ 
10 sh.) Londres, i83i ; à Nattali. 
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Io3. Alf INIRODUCTION TO THE STUDT OF FOâSIL OBGAMIC EB- 

MAINS ^ etc. ^^ Introduction à l'étude des débris fossiles or-^ 
ganiques , spécialement de ceux qui se trouvent en Angle- 
terre, ayant pour objet d'aider les élèves dans leui*s 
recherches sur la nature des fossiles , et de leur rapport 
avec la formation de la terre ; par James Parkinson. In-8^ 
avec lo p. , 2*. édit. avec les dernières corrections de 
l'auteur ; prix, 12 sh. , br. en toile. Londres, i83i ; à 
Nattali. 

io4' SUR LES PRODUCTIONS NATURELLES du district de Kemaoon , 
qui comprend une partie des chaînes du i*', ordre de VHi- 
malaya ; communiqué par M. Herer. ( Froriep's Notizen ; 
no. 657 , juin i83i.) 

Au voisinage des neiges , llsi végétation ressemble beaucoup 
à celle de l'Europe. Les framboisiers , les ronces , les airelles 
sont ici en grande quantité , comme en Norwége ; les bou- 
leaux et les saules sont les arbres qu'on rencontre les derniers. 
Plus bas se trouvent de très-beaux sapins à feuilles d'if. On 
n'y voit plus que fort peu de cèdres ; autrefois ces arbres 
étaient plus abondans, mais on les emploie de préférence 
pour bois de construction , ce qui les a considérablement 
diminués. 

Les* alouettes du Kemaoon , ainsi que les cailles , les per- 
drix et les faisans ont beaucoup de ressemblance avec ceux 
d'Angleterre. La grive, dont le chant ressemble beaucoup 
à celui de la nôtre , est noire. Il y a encore un petit oiseau 
i*ouge et noir , dont le chant approche de celui de notre 
rouge -gorge. Du reste, on n'y trouve pas d'autre passereau 
que le chardonneret, que l'on voit quelquefois au pied des 
montagnes couvertes de neiges. Les aigles (1) sont fort nom- 
breux et d'une grandeur extraordinaire ; ils causent de grands 
dégâts aux troupeaux de moutons et de brebis , et emportent 
même quelquefois des enfans. 

En quadrupèdes sauvages , il y a des lièvres beaucoup plus 
savoureux que ceux de l'Indostan et du Bengale , et qui ne 

( i) Ce so nt des Vautours ou Condors de THimalaya. Un individu 
a été tué par le lieutenant Ticher. Les ailes étendues avaient i3 pi* 
Le cou est nu , le bec plus long et moins recourbé que chez Taigle ; 
sa couleur est noir foncé. 
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le cèdent en rien à ceux de l'Europe. Le chamois ne se 
trouve que sur les montagnes couvertes de neige , où il est 
assez fi*équent. On y rencontre aussi des lynx , et les ours 
sont èommuns et très-nuisibles dans toute la province. Quoi* 
que ces animaux se nourrissent ordinairement de racines , de 
baies et de miel, et ne mangent de la chair que quand ils 
sont poussés par la faim , ils prennent souvent plaisir à dé- 
chirer les voyageurs. On dit qu'ils préfèrent les femmes : cette 
particularité a été observée sur des ours d'autres pays , et a 
fait présumer que cet animal a le même instinct que l'orang- 
outang et le babouin. Le musc ne se trouve que dans les 
contrées les plus froides et les plus élevées de ce pays y et 
sur les frontières de la Tartarie et du Thibet. Les environs 
d'Almorah sont trop chauds. La chèvre qui fournit la laine 
pour les schals s'apprivoise facilement ; mais la qualité de sa 
laine s'altère bientôt; ce qui n'est pas de bon augure pour 
le projet des Français de les acclimater en France. De l'autre 
côté y les animaux semblent s'habituer fort bien au voisinage 
des neiges perpétuelles. Les chiens anglais , dont le climat a 
fait une race particulière , deviennent chez les Bhooteas 
( peuplade sauvage ) , plus grands , plus forts et plus dociles. 
Une circonstance singulière, c'est qu'après avoir séjourné 
dans ce pays pendant deux ans , il leur pousse une espèce de 
laine sous leurs poils , ce qui s'observe chez les • autres ani« 
de ce pays, comme par exemple le cheval. Le tigre , aussi 
grand et aussi sauvage que dans les pays chauds , se trouve 
jusque sur les glaciers. Je ne puis cependant pas m'assurer 
s'il lui vient aussi de la laine. Si ces animaux peuvent 
supporter un climat aussi rude , c'est une preuve que 
le lion et l'hyène , qui y abondent aussi , ont pu vivre en 
'Angleterre -et en France; et l'on n'a pas besoin pour cela 
d'admettre , avec mon ami M. Buckland , un changement de 
climat dans ces pays. J'eus également l'occasion de m'assurer 
qu'on fait beaucoup de tort à la pauvre hyène , en disant 
qu'il est impossible de l'apprivoiser. M. Traill en posséda 
une pendant plusieurs années, qui le suivait comme un chien, 
et qui caressait ses amis à peu près de la même manière. 
M. Adam et Lady Golquhoun possédaient plusieurs beaux 
écureuils volans, qui, dit-on, ne sont pas rares dans les 
forêts de montagnes. Ils étaient apprivoisés au même degré 
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III. Analyse des baux mikérales de Sainte-Glai&e , à Glbk- 
mont-Fereautd ; par M. H, Le€oq. ( AnnaL scientif., etc. 
de P Auvergne^ juillet i83i, p. 289. ) 
Les eaux minérales de Sainte-Glaire sont situées danà Gler- 
mont même , à l'entrée du faubourgjde Saint- Aiyre» Leur véri- 
table source est un peu plus haut , près du Poid-de-Yille. Elles 
sortaient autrefois au Pois-de-Yille , entre les couches d'argile 
et de tuf volcanique , qui], dans cette pai*tie du monticule , 
composent le sol de Glermont. Recueillies avec soin , elles ar- 
rivent pures dans l'établissement de Sainte-Glaire , où. elles 
sont mises à profit pour des bains et des douches minérales. Le 
conduit qu'elles parcourent est couvert d'oxide de fer , qui se 
mêle à une matière visqueuse dont ses parois sont tapissées. 
G'est un principe végéto-animal qui se dissout continuelle- 
ment dans l'eau , et la rend onctueuse au toucher ; on le 
rencontre d'ailleurs dans la plupart des eaux minérales de 
l'Auvergne. L'eau de Sainte-Glaire à Tissue du conduit est 
limpide , mais elle paraît un peu louche vue en grandes 
masses : elle a une saveur piquante , ensuite salée et assez 
forte ; elle est un peu onctueuse au toucher ; sa température 
est de 17?-^ Réaumur ou 11^ environ centigr. ; elle laisse 
échapper quelques bulles de gaz carbonique , et peu de temps 
après sa sortie elle se trouble et abandonne de l'oxide defer 
avec du carbonate de chaux , si elle reste quelque temps ex- 
posée à l'air. Sa densité est de 1,006. Un litre d'eau contient 
les substances suivantes : 

Acide carbonique , . . . i»i344 

Azote ' * . • . 0,0889 

Bi-carbonate de chaux. ..».;. i . • . 1,7^27 

de magnésie . »... ^ ... • o,i663 

■ ' de soude . é 0,7641 

Muriate de soude * . . i,o5oo 

Sulfate de soude 0,0860 

Silice . . 0,1167 

Oxide de fer 0,0022 

Matière animale, des traces » « 

Eau pure 99Îi9i87 

Total i litre ou 1,000 grammes 1000,0000 

La notice de M. Lecoq est terminée par un tableau com- 
paratif de l'analyse de plusieurs eaux minérales de l'Au- 
vergne. Voici ce tableau. 
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Tabkaa de la con^pqsiUon de» eaux minéraiet de Sainte 
Claire , comparée à celle de plusieurs autres eaux miné • 
raies du département du Puy-de-Dôme. 
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1 12. Cristallisation de l'iode. {Journal de Pharmacie , 

1828, p. 46. ) 

M. Plisson est parvenu à obtenir un iodure contenant 
un atome d'arsenic et trois atomes d'iode. L'eau chargée de 
cet iodure peut dissoudre un poids d'iode presque égal à celui 
de l'iodure : la liqueur évaporée dans le vide au contact, des 
corps avides d'humidité , dépose des cristaux en octaèdres 
aiaus. 

11 3. Découverte de la potasse par l'oxide de Nickel , a 
l'aide du chalumeau ; par M. Harkort. ( Annalen der 

. Chemie und Phys, , 1827, p. 333.) 

On dissout de l'oxide de Nickel dans du borax, et l'on 
ajoute à la matière vitrese la sub>tance à essayer : si elle 
contient de la potasse , on obtient de suite un verre d'une 
couleur bleue très-distincte. La préparation de la soude 
n'empêche pas cette réaction. Ou* peut employer le nitrate ou 
l'oxafate de Nickel : il faut éviter la présence du cobalt , qui 
donnerait au verre une couleur brune. M. Berzélius a jugé 
ce procédé excellent. 

1 14. Sur la pierre noire de la Mecque ; par M. Burkhardt. 

[Bibl, Unw, y janv. i83o. ) 

Cette pierre, objet du culte de tous les Mahométans , est 
placée dans la Kaaba , monument qi^i se trouve au milieu de 
la grande Mosquée de la Mecque. Sa forme est un ovale ir- 
régulier d'environ sept pouces de diamètre, dont la surface 
ondulée présente une douzaine de plus petites pierres, de 
grosseurs et de figures différentes, jointes ensemble par du 
ciment en petite quantité , et parfaitement polies : an dirait 
que c'est une pierre entière mise en pièces par un coup vio- 
lent , et dont on a réuni les débris II est difficile de déter- 
miner exactement la nature de cette pierre , usée comme elle 
l'est à sa surface : elle présente l'apparence d'une lave, conte- 
nant plusieurs petites parties étrangères d'une substance blan- 
châtre et d'une substance jaunâtre. Sa couleur actuelle est 
d'un brun foncé rougeâtre, approchant du noir. Elle est 
entourée de tous côtés d'une bordure qui paraît être un ci- 
ment compacte de poix et de sable , d'une couleur brunâtre 
semblable à celle de la pierre , sans toutefois être la même. 
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Cette bordure sert à soutenir les pièces détachées ; la bordure 
et la pierre sont ceintes Tune et l'autre d'une bande. d*ar- 
gient. Il parait que cette pierre a quelque analogie avec les 
aréolithes. 

II 5. La Classification méthodique des boches par familles 
NATURELLES DE M. Coi.DiER , ct l*aiTangement de la col- 
lection géologique du Jardin des Plantes de Paris j par 
M. Kleinschrod. {Jahrh.f, minerai. ; i83i , cah. i, p. 17.) 

La belle collection géologique du Jardin des Plantes de 
M. Cordier est digne de ce grand établissement, et lorsque 
les collections déjà classées dans les magasins seront placées 
dans les tiroirs du Musée, le géologue n'aura plus qu'un 
souhait à foraiei*, c'est qu'on puisse tout voir sans prendre 
le temps si précieux de MM. Cordier et llegley, à l'activité 
desquels on la doit. Elle se compose d'une collection en or- 
dre minéralogique , d'une autre en ordre géojogique , d*une 
troisième composée de suites géographiques^ e^ d'une qua- 
trième de fossiles. La première et la dernière, ainsi que les 
types des formations sont sous verre } tout le reste est dans de$ 
tiroirs. La distribution méthodique des roches de M. Cordier 
n'avait encore été publiée qu'en italien , en 1822 ( Voy. Bull. 
1825, vol. 4j P* 2o4), c'est donc un service que M. Kleins- 
chrod a rendu enla faisant paraître en français, surtout à 
cause des modifications faites par M. Cordier. Dans cette nou- 
velle classification, M. Coidier divise, comme M. firochant , 
les roches en 33 familles; savoir, les roches feldspathiques , 
pyroxéniques, amphiboliques , épidotiques, grenatiques, hy- 
perstéiques , diallugiques, talqueuses , micacées, quartzeuses , 
vitreuses, argileuses, calcaires, gypseuses, à base de sous-sujfate 
d'alumines , de sous-^carbonate de soude , de muriate de soude 
carbonate de fer , d'hydrate de magnésie., d'hydrate de fer , 
de silicate de fer , d'oxide rouge de fer, de protoxide de fer , 
de sulfure de fer, de soufre et de bitume gris, pisasphalti- 
ques , graphiteuses, anthraciteuses, à base de houille ou de 
lignite. Appendice, roches anomales et météoriques. De plus 
chaque famille se divise en trois genres : les roches agrégées , 
conglomérées et meubles. Ex : Roches feldspathiques agrégées 
gneis , granité , etc.; conglomérées, grès, leldspathiques, etc.,; 
meubles , sables , gravier et galets feldspathiques^ Les rochea 

II. 
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feldspathiques «ont sous - divisées en phanërogènes et adé* 
logènes en tout ou en partie, les roches pyroxéniques en 
presque homogènes et non cellulaires , et mêlées d'une grande 
quantité de feldspath et cellulaire : a. mêlées de feldspath 
gras et de terre verte ( ophitiques) ; b, mélangées de feld- 
spath vitreux, de fer titane et d'autres mineiauS (basaltique). 
Les roches vitreuses, en congénères des laves feldspathiques» 
congénères des laves pyroxeniques et thermandiennes ; les 
roches argileuses, en épigènes ouargiloïdes {a congénères des 
roches feldspathiques, b pyroxeniques, c amphiboliques , d 
diâilagiques, e talqueuses , ^micacées , g vitreuses ) ; et pro- 
prement dites les it)ches calcaires en celles à base de chaux 
cârbonatée simple, magnésifère ou ferrifère. Ce tableau a 
reçu des perfectionnemens notables relativement aux roches 
conglomérées et meubles , et aux roches argileuses épigènes. 
Nous n'y trouvons guèie omis , vu Fétat de la science , qu« 
quelques-unes des altérations ignées, produites sur les roches 
neptuniennes par les masses plutoniqués. Telle qu'elle est , 
cette distrilîution se rapproche considérablement de celle 
adoptée par M. Brochant dans ses cours ; elle n'eri diffère que 
par de plus grands détails et quelques noms. 

Il est très-satisfaisant de voir sur tli'ois célèbres professeurs 
de Pai'is , deux presque d'accord sur un point aussi capital 
que la classification. M. Cordier divise le sol primaire «9 
cinq régions , celfe du granité , du gneis , du micaschiste , 
du talcschiste et dès protogynes, et du schiste argileux, 
et le sol intermédiaire en deux divisions. Il place des mâssds 
de roches pyroïdes au commenceittent de la période %!b- 
tondai're , pendant celle du grès vertdes dépôts ter- 
tiaires et du diluvium. M. Cordier développant dans ses 
cours des idées particulières , il est bien à déisîrer qu'il 
publie enfin son traité de géologie. Les collections géo- 
graphiques du Musée comprennent des suites d'Angleterre, 
d'Ecosse , de France , de Suisse , du Tyrol , de Sicile , d'Al- 
lemagne, d'Autriche, de Hongrie, de l'Oural, de Suède , de 
Norwége , des îles Féroé, Tén^h-iffe , de Portugal , d'Espa 
gne, de Tanger, du Sénégal, du cap de Bonne-Espéï*ance', 
du pays des Gaftres, de l'île de F Ascension , de l'Egypte ,, des 
Séchelles , de l'Inde , l'Himalaya , du Bengale , des bords d* 
tSiingè , de Jata , de Pégo'u , du Boutàti , de l'île Waigki^ / d«8 
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Mafiannes, des Mollusques , de Van Dietnen , de la Nou- 
velle-Zélande, des Otahaïti , des îles de la Société, du cap 
Horn , des JVIalouines , du Pérou , du Brésil , de la Guade<>- 
loupe , de Saint-Thomas , des Etats-Unis , et du Groenland. 

A. B. 

BOTANIQUE. 

\\6. New Eléments of BoTA^T , etc. — Nouveaux Elémqns 
' de Botanique, par A. Richard, renfermant le caractère 
des familles naturelles des végétaux du royaume : traduits 
par P. Clinton , et enrichis de notes à l'usage des élù- 
dians en médecine et en pharmacie. 4''* ^^^^ > très-fort vol. 
in-S". , av. planches ; prix i4sh. Edinburgh, i83i , Gons- 
table et G". ; Londres, Hurst , Ghance et G**. 

wj. Eléments of Botany and vegetable physiology; — 
Eiemens de Botanique et de physiologie végétale, indiquant 
le caractère des familles naturelles des plantes , par A. Ri- 
chard; traduits d*après la 4*- édit. , par W. Macgillivray. 
In-12; prix br. 6 sh. Edinburgh , i83i j W. Blackwood. 
Londres , T. Gadell. 

118. Note sua le mode d'action du Pollen sur le Stig- 
mate; extr. d'une lettre de M. Amigi à M. Mirbel. {Ann, 
des scienc, nat,\ nov. i83o, p. 8294) 

M. Amici annonce dans cette lettre que la circulation de 
la liqueur prolifique dans le boyau du pollen peut s'observer 
dans un grand nombre de plantes ; que ses fils l'ont étudiée 
dans la Fève, la Yesce , V Hibiscus trionum , le Gladiolus 
conununis ; mais que c'est surtout dans le Yucca et V Hibis- 
cus syriacus qu'il a trouvé la circulation la plus vive ei la 
plus facile à découvrir. . 

Il indique les moyens de réussite pour observer les grains 
poUiniques introduits dans le stigmate du Yucca , moyens 
qui consistent principalement à couper convenablement une 
tranche de ce stigmate , et à placer celle-ci entre deux lames 
de verre ; mais il faut apporter une certaine attention dans 
kl coupe de cette tranche ^ car si elle est trop épaisse elle 
exige, pour devenir transparente , une pression telle qne tous 
les organes se déchirent ; et si , au contraire , elle est tix>p 
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mince , les boyaux de pollen qu'elle renferme sont sujets à 
être coupes en travers, particulièrement si le pollen a sé- 
journé long-temps dans le stigmate , et si les boyaux ont pé- 
nétré profondénaent. Quant à V Hibiscus syriacus ^ il n'est 
pas nécessaire de couper des tranches du stigmate , cet or- 
gane est assez petit pour être placé tout entier entre les deux 
plaques de verre. 

L'auteur ajoute qu'il y a des pollens où la multiplicité des 
boyaux est considérable ; que ces derniers pénètrent assuré- 
ment dans le stigmate ; mais il ne pense pas , avec M. Ad. 
Brongniart , que la liqueur prolifique se répande entre les 
interstices du tissu conducteur pour être ensuite transportée 
jusqu'à l'embryon. Le phénomène se moïitre , d'une manière 
encore plus curieuse. «C'est, dit- il, le boyau lui-même qui 
» peu à peu s'allonge , descend par le style , et va se mettre 
» en contact avec l'amande; à chaque ovule correspond un 
» boyau. Peut-être vous viendra-t-il dans la pensée de de- 
» mander comment le boyau de pollen peut, dans quelques 
» plantes où le style est très-long , parcourir un chemin si 
»-long. La capacité du grain de pollen n'est pas en eflfet suffi- 
» santé pour contenir un si long boyau. J'ai fait aussi cette 
» réflexion, et je ne puis expliquer ce fait, sur lequel il ne 
j) me reste pas le moindre doute, qu'en supposant qu'une fois 
» entré dans le tissu conducteur , le boyau reçoit de ce tissu 
» une nourriture et un accroissement de matière pour pou- 
» voir se distendre jusqu'à la longueur nécessaire. » 

Bans une note insérée à la suite de la lettre du professeur 
de Modène , M. Ad. Brongniart exprime un doute sur la na- 
ture de ce prétendu allongement du boyau pollinique , mal- 
gré l'assertion positive de M. Amici ; mais ce doute ne pourra 
être levé que lorsque celui-ci aura donné de plus grands dé- 
veloppenaens à sa découverte, et qu'il aura publié les figures 
qu'il annonce dans sa lettre. M. Brongniart dit qu'il avait 
autrefois pris pour des boyaux ou appendices tubuleux du 
pollen des Datura, les utricules allongés du tissu conduc- 
teur du style et du stigmate; mais que depuis il a reconnu 
son eweur, et qu'il a toujours vu les boyaux se terminer en 
cul-de-sac à une petite profondeur, lors même que les stigma- 
tes étant en partie flétris annonçaient clairement que la 
plante n'avait pas été récemment fécondée, et ^e les boyaux 
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polliniques avaient eu le temps d'acquérir leur plus grand 
développement. G. 

119. Mémoire sur la famille des malpighiacées , précédé 
de considérations générales snr quelques causes et quel- 
ques lois de l'irrégularité des fleurs, par M. Adrien de 
JussiEu. (Lu à TAcadémie en juin i83i. Rapport de 
MM. Mirbel et Cassini du i". août ) 

Les fleurs des Malpighiacées sont généralement décrites 
comme régulières, ou , si quelques auteurs y signalent des 
iri-égularités , ce n'est que comme exceptionnelles, tandis qu'au 
contraire elles s'y présentent et constantes et assez nombreu- 
ses. En effet, les segmens de leur calice ne sont semblables 
entre eux que dans le plus petit nombre de cas ; leurs pé- 
tales ne le sont presque jamais ; leu^'s étamines diffèrent soit 
par leurs formes et leurs dimensions, soit par leur nombre, 
et celui des ovaires n'est jainais proportionnel aux autres 
parties delà fleur. L'auteur a dû cherchera se rendre compte 
de ces irrégularités, et les Malpighiacées sont assez favorablesà 
ce genre de recherches. Les déviations n'y sont pas telles 
qu'elles puissent tromper l'observateur sur la nature et la 
relation des parties , et cependant elles ont déjà pu imprimer 
à plusieurs d'entr'elles une physionomie particulière qui 
les distingue de toutes les autres, et en fait comme autant 
de points de repaire , secours précieux dans une étude où la 
similitude exacte de parties accummulées sur un petit espace 
introduirait presque nécessairement la confusion. 

Il a paru nécessaire à M. de Jussieu de faire précéder dé 
quelques considérations générales l'exposition de ces cas par- 
ticuliers qui en deviendra plus claire et plus facile , et qui 
leur servira de preuve à son tour. L'importance du sujet nous 
engage à présenter ici le texte entier de ces considérations. 

Considération?^ générales sur la disposition des parties de 
lajleur, dans les Dicotyledonées, 

On sait qu'une fleur complète présente plusieurs ordres 
d'organes disposés sur autant de cercles concentriques ; que 
dans les plantes dicotyledonées (qui seules m'occuperont ici) 
le nombre des parties naissant sur un même cercle est gé- 
néralement 5 ou multiple de 5 \ que ces parties naissent 
tantôt toutes à la même hauteur , formant alor« ce qu'oa 
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appelle un Terticille , tantôt sur nne zorie circulaire à des 
hauteurs diflférentes. Quoique ce dernier cas soit de beaucoup 
le plus fréquent, et qu'il soit bien reconnu pour tel, les 
auteurs qui traitent de la fleur en général la considèrent près 
que toujours comme formée de verticilles, sans doute parce 
que les quantités, qui exprimeraient les inégalités de hauteur 
entre les parties diverses de chacun, de^i verticilles , leur pa- 
raissent trop petites pour ne devoir pas être négligées. Ce- 
pendant , si l'on en tenait compte , on arriverait nécessaire- 
ment à des résultats plus rigoureux , et c'est ce que j'ai 
essayé de faire , en cherchant si la loi la plus générale pour 
la disposition des feuilles du rameau, celle du quinconce, 
ne pourrait pas être appliquée aux parties de la fleur. 

Supposons donc ces parties insérées à divers points d'une 
ligne spirale qui s'enrouje sur Taxe conique de cette fleur, 
Partageons la surface de ce cône en cinq parties, par cinq 
lignes également distantes entre elles , abaissées de son som- 
met à sa base : chaque tour de spire se trouvera ainsi coupé 
en cinq points. Sur un quelconque des points d'intersection 
supposons une insertion , puis plaçons-en successivement sur 
les points suivans de deux en deux : après deux tours de 
spire nous aurons la sixième insertion , située directement 
au-dessus de la première , et les cinq premières formeront 
ce que Bonnet a nommé un quinconce. 

Si les parties sont assez larges pour se rencontrer par leurs 
bords, elles se recouvriront de manière qu'il y en ait deux 
extérieures, deux intérieures et une intermédiah'e, c'est-à- 
dire recouvrant d'un côté et recouverte de l'autre t c'est la 
disposition qu'on a nom\iiée également quinconciale dans 
Testivation. Les deux parties extérieures qui paraissent entre 
elles dans les mêmes conditions , ainsi que les deux intérieures, 
ne le sont réellement pas, l'une se trouvant un peu en haut 
^t par conséquent un peu en dedans de l'autre. On peut 
donc désigner ces cinq parties , d'après l'ordre de leur hau- 
teur , par les chiffres i , 2 , 3 , 4 > 5. L'intermédiaire sera 3 ; 
l'extérieure en rapport avec l'intermédiaire, i ; Textérieure 
en rapport avec les deux intérieures, 2; l'intérieure en rap^ 
port avec les deux extérieures, 4 î l'intérieure en rapport avec 
l'intermédiaire, 5. Tels sont l^s moyeus à l'aide desquels on 
pf ut déterrai ner l'ordre des cinq parties d'une même zone , 
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et distinguer chacune d'elles d'avec les autpes. Cet ordre 
B^est pas hypothétique ; la nature nous le montre presque 
toutes les fois que les cinq parties du quinconce sont assez 
lar£(es pour se recouvrir non -seulement par leurs bords, 
mais par la plus g.ande partie de leurs faces. Alors des iimq 
parties, celle que nous avons nommée 1 enveloppe celle que 
nous avons nommée 2 , 2 enveloppe 3 , 3 enveloppe 4 ? et 4 
enveloppe 5; c'est l'estivation qu'on a nommée enveloppante, 
et qui ne diffère conséquemment de la quinconciale que par 
l'élargissement des parties. 

Les parties d'un quinconce alternent généralement dans l9> 
fleui* avec celles des deux quinconces qui sont placés im média* 
tement au-dessous et au-dessus de lui. Comment expliquer 
cette alternance? Il serait difficile de le faire dans l'hypo- 
thèse d'une spirale unique ; on s'en rend au contraire par- 
faitement compte, en supposant une seconde spirale dont 
les tours s'interposent à ceux de la première, et sur laquelle 
naissent les parties des quinconces alternatifs. Cette supposi- 
tion est justifiée par l'observation des fleurs où des parties si- 
milaires, en nouibre multiple de 5 ou autre chiffre, alternent 
entre elles sur plusieurs rangs : on y voit avec évidence que 
l'alternance résulte de ce que les parties s'insèrent à inter- 
valles égaux sur plusieurs spires parallèles. Je me conten- 
terai de citer ici comme exemples les pétales des cactus , les 
étamines, et les fruits de beaucoup de magnoliacées et de 
renonculacées. La disposition des écailles , dans ce qu'on ap? 
pelle vulgairement le fruit des conifères, pourrait encore me 
servir, sinon de preuve, au moins d'éclaircissement. 

Admettons-donc une spirale B dont les tours s'interposent 
exactement à cenx de la spirale A ; plaçons sur A ( d'après la 
règle énoncée ci-dessus ) les cinq folioles du calice ; ce premier 
quinconce épuisé , A cesse de pi'odulre , et c'est B qui comr 
menée à porter à son tour les parties du second quinconce 
ou pétales. L'insertion du premfter pétale a lieu au point de 
la spirale B, correspondant à celui où se ferait sur A la 
sixième insertion , c'est-à-dire , au commencement du troir 
sième tour de spire. Le second quinconce s'épuise , et le 
troisième, celui des étamines, commence sur A avec le 
lâiiquième tour de $pire. Avec le septième/ commencera de 
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même sur B ie quatrième quiocooce, celui des ovaires (i), 
dont le dernier terminera la spire , après huit tours révolus. 
On aura ainsi une fleur complète, et, dans cette disposition , 
l'opposition des parties de diffère ns quinconces sera aussi 
parfaite qu'il est possible ; car Tétamine 1 se trouvera op- 
posée à la foliole calicinale i , Tétamine 2 à la foliole 1 , 
l'ovaire i au pétale i , l'ovaire 2 au pétale 2 , et ainsi de 
suite. 

Mais on conçoit que tout ne se passe pas toujoui*s aussi ré- 
gulièrement} car il peut arriver que la seconde spire ne com- 
mence pas à porter précisément lorsque la première cesse de 
le faire ^ au point correspondant à la sixième insertion ; mais 
qu'elle ne commence qu'au point correspondant à la septième, 
ou à la huitième, ou à la neuvième, on à la dixième. Voilà 
donc quatre autres combinaisons possibles , et , quoique 
ralternance des parties de deux quinconces successifs et Top- 
position de celles des quinconces de deux en deux ne s*en 
trouvent nullement altérées en apparence, on peut dire ce- 
pendant que la régularité est moins parfaite : car , si une 
étamine se trouve toujours opposée à une foliole du calice , 
un ovaire à un pétale , ce n'est plus à la foliole et au pétale 
de même chiffre. Tontes ces diverses combinaisons existent 
fréquemment dans la nature. 

Plus la spirale s'élève vers le sommet du cône, plus ses 
tours se létrécissent et plus ils se rapprochent entre eux 
probablement dans la même proportion. »Un quinconce a 
donc ses parties d'autant plus écartées entre elles qu'il est 
plus inférieur dans la fleur. 
On peut en déduire diverses conséquences. 
Les lois précédemment énoncées sont d'autant moins évi- 
dentes et moins rigoureusement suivies qu'on les recherche 
sur un quinconce plus élevé ou intérieur , le rapprochement 
des tours de spire tendant à lui donner l'aspect d'un verticille, 
et la plus légère déviation dans l'insertion d'une partie ten- 
dant à changer son ordre apparent. Ainsi , dans le calice 
ces lois s'aperçoivent et se vérifient le plus souvent. Pour les 
pétales, les inégalités de hauteur dans leurs insertions ne 
sont ordinairement déjà plus appréciables , si ce n'est par 

(i) Il est clair qu^ovaire et loges d'un ovaire unique sont ici pris 
comme synonymes. 
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leur situation un peu plus ou un peu moins extérieure ou in- 
térieure , situation qui ne peut le plus souvent même être 
constatée que dans le bouton , et cesse de pouvoir l'être dans 
la fleur épanouie. 11 est aussi déjà plus commun d'y voir l'ordre 
des parties interverti dans deux fleurs voisine^. Les lois du 
quinconce une fois admises pour le calice et la corolle , de- 
vraient l'être par analogie pour les étamines et les ovaires , 
quoiqu'on y rencontre le plus généralement l'apparence d'un 
verticille exact. On peut , d'ailleurs , être éclairé par quelques 
exemples plus rares où cette apparence n'a pas lieu , et par 
le défaut , beaucoup plus fréquent qu'on ne l'a signalé , 
d'égalité et de contemporanéité dans le développement des 
parties de chacun de ces prétendus verticilles. 

Ce développement doit être en effet un peu plus tardif 
pour les parties plus élevées ; mais surtout il doit être plus 
gêné par le manque d'espace. Aussi les avortemens complets 
ou incomplets sont-ils d'autant plus fréquens , que les parties 
appartiennent à un quinconce situé plus haut dans la fleur. 
Fort rares dans le calice, ils le sont beaucoup moins dans la 
corolle, fort peu parmi les étamines, et beaucoup moins en- 
core parmi les ovaires , dont le nombre est si souvent moin- 
dre que celui des autres parties de la fleur, où le dévelop- 
pement inégal est si souvent visible durant et après la matu- 
ration. ^ 

JNous voyons ainsi s'établir insensiblement le passage des 
fleurs régulières aux fleurs irrégulières. Celles-ci s'explique- 
raient diflicilement avec des pai'ties exactement verticillées , 
placées parconséquent dans des conditions égales : et , en 
effet, je ne me rappelle pas des fleurs irrégulières à pré- 
floraison valvaire ou tordue^ préfloraison qui indique la 
disposition des parties en verticille. Dans un quinconce, au 
contraire (même abstraction faite des quinconces voisins), 
il est clair que les parties plus élevées sont placées dans des 
comlitions plus défavorables à leur développement , et que 
celui-ci peut facilement être arrêté;, soit plus tôt, soit plus 
tard. Cela est vrai , surtout pour les ovaires, parce que, 
dans ce quinconce , l'action résultant de la situation relative 
des parties doit s'exercer plus énergiquement à cause de leur 
plus grand rapprochement , plus pleinement par le défaut 
d'un quinconce supérieur qui vienne la compliquer de son 
action réciproque. 
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Cette tendance à l'irrégularitë, danis la fleur dont kfs par-» 
ties sont -disposées par quinconces, n'opère pas très-sensible- 
ment, tant que les deux moitiés de son axe sont placées dans 
des conditions égales, ce qui doit avoir lieu quand cet axe 
suit la direction du pédoncule. Mais s'il ne la suit pas, si la fleur 
s'appuie sur le pédoncule par une base oblique et non ho* 
rizontale ; l'une de ses moitiés est située plus haut que l'autre 
par rapport à l'axe de la plante , placée par conséquent dans 
des conditions moins favorables et plus disposée aux avorte- 
mens. Cette obliquité de la base se remarque dans la plu- 
part des fleurs irrégulières , surtout dans celles où l'inégalité 
des deux moitiés est -si tranchée , et qu'on a nommées didy- 
names. 

Nous avons jusqu'ici supposé que la spirale s'ordonne par 
rapport au cercle qui sert de base à l'axe conique. Supposons 
maintenant qu'elle s'ordonnât sur le plan d'une courbe oblique 
à cette base , sur une ellipse. Cette obliquité agirait comme 
dans le cas précédent , et même avec plus d'intensité , puisque 
la portion du çone, située plus haut, offrirait en outre aux 
insertions une moindre surface. Remarquons de plus que dans 
ce cas chaque tour de spire montant et descendant alternati- 
vement , la série des insertions ne serait plus dans un rapport 
,exact avec leurs hauteurs, que quelques-unes seraient située$ 
plus bas que d'autres placées cependant sur un tour de 
5pire extérieur, qu'il en résulterait dans l'arrangement des 
parties un ordre en apparence dlfféi^nt du quinconcial. Le 
calice de V Antirrhinum majus, dont l'insertion est extrême- 
ment oblique , peut en fournir un exemple : la disposition de 
ses, folioles est un quinconce modifié , en ce que le bord de 
la foliole 2 , au lieu de recouvrir celui de la foliole 4> s'en 
jtrouve recouvert. Or, qu'on figure l'insertion de ces 5 folioles 
su«r une spirale comme celle que nous venons de supposer, 
et l'on verra que l'ini ertion de la foliole 2 s'y trouve un peu 
plus bas que celle de 4* Dans les Scrofularinées voisines où 
l'insertion du calice n'est que peu oblique , dans les Digitales, 
par exemple , l'ordre quinconcial reparait sans altération. 

Si ces causes d'irrégularité résultant de la situation relative 
des parties de la fleur ont commencé à agir, leur action sera 
bientôt multipliée d'après certaines lois générales de l'organi- 
sation, d'après ces lois, par exemple, que l'hypertrophie d^uni^ 
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parlie amène en général Tatrophie des parties plias ou moins 
voisines, que toute place vide tend ù se remplir , et que celle 
d'un organe avoité est bientôt occupée par une poition de 
Torgane voisin persistant. La symétrie de la fleur se trouve 
ainsi de plus en plus dérangée , le . rapport des parties de 
plus en plus altéré trompe l'observateur; el vouloir résoudre 
à prio*i le problème parvenu à ce degré de complication se- 
rait une entreprise bien difficile et bien hardie. 

Nous avons copié jusqu'ici textuellement l'auteur, parce 
qu'il a présenté ses idées en les réduisant à leur plus simple 
expression , et sans développement , comme n'étant qu'acces- 
soires à l'objet spécial de son mémoire , dont noiis nou& con- 
tenterons d'indiqufer sommairement le reste. 

Les notions précédemment établies sont appliquées ensuite 
aux Malpighiacées, dont l'examen est propre à les éclairiçr 
et les confirmer. Puis l'auteur a exposé sur l'organisation 
de ces plantes toutes celles de ses observations dont résul- 
tait la connaissance de faits nouveaux ou l'appréciation plus 
exacte de faits imparfaitement connus. Il en est un par lequel 
il terminé et qui intéressé la physiologie végétale ; c'est l'exi- 
stence de deux sortes de fleurs dans certaines Malpighiacées, 
les unes normales et qui assignent au genre ses caractères , 
les autres anormales unisexuées et pourvues d'organes de la gé- 
nération incomplets qui ne laissent pas cependant de fructi- 
fier. 11 est à reiy arquer que le genre Aspicarpa dps auteurs 
n'est autre chose que cet état anormal de certaines fleurs-. 
M. de Jussieu , en cherchant à évaluer ia valeur des divers 
Caractères, a abaissé celle des uns, et on a recc^nnu au con- 
traire une plus grande a d'autres, d'où sont résultés plusieurs 
(5hangemens de classification. H s'est eftbrcé surtout deo 
tiécoiivrir qui puissent suppléer à ceux du fruit employé 
généralement et preque inclusivement dans la distinction 
dfes genres , et il y a réussi en appelant à son aide toutes 
les auti^es parties de la fleur , et notamment la disposition 
dtes fleurs par rapport les unes aux antres. L'inflorescence 
pourra donc servir dans ie diagnostic des Malpighiacées , où 
elle éclaiircira ^certains points qui jusqu'ici étaient restée 
douteux. 

Leur distribution g^graphique est aussi examinée , et de 
l'èïamen il résulte qu^ celles de l'ancten* continent -^paraisi- 
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sent génériquement différer de celles du nouveau , qui, au, 
reste, en forment de beaucoup la pins grande portion. . 

Une seconde partie renfermera l'exposition des genres , 
des remarques sur les espèces , et la description de celles 
qui sont les plus intéressantes parmi les nouvelles ; le nom- 
bre de celle-ci est fort considérable , puisqu'il égale à peu 
près la moitié de celles qu'on connaissait; elles appartien- 
nent en grande partie à ia flore brésilienne. Nous atten- 
drons que le mémoire paraisse pour présenter les caractères 
des genres et espèces qui s'y trouvent établis. Nous aurons 
occasion alors de revenir- sur les principes d'après lesquels 
ils l'ont étéj et c'est ce qui nous a engagés à les indiquer 
à peine dans ce premier article , que nous avons cru devoir 
consacrer à l'exposition des considérations préliminaires qui , 
quoique se rattachant au sujet traité, pouvaient cependant 
en être isolées, et formera part un petit mémoire d'un intérêt 
plus général. 

120. BoTANicoN GALLicuM , scu syuopsis plautarum in Flora 
gallicâ descriptarum ; editio secunda ; auct. Dubt. i vol. 
in -8". Paris, 1828. 

Nous avons tardé à rendre compte de cet excellent ou- 
vrage , qui ne doit pas cependant passer inaperçu entre ce 
qui se publie de meilleur en botanique. L'auteur a singuliè- 
rement ajouté à ce que l'on devait à ses prédécesseurs, et 
nous présente la Flore la plus complète de cette belle région, 
M naturellement circonscrite entre l'Océan, les Pyrénées, la 
Méditerranée, les Alpes et la mer, qu'on nommait Frauce 
quand M. De Gandolle fit l'histoire de ses plantes. Le pre- 
mier vol'Ume traite de la phanérogamie , partie de la bo- 
tanique dans laquelle on ne trouve guère qu'à glaner en Eu- 
rope î mais il n'en est pas de mên:e de la cryptogamie , à 
laquelle M. Duby a consacré, le tome second^ et dans la- 
quelle il reste tant à découvrir que nous ne craignons pas 
d'avancer- que nos fontaines, nos marais, nos rivages, nos 
rochers et nos bois profonds, nourrissent peut-être autant 
d'espèces encore injconnues qu'en contient le Synopsis dont il 
est question. Cependant le travail de M. Duby est fwt bonj 
on y trouve crne multitude de choses qui ne sont pas ailleurs , 
et un guide excellent , le meilleur qui existe encore , pour 



Botanique. 176 

étudier les cryptogames et les agames de l'Europe. Les tra- 
vaux de MM. Mougcot , Delise , Chauvin , et autres crypto- 
gamistes habiles, ont beaucoup aidé M. Duby, qui ne s'est 
pas traîné servilement sur les traces des Bridel , des Acharius, 
des Agardh ou des Persoon, pour la classification et la cri- 
tique de ses mousses , de ses lichens , de ses hydrophy tes 
ou de ses champignons , et qui, ayant consulté évidemment 
les autorités actuelles , a encore vu par lui-même avec sa- 
gacité. On ne saurait trop recommander ce çade mecum aux 
botanistes. , Bory de St. -Vincent. 

121. SyLLOGE PLANTAKUM VASCULARUM Fl.OR-ffi NEAPOLITANJE 

hucusquè detectarum ; auctore M. Tenore , botanices pro- 
fessore. Un vol. in-8°. de 35 feuilles. Naples, iSSi; impr. 
de Fibreni. 

Sous ce titre , M. le professeur Tenore , de Naples, vient 
de publier un prodrome de la flore du royaume de Na- 
ples. Déjà l'auteur avait fait connaître dans sa grande flore, 
dont l'exécution se poursuit encore dans ce moment , un 
grand nombre d^es espèces les plus intéressantes de cette ré- 
gion méridionale de l'Italie. Mais cet ouvrage, qui n'est point 
encore achevé à cause du luxe déployé dans son exécution , 
n'est pas à la portée de tous les botanisies. D'ailleurs, il 
ne présente que les espèces les plus remarquables , et M. Te- 
nore avait successivement publié quatre appendices destinés à 
mentionner les espèces nombreuses dont il n'était pas fait 
mention dans \B.Jlora neapolUana, L'ouvrage que nous an- 
nonçons aujourd'hui pi'ésente le catalogue complet de toutes 
les plantes phaiiérogames , qui , jusqu^à présent , ont été 
observées dans le royaume de Naples. Une chose fort digne de 
remarque c'est que le nombre de ces espèces n'est pas moin- 
dre de 3,3oo, nombre qui s'éloigne peu des 4,000 qui com- 
posent la flore de la France. Or , si l'on réfléchit que la 
France est non-seulement quatre ou cinq fois plus grande 
que le royaume de Naples , mais que par sa position géogra- 
phique elle offre une diversité de climats qui ne se présente 
pas dans la région méridionale de l'Italie , on ne pourra 
s'empêcher de reconaître que proportionnellement cette der- 
nière flore est beaucoup plus riche que celle de la France. 

Indiquons brièvement la marche suivie par le savant 
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botaniste de Maples. L'ouvrage écrit en latin est rangé 
suivant le système sa\u<el de Linné. Cependant l'auteur , 
dans chacune des classes iinnéennes , cherche à réunir et 
à grouper ensemble les genres d'une même famille naturelle. 
Les espèces bien connues sont simplement indiquées par leur 
nom , ainsi que par Tindication de leur station et de leurs 
diverses localités ; mais les espèces litigieuses sont caractéri- 
sées et décrites avec un soin particulier, et avec tous les dé- 
tails que comporte Timportance du sujet. L'auteur discute 
avec impartialité les diverses opinions émi!>es par les auteurs, 
cite et pèse les synonymies, enfin éclaircit par une discus- 
sion détaillée et profonde une foule d'espèces j usqu'alors mal 
connues. Le sylloge de M. Tenore renferme de plus un assez 
grand nombre d'espèces tout-à fait nouvelles, et la rectifica- 
tion de plusieurs espèces d'abord admises comme nouvelles, 
et que l'auteur, par ses propres recherches ou celles des 
autres botanistes , rapporte à des espèces déjà connues. Nous 
bornant aujourd'hui à une simple annonce de cet important 
ouvrage , nous en pouvons citer ici les espèces nouvelles que 
pen ferme le dernier ouvrage de M. Tenore ; ce sera l'objet 
d'un article subséquent. Nous nous contenterons dor.c de dire 
seulement qu'il devient indispensable à tous les botanistes , et 
particulièrement à ceux qui s'occupent des plantes méridio- 
nales ou de la géographie des végétaux ; tous y puiseront des 
notions fort importantes sur les plantes du midi de Tltalie , 
et 'le Sylloge de M. Tenore réuni au Prodrome de la Flore 
sicilienne de M. Gussone , nous pi^sentent aujourd'hui une 
Flore complète de l'Italie méridionale. A. Righabd. 

122. Flore du Dauphiné, ou Description succincte dès Plantes 
croissant naturellement en Dauphiné ou cultivées pour 
l'usage de l'houime et des animaux; précédée d'un Précis 
de Botanique , de l'Analyse des genres , et de leur tableau 
d'après le système de Linué ,* par A. Mutel. 1 volumes 
in-8°. Grenoble, i83o. 

Le premier volume de cet ouvrage renferme : i». un Traité 
extrêmement superficiel de botanique, et suffisant seulement 
pour mettre un amateur à même de découvrir des descrip- 
tions pour la détermination des plantes; 2°. un tableau ana- 
lytique à l'aide duquel ou anûve à la détermination des genres 
décrits dans la Flore; 3**. un tableau qui présente ces genres 
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disposés «uivaint le' système de Liaaé. It est orné de/ quatre 
planches lithograpliiées représentant divèrsiçs parties des 
plantes , pour faciliter rintelligence du Traité élémeataire 
qui est placé en tête de ce volume. 

La description des plantes du Dauphiné forme le second 
volume. L*auteur a suivi la méthode adoptée par M. i)e Can- 
dolle dans son Prodrome. Les phrases sont toutes eti fran- 
çais , et les localités paraissent indiquées avec beaucoup de 
soin. L'antéur ayant été à même de consulter l'Hèrhier de 
Villars, on peut regarder ses espèces comme authentiques: il 
a reçu aussi de nombreuses communications dé M. de Miriliél. 

Cette Flore contient 280 plantes qui ne sont' pas décrites 
dans la Flore de Villars, et cependant on peut dire que lés 
fausses espèces qui ont frauduleusement ehi^ichi plusieurs 
Flores modernes, sont généralement rapprochées de leur 
type comme simples variétés. Lès coupes dès genres sont 
nombreuses, et Ton arrive facilement' à ré^pèçç'que Vok 
cherche. Nous regrettons que l auteur se sbit arrêté aux Ly- 
copodiacées et n'ait pas parlé dés cryptogames ceT'iùlàires. 
Du reste il s'est efforce de mettre. son ouvragé à la* portée dès 
commençans, tout en l'eniichissant de notés critiqués Jqiri 

seront consultées par les spécificateiirs. Ad." SteÎjvheil. ' 

■ • . ' : î. .."!•..:;■,> 

1^3. Nouvel sbubier de l'amateur , contenant la desorip^ 
tion, la culture, Tbifetoire et leè pifôpriétéîJ des plat>tè« 
rares et nouvelles cultivée^ dans lés- jardins de Paris} paf 
M. LoisELEUA DEsxONCvimpis , avec figui>es 'p^eintes d'api^g 
nature; par Mfiid'. Dev!Lle. 5*. et 6*. livraisons, Paris, i83 r 

Les auteurs de ce charmant ouvi^^e',q'ûi reproduit^ àVeç 
fidélité les plus jofiés fleu>s dôrit s6 soiit'cfntidhiyâ nos' jài^àVnS 
-dans ces derniei's temps , grâce à TimpûlsVon* donnée a rho>- 
ticulture parla société de ce nom qu'il né' faut p'âs' con- 
fondre avec une prétendue Acadàniic d' horU^liltutè '('que. 
personne ne connaît malgré ses longues ihsdrtionâ payées 
dans les feuilletons desjoûrnaux politiques), o'nl: iaît'^araiti;è 
<ieux livraisons à la fois , qui sontau jô'u'r depuis 'pr&s de trois 
mois : savoir la 5". et 6*. ' .> _» . 

.La 5**. contient 1°. là* figuré du QUls^Ualïs iiidicd \ 
^enre dé la famille des Combrétacées , mal à pf-opos rap- 
porté par Tauteur aux Thymélées , qui ne contenait qufe 
B.ToME XXVL — Août i83i. 11 
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cette espèce du temps de Linné , et qui en renferme aujour 
d'hui 8 à 10 ; on le cultive dans les serres chaudes où ses 
nombreuses fleurs roses le font remarquer pendant Tété. 
2*. Le Schelhammera glandulifera, Loiseleur ; espèce nou- 
velle de la famille des Asphodelées , dont voici les caractères : 
S. caule simplici, flexuoso ^ foliis ovato - lanceolatis , 
aciitis y semi-amplexicaulibus j pedunculis solitariis erectis , 
subbijîdis ; bracteolis axiilaribus , binis vel quaternis ; pe- 
talis basi instmctis filamentis duobus ^SJidis , apice glan 
dulosis. Elle a les feuilles de nos Polygonatum, avec des fleurs 
roses portéessur des pédoncules bifurques, axiilaires.3^. l'i^fCâ/- 
loniajloribunda , L. , remarquable par ses panicules compac- 
tes, et presque globuleuses, de fleurs blanches; M. Loiseleur 
place ce végétal avec quelques autres qu'on plaçait dans les 
Ericinées , tels que le Pyrola , le Clethra , le CyriUa^ etc. , 
dans une nouvelle famille qu'il appelle Pyrolées ; mais nous 
ferons remarquer qu'elle est le type d'une famille déjà éta- 
blie par M. Brown , sous le nom â^JEJscalloniées, 4°. Pœo- 
nia edulis , Salisb. On cultive cette belle pivoine en pleine 
teiTC , où ses magnifiques touffes de fleurs se font remarquer 
par leur volume , leur couleur purpurine et Todeur de rose 
qu'elles répandent ; il est fort douteux . malgré son nom , 
que les racines se mangent , car l'analogie et la famille sont 
contre ce prétendu aliment, qui du reste serait un mets fort 
cher aujourd'hui. 5**. P ancrât ium littorale , Jacq. ; 6". Po- 
lygalo oppositjbilia , L. ; c'est un arbuste agréable à fleurs 
pourprées , qui durent une partie de la belle saison^ et 
qu'on conserve l'hiver dans les terres tempérées. 

La 6**. livraison se compose i®. àeVErica ampullacea , 
bot. mag. , qui est une bruyère à fleurs de couleur de chair, 
ayant la forme d'une bouteille , et près de i8 lignes de long, 
d'un effet très-pittoresque ; elle ne paraît pas difficile à cul- 
tiver^ car nous la voyons depuis bien des années dans le 
jardin de M. Boursault. 2°. Le Pterospermum acerifolium 
Wall., qui est le P'elaga xylocarpa de Gaertner, remarqua- 
bles par ses belles fleurs blanches^ mais surtout par sa rareté. 
3®. Cactus truncatus j L. ; 4°* Solanum glutinosum , Dunal ; 
5 . Calanthe çferatrifolia, Bon. regist. Cette plante curieuse 
intéresse plus les botanistes que les amateurs des jardins, quoi- 
que ses épis de fleurs ne soient pas sans agrément ; la cul- 
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téure des Orchidées est toujours fort difficile pour les simples 
amateurs , et presque réservés pour les maîtres de Tart. 6*. Le 
Schizanthus pinnatus , Ruiz et Pavon. Cette petite plante 
herbacée est d'un gerande délicatesse, et remarquable par ses 
fleurs d'un rose tendre et ses tiges bifurquées très-rameuses^ 
Elle est du Chili et se propage facilement de semences , 
comme toutes les plantes annuelles , et en pleine terre , ce 
qui a lieu chez nous pour beaucoup de végétaux de ce pays. 
Les dessins de M"". De ville sont toujours exécutés avec 
beaucoup de soin , et méritent d'être consultés par les bo- 
tanistes, autant que par les amateurs de fleurs, bien que 
ceux ci y prisent surtout la beauté des formes et l'agrément 
dn coloris. Mérat. 

124' F'ouREs DBS CHAMPIGNONS Servant de supplément aux 
planches de BuUiard, peintes d*après nature , et lithogra- 
phiées par J. B. L. Letellier, D. M. P. 

Nous avons déjà rendu compte précédemment des quatre 
premières livraisons de cet ouvrage , dont la cinquième vient 
de paraître. Comme les précédentes, elle renferme les plan- 
ches représentant des espèces plus ou moins nouvelles et 
dont voici l'indication : PI. 627. i**. Erineum juglandinum\ 
2®. JSrineum vitisi 3°. Erineum tiliaceum. Pi. 628, Poly- 
porus medulla partis, PI. 629, i<». Rhytisma punctatum; 
2^. Rh. aurinum ; 3°. Rh. salinum ifar, umbonatum ; 
4®. Rh. riccioïdes. PI. 63o, 1°. Athelia Icevîs ; 2". Ath. 
cœrulea; 3°. Ath, rosea; 4°' ^'^' citrina, PI. 63 1. Aga- 
ricus insidiosus. PI. 632. Agaricus attenuatus. Les nu*- 
méros des ces planches font suite à ceux des planches de 
fiulliard. A. Steinheil. 

« 

125. Algues de la Normandie, recueillies et publiées par J. 
Chauvin, conservateur du muséum d'histoire naturelle de 
Caen. 

L'étude des hydrophytes y négligée long- temps en France, 
est encore très-peu répandue. En effet , si Ton excepte les tra- 
vaux de feu notre savant professeur Lamouroux, qui doit une 
partie de sa réputation à la manière distinguée dont il s'é- 
tait occupé de cette branche de la cryptogamie , il n'existe 
dans notre langue que quelques mémoires ou articles isolés , 

12. . 
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et il dut recourir aux ouvrages des Anglais, des Allemands, 
des Suédois et des Danois , pour se diriger dans Finvestiga«> 
tion de cette partie obscure de la botanique ; le prix excessif 
de ces livres, et la rai^té de quelques-uns, rendent cette 
étude peu accessible : M. Chauvin a eu Theureuse idée de 
publier en nature les objets eux-mêmes , mode de publi- 
cation infiniment préférable aux meilleures figures que l'art 
puisse produire, et beaucoup moins dispendieux. Déjà, en 
Allemagne et en Ecosse, Jurgens et Gréville avaient en- 
trepris un travail de même nature; mais celui de ce dernier 
n'a point été continué, et celui du naturaliste allemand, 
est loin de pouvoir soutenir la -comparaison avec la publica- 
tion ^Igologique de M. Chauvin. 

La. collection entière se composera de douze livraisons de 
fprmat in -fol., papier vélin; chacune d'elles, élégamment 
cartonnée, renferme vingt-cinq espèces d'hydrophytes crois 
sant dans la mer ou leseaux douces, dont la moitié d'articulées 
et l'autre ô! inarticulées : le beau choix et la parfaite dispo- 
sition des échantillons , l'exactitude de la nomenclature et 
de la synonymie , justifient le succès dont jouit cette publi- 
cation en France et a l'étranger , succès confirmé par le suf- 
frage de TAcadémie royale des sciences. 

La cinquième livraison vient de paraître , et là sixième pa- 
raîtra incessamment ; prix de chaque livraison, lo fr. , chez 
M. Chauvin, rue des Chanoines, n^. 28, à Caen. 

Une histoire des Algues de la Normandie, que doit faire 
imprimer très-prochainement M. Chauvin, fera le complé- 
ment de la |)ublication sur laquelle nous venons d'attirer 
^attention de nos lecteurs. [Revue normande, sept. i83o, 
p. io5.) 

ZOOLOGIE. 

126. Rapport sur les collections zoologiques et botani- 
QtES, ramassées dans les Indes-Orientales et au cap de 
Bonne^Espéranœ, par M. Lamare-Picquot, fait à l'Acadé- 
mie des. sciences par MM. Geoffroy St.-Hilaire , Duméril 

- et Cuvier rapporteur. 

• L'Académie a désiré que MM. Geoffroy-Saînt-Hilaîre , Ba- 
méril et moi lui fissions un rapport sur les collections ramas- 
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wées daps les Indes-Orientales et au cap de Bonne Espëvance f 
par M. Lamare-Picquot , ex-pharmacien , natif de Bayeux, 
qui a exercé long-temps sa profession à Tlie-de France , et 
qui a parcouru plusieurs parties de Tlnde continentale » dans 
Tintention d'y recueillir les productions naturelles du pays, 
et les ouvrages de Tart indigène en rapport avec les religions- 
et les usages des habitans. 

L'Académie des Belles-Lettres a pris connaissance de la 
partie de ces collections qui concernent les ouvrages de Tart, 
et il était convenable que l'Académie des Sciences en agit 4e 
même à l'égard des productions de la nature: c'est une jus 
tice rigoureuse que de rendre un tribut mérité d'éloges aux 
particuliers qui se livrent à tant de dangers et qui font des 
dépenses si considérables dans le seul but de procurer à 
l'Europe des moyens d'étendre ses connaissances. 

Les collections de M. Lamare-Picquot embrassent les. trois 
règnes de la nature ; mais c'est surtout dans le règne animal 
qu'elles se font remarquer par le nombre et la rareté des es- 
pèces , ainsi que par la nouveauté de plusieurs d'entre elles , 
et par le nombre, la grandeur et la belle conservation des^ 
échantillons. 

D'après les catalogues qu'en ont dressé , chacun pour sa 
partie, MM. Isidore Geoffroy, Yalenciennes , Audouin , et 
Adolphe Brongniart , aides-naturalistes du Muséum d'His- 
toire naturelle , elles contiennent, cinquante-trois espèces de 
mammifères, cent quinze d'oiseaux, trente de reptiles, cent 
vingt-trois de poissons , plus de trois cents de coquilles, cin- 
quante-deux de crustacés , plus de cent cinquante d'insectes, 
environ quarante de zoophytes et plus dé cent cinquante de 
végétaux. 

Parmi les mammifères , M. Isidore Geoffroy-Saint-Hilaire a 
distingué sept espèces nouvelles de chauves^souris , dont une 
devra peut-être former un nouveau sous-genre j une nou- 
velle loutre , et un nouveau chat. Ce qu'il y a de plrus remar- 
quable dans cette classe , c'est un rhinocéros sans corne dont 
les os du nez, quoique aussi robustes que dans le reste du 
genre, paraissent n'avoir point porté l'armure qpi leur est 
ordinaire j la mère et le petit s'y trouvent, en sorte que l'on 
peut croire que c'est au moins un caractère de race ou une 
variété héréditaire j mais tout le reste des particularités de ces 
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remarquable d'Urticée , quelques Acanthacées^ une Apocy- 
i^éç , une belle Rubiacée et trois ou quatre Fucus. M, Adol- 
phe Brongniart recommande à l'attention des voyageurs le 
mo(}ç de conservation employé par M. Lamare-Picquot , qui 
lui a permis de rapporter sous un très-petit volume et sans 
les altérer un assez grand nombre d'échantillons. Après avoir 
desséché ces plantes selon la méthode ordinaire , au lieu de les 
placer enlre des feuilles de papier, il les a tournées et pres- 
sées iaimédiatement les unes sur les autres dans des boîtes 
platç§.et, peu profondes , enduites intérieurement d'huile de 
de pétrole , garnies de camphre et de poivre concassé , et 
soigneusement calfeutrées sur les joints. Elles n'pnt été ni 
rompues ni attaquées par les insectçs pu Thumidité. En des 
circonstances où des herbiers oriJinaires avaient subi une des- 
truction presque complète , çetJlQ ratéthode sera très-avanta- 
gçuse^^u botaniste, qu'elle dispensera' d'emporter de grandes 
masses cjè papier, e;t à.qui ^lle épajgnera beaucoup de place 
et de soins pénibles pendant Içi traversée. 

r.* .1 .• "i* «.-■ -11... 

, Ce sera un véritable service qye M. Lamare-Picquot leur 
aura rendu par cet heiuieux essai,. 

Une autre attention nop moins digne d'éloges qu'a eue 
TSJl. Lamare , c'est d'avQJr .cpnsigné dans j-es notes , toutes les 
fois qu^il l'a pu , les noms indigènes des objets qu'il recueillait; 
if est souvent très-commode à un voyageur de savoir comment 
il doit demander dans chaque pays les choses qu'il désire se 
procurer, et lç§ nops â'ùj3e production naturelle dans les 
différens lieux où elle vit nous ont toujours paru une partie 
importante de son histoire. . 

Au ^otal , la. collection d'histoire Jiatuj^lle de M. Lamare- 
Picquot nous paraît une des plus belles, qui aient encore été 
faites par .des, particuliers dénués de l'asii^tance d'un gou- 
vernement. Plusieurs des objets. que Tony remarque seront 
des acquisitions précieuses pour la science^ et il n'en est au- 
cpn qui njç puisse tenir une place honorable dans les cabinets 
co^sacr^^ à t'histpire naturelle. Nous pepsons que l'Académie 
qo^Jt.; témoigner à ce voyageur la satisfaction que lui font 
éj^yffpxpj^ Jçs efforts auxquels il s'est jiyré pendant un long 
temp^^jj^^t 4^qf l^çj.pay? où ces eJQGprts devaient être plus pé- 
BÎDies qu ailleurs. . . 
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137., Ajla3 zu der beise im ivordlichen Afri&a. — Atlas du 
voyage au nord de TAfrique, par Edouard Ruppell — Zoo- 
logie. Francfort-sur-le-Mein, petit in-folio, i83o, XXV, 
XXVI, XXVII et dernière livraison. ( P^oj'. Bulletin, 
t. XXtï , p. i36. ) 

Nous mentionnerons les objets contenus dans ces trois 
dernières livraisons , mais seulement d'une manière rapide, 
en attendant que nous reprenions chaque partie séparée pour 
en former UQ ensemble synoptique. 

Le texte comprend la 21'. feuille des mammifères avec la 
description des Dysopes pumilus , Taphozous nudwentris, 
Nycticejus et leucogaster, te texte des oiseaux comprend 
les feuilles O et P., renfermant les descriptions des Syhia 
crassirostris , Motacilla melanocephala , .Malurus pulchcl- 
lus, Sylvia breificauda, Malurus ruficeps, Malurus inquie- 
tus, Saxicola pallida et Saxicola isabellina. 

Les planches sont les suivantes : n°. 27, Dysopes pumilus 
et Taphozous nudwentris, pi. 28; Nycticejus leucogaster 
et Fespertilio leuconielos , pi. 33; les Syhia crassirostris et 
hlotaçilla melanocephala, Lichst, pi. 34; les Saxicola pal- 
lida et isabellina, pi. 35; les Malurus pulchellus et Syhia 
breu'icaudata, pi. 36; les Malurus ruficeps et inquietus. 
La 2C*. livraison renferme les planches ci-après citées : pi. 
4, les Piyodaclylus guttatus et scaber; pi. 5, les Ife m idac- 
tylus granosus et Bujb arabicus } pi. 6, Varanus ocellatus; 
pi. 29, 1^§ P^eapertilio rnarqinatus et Meriones robustus ; la 
pi. 3o, Mus orientalis et meriones gerbillus. 

Le texte çpmprend les 22*'. et 23". feuilles qui terminent 
rhistoire des mammifères et les feuilles D, lî, 0, F, qui 
terminent celles des reptiles, rédigée par M. Leydcn. 

La dernière livraison comprend les pi. 3» des poissons, les 
Rhombi^s pantherinus y Achirus barbatusj Plagusia dypie- 
rigiaf Jo pi. 32, Icà Diagramma gaterina et punctatum; 
pi. 33, l^s BlepharisfasciatUfS etScyris indicusj pi. 34f les 
Cœsio striatus , Holacanthùs asfur, les Gobius echinoce- 
phalUcS et Asteropteryx semi-pùnctatus i pi. 35, Amphi- 
prion,bicinctus et Mugil macroiepidotus , pi. 12. De nom- 
breux détails sur Tarrosoii' feuilleté déjà figuré dans le grand 
ouvrage 4e la commission d'Egypte^ par Savigny, et dont 
M. Auppell donne Tanimal. 
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Le texte termine l'histoire des poissons par les feoilles 3 1 
à 37 , et celle des mollusques et annélides par les feuilles 1 1 à 
i3. Cet ouvrage étant aujourd'hui terminé, nous reviendrons 
sur les objets que nous n'indiquons que nominalement, et 
nous en donnerons les phrases synoptiques et méthodiques. 

R. 

127. Illustratioivs de Zoologie ; par R. P. Lessoit. a*, dé- 
cade, planches ii«., 12*., i3*., i4'« et iS". {Fqy, le Bul^ 
letin de juin, n°. 197. ) 

La Viscache. Lagostomus trich odaciylus ; J. Brookes ^ 
Trans. Linn. Soc , t. XVI , p. I, p. gS, fig. 

Callomys çiscacia \ Isidore Geoffroy Saint-Hilaire , Ann. 
Se. nat. 

Dipus maximus, de Blainv. ; Desmarest, Mamm., p. 3i5. 

Un individu bien conservé de ce mammifère rare nous 
mettra à même d'en donner une figure exacte et de rectifier 
plusieurs points de sa description. 

Kiéremberg a parlé de la Viscacha , et L'aët et Feuillée 
dans leurs voyages, puis Molina dans son Histoire du Chili, 
ont mentionné cet animal que D'Azara a décrit avec une rare 
exactitude dans ses quadrupèdes du Paraguay. M. Desmarest, 
dans sa Mammalogie, n'a point admis ce rongeur dans les 
genres établis , et ce n'est qu en note qu'il cite les détails qui 
le concernent (Mamm., p. 36o]'; mais il donne une des- 
cription très-exacte de la Viscache , que M de Blainville avait 
rédigée à Londres , d'après un individu vivant , sous le nom 
de Dipus maximus (esp. 5o8 de la Mammalogie, et nouv. 
Dict. d'Hist. nat., t. Xlll, p. 117.) 

M. Brookes établit le genre Lagostomus pour cette même 
Yiscache qu'il figura dans le tom. XYI des Transactions de la 
Société linnéenne de Londres. Le Chinchilla, autre rongeur 
très>connu , fut, sur ces entrefaites , figuré par Lichstein- 
stein , sous le nom d*JEJriomys chinchilla , et l'objet d'un 
Mémoire de M. Van Der Hoevenj enfin M. Isid, Ceoffroy S.- 
Hilaire , ayant reçu le Chinchilla et la Yiscache du voyageur. 
M. Dessalines d'Orbigny, réunit ces deux animaux dans un 
même genre, qu'il nomma Callomys (beau rat), à cause 
de la belle fourrure du Chinchilla, qu'il appela Callomys 
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lanîger, en ajoutant une troisième espèce, le Callomys 
aureiis. 

Le bel individu que nous décrivons nous a été communique 
par M. Canivet, qui Tavait reçu de Buénds - Ayres. D'après 
M. d'Orbigny, il parait que les peuplades américaines rap- 
pellent les fiocobis , azarouca ; les Pampas , truî , et que les 
Espagnols seuls connaissent cet animal sous le nom de Bisca- 
cha. La Viscache nous paraît devoir former un genre à part, 
et être bien distinct du Chinchilla ; c'est !e vrai représen- 
tant dans les Pampas de l'Amérique , des Gerboises de l'Asie 
et de l'Afrique , en faisant le passage des Dipus aux Lepus 
et aux Caçia ; on devra lui conserver le nom de Lagostomus 
proposé par M. Brookes, tandis que les deux espèces de Chin- 
chilla retiendront celui de Callomys ou à'Eriomys, car nous 
ignorons à qui, de M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire ou de 
M. Lichsteinstein , appartient la priorité. 

Le genre Lasostome , Lagostomus , Brookes sera ainsi ca - 
ractérisé : incisives 4> molaires 16 ; les incisives très-longues 9 
accolées, triangulaires, lisses en devant, épaisses, taillées 
en biseau égal : les inférieures un peu plus courtes que les 
supérieures ; les molaires? ? (1). Tête courte , bombée , à front 
très-élevé , à nez obtus , à narines en fentes étroites , en 
demi-cercle. Soies longues , rigides, partant toutes du même 
point, et formant faisceau à leur base ; joues très-renflées j 
oreilles médiocres, nues en dedans , poilues en dehors , 
triangulaires, dilatées à leur base , qui est bordée en arrière 
par un renflement. Membres antérieurs courts, grêles^, à face 
palmaire nue , terminés par quatre doigts peu égaux , l'interne 
et l'externe un peu plus courts que les deux médians. Ongles 
courts, rudes , recouverts de poils mous à leur racine. Mem- 
bres postérieurs robustes , du double plus longs que les an- 
térieurs , à tarses longs , dénudés à Tarticulation et à la nais- 
sance des doigts. Ceux ci au nombre de trois , le moyen plus 
long que les latéraux ; tous ayant leur phalange terminale 
libre , renflée , dénudée ; les ongles s'insérant au milieu de la 
phalange onguéale. Ceux-ci sont énergiquement puissans , 
surtout celui du milieu qui est très-long ; ils sont droits, ai- 

(i) On les dit obliques, au nombre de quatre de chaque c6tc, et 
à chaque mâchoire , à couronne en lame simple , ou en V. 
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gus , concaves en dessous , coavexes en dessus. Le médian est 
recouvert par une brosse de poils très-rudes, très-serrés, é^aux. 
Queue longue , garnie à sa naissance de poils ras , et à son 
extrémité de poils longs , touffus , implantés sur le bord in- 
férieur, tandis que ceux du bord supérieur sont courts. La na- 
ture et la couleur du pelage sont analogues à celles du lièvre 
ordinaire ; et lés poils , bien que généralement noirs , sont 
droits et de deux sortes, des longs et des poils duveteux. 
La viscache que nous avons sous les yeux avait les dimen- 
sions suivantes : 

pi. po. Ug. 

Longueur du bout du museau à la naissance 

de la queue i 8 o 

de la queue o 7 o 

de la tête o 3 6 

des oreilles o i 6 

des membres antérieurs o 3 3 

postérieurs , o 8 o 

de la face palmaire o i 4 

de la face plantaire jusqu'au som- 
met de l'ongle o 4 o 

de l'ongle postérieur médian ... o o 9 

Largeur de la tête. o 2 2 

des dents incisives , chacune o o 2 

Longueur des moustaches (les plus longues), o 4 ^ 

' des poils du dos o 1 3 

La viscache est de la taille d'un lapin et en a les formes ; 
sa tête est grosse, très-renflée et très-grosse en devant, de 
manière que les maxillaires sont tout à coup rétrécis pour 
former une face étroite ; le muffle est couvert de petits poils 
courts et réîs, et les deux narines forment deux fentes qui se 
rapprochent par le bas ; les dents sont blanc jaunâtre ; les 
yeux sont grands , très-séparés ; des poils noirs , alongés , sur- 
montent les sourcils j les oreilles nues en dedans, carnées, 
et presque nues en dehors , ce n'est que sur leurs bords 
qu'apparaissent des pinceaux de poils , très-prononcés et très- 
longs sur le bord antérieur; les poils des joues sont longs, 
mélangés d'un feutre doux , mollet , et semblent former de» 
favoris épais sur la face; les moustaches, composées chacune 
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de deux faisceaux^ le supérieur plusloiig, noir, et Finferieur 
plus court, blanc pur, sont rudes à leur naissance, puis 
très-fines et toutes dirigées en dehors ; le pelage est partout 
abondant et épais , il se compose d'un feutre soyeux, mollet, 
gris roux sur toutes les parties supérieures du corps et sur 
les faces externes des membres; dans ce feutre sont épar- 
pillés en plus ou moins grand nombre des poils noirs lustrés, 
longs , et qui donnent à la fourrure un aspect roux avec 
ondes noires; ces poils sont plus épais pripcipalement sur la 
ligne médiane du dos et sur les fesses; toutes les parties in- 
férieures et latérales du corps sont d*un blanc de neige , ainsi 
que le dedans des membres ; les poils de la queue , secs et 
raides, sont brun-marron sale, mais deux taches grises par- 
tent de sa naissance et se dirigent vers le milieu de sa lon- 
gueur sur les côtés seulement. La tête est colorée de la ma- 
nière qui suit : du gris et du noir couvrent la partie bombée 
du front ; le museau et la base des moustaches sont noirs, et 
ce noir passe au brun sous les narines ; les côtés de la tête 
sont blancs , mais une large écharpe brune-i^oussâtre traverse 
le milieu de la joue derrière les moustaches ; les ongles 
sont jaunâtres; les mamelles sont, dit-on, placées sur la 
poitrine. 

La viscache habite les plaines rases , nommées pampas , 
qui constituent au sud de l'Amérique une vaste étendue de 
terrains situés entre les 29 et les 3$ degrés de latitude sud ; 
elle s'y abrite dans des terriers qu elle creuse avec l'ongle 
puissant de ses pieds de derrière, et vit en familles réunies 
par le^ mêmes besoins et par les mêmes appétits , familles 
composées de huit à dix individus. Leurs mœurs sont crain- 
tives, timides, et le moindre bruit les effraie. Ces animaux 
restent assis sur leur derrière , à là manière des lapins ; por- 
tent leurs alimens à la bouche, en se servant de leurs petites 
mains pour les ^enfoncer dans le gosier. Leur marche se com- 
pose de sauts réguliers de devant en derrière , par le jeu si- 
multané des deux membres, soit antérieurs, soit postérieurs. 
Leur nourriture consiste en légumineuses et en graminées 
qu'ils broutent, principalement en une espèce de luzerne qui 
4;ouvre les pampas. Les dégâts qu'elles occasionnent aux jar- 
dibs portent les cultivateurs à leur faire une chasse active. 
L'accouplement a lieu dans la belle saison de l'hémisphère 
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sud , c'est-à-dire en décembre, janvier et février. La femelle 
donne le jour à deux ou quatre petits, qu'elle porte pen- 
dant quatre ou cinq mois. La chair de ces animaux ne sert 
point à la nourriture; on les tue à cause des ravages qu*ils 
font dans les plantations , et pour retirer de leur pelage 
quelques services. On pourrait utiliser leurs poils dans la 
confection des chapeaux de feutre. 

Le Gros-Bec Bonaparte. 
Loxia Bonapartei , Less. 

Cet oiseau a de longueur totale sept pouces. Ses ailes sont 
étroites et aiguës et dépassent la moitié de la queue; celle-ci 
est médiocre et notablement fourchue. Le bec est court, 
très-gros, à surface supérieure bombée, arrondi en dessous, 
à bords des mandibules un peu rentrés ; il est d'un jaune 
verdâtre. 

Les tarses sont courts, blanchâtres , à ongles noirâtres. Les 
trois premières rémiges sont les plus longues , elles sopt 
échancrées sur leur bord externe, et les rectrices, un peu 
anguleuses à leur pointe , ont leurs barbes externes courte^, 
et les internes longues, obovales au sommet de la penne. 

Le plumage de cet oiseau est mollet, doux, soyeux; une 
calotte brunâtre revêt la tête ; un gris brunâtre teint les 
joues ; un gris blanc règne sur le menton et le devant de sa 
gorge ; un gris glacé de roux s'étend sur le corps en dessous, 
depuis le devant du cou jusqu'à l'anus; ce gris est nuancé de 
jaune-soufi'e sur le thorax ; les couvertures inférieures de la 
queue sont blanches ; un jaune olivâtre domine sur les côtés 
du cou et s'étend sur le dessus; le manteau est gris enfumé; 
le croupion est gris glacé de roux ;. le dedans des ailes est 
d'un jaune-soufre très-pur et très- vif. 

Les ailes sont noir mat, mais les rémiges sont finement 
frangées de blanc , et toutes les rémiges secondaires et leurs 
rectrices sont tachetées de blanc jaunâtre sur leur bord ter- 
minal externe. Les rectrices , brun noir en dessus , sont œil- 
lées de blanc à leur extrémité; mais en dessous (e blanc 
domine. 

Ce loxie habite le nord de l'Amérique. Son nom est celui de 
M. Charles Bonapaii^e , prince de Musignano , auteur de 
l'Ornithologie américaine. 



/ 
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La RHTNCHéE DE Saint - Hilaire. Rhynchœa Hilairea , 

Gai. de Paris. 

M. Auguste de Saint-Hilaire est le premier voyageur qui 
ait envoyé au Musée de Paris la rhynchée qui porte son nom 
dans les galeries. L'individu que nous avons fait figurer nous 
a été communiqué par M. Canivet , et se trouve dans la col- 
lection de M. Pesquet. 

Cet oiseau a sept pouces et demi de longueur totale , le bec 
compris pour 18 lignes. Ses ailes sont concaves, peu pointues, 
et dépassent la queue, qui est courte et conique. 

Le bec est un peu recourbé à son extrémité , qui est dilatée, 
aplatie, légèrement spatulée. Les narines sont basales, petites, 
percées à la naissance d'un sillon latéral et moyen. Une lé- 
gère arête s'élève sur le milieu de la mandibule supérieure, 
à son extrémité , et est bordée de pores. Les mandibules sont 
fauve brunâtre. Les tarses, nus au-dessus du talon, sont 
alongés, assez robustes, sculellés sur Tacrotarse , terminés 
par trois doigts antérieurs longs, grêles, et par un pouce 
petit et surmonté. Le doigt médius est le plus long; tous 
sont légèrement bordés sur le côté. Ils sont d'un noir pro- 
fond. 

Les ailes ont leurs rémiges étagées. Les premières, deuxièmes 
et troisièmes presqu'égales et les plus longues. Toutes sont 
brunes, piquetées de blanc de neige. Une raie, d'un blanc 
fauve en arrière , n^ît sur le front et suit longitudinalement 
le sommet de la tête jusqu'en arrière de Tocciput, sur une 
plaque brun velouté et fauve. Le cou , les joues , la gorge 
jusqu'au haut du thorax sont d'un brun fuligineux. Deux 
croissans blanc de neige marquent les côtés au-dessus des 
épaules. Le manteau, le dos et le croupion sont brun glacé 
vermiculé de traits noirs. Les couvertures alaires bordées de 
roux vif, et les rémiges secondaires sont émaillées de noir 
velours, de fauve marron , de franges blanches, avec un mi- 
roir blanc de lait sur le milieu de l'aile , sur un fond gris de 
perle. Le ventre est blanc , lavé de roux sur les flancs et "sur 
les couvertures inférieures de la queue. 

La nature des plumes est soyeuse , mollette et douce 
Cet oiseau habite le bord des ruisseaux , les lieux frais ^ au 
Brésil. 
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La fissurelle a côtes. 

Flssurella costata , Less. zool. de la coq. t. 2-» p.' 4^0. 

L'animal de cette fissurelle est ovalaire, convexe, à pied 
large et plane , ovale allongé. 

La tête est courte, distincte, consistante et ob-arrondie, 
elle se termine en devant. par une face ti'onquée, arrondie, 
percée au centre par une bouche arrondie, plissée tout à Ven- 
tour. Sur chaque côté de la tête et à la toucher, paisseut 
deux tentacules contractiles , charnus , comprimés en dedans, 
arrondis en dehors, pointus, portant à leur bord externe, 
et tout-à-fait à leur base, deux points globuleux qui sont 
les yeux. Les viscères sont placés sur la face dorsale, du 
corps, et sont abrités par le test. Le tube digestif aboutit à 
une ouverture ronde tout-à-fait dorsale et médiane, entou- 
rée d'un sphyncter musculeux et froncé à fibres circulaires. 
Les côtés sont marqués par une saillie épaisse, ea fer à che- 
val, libres au devant, et qui imprime sa forme au test où 
elle cause une dépression de même forme. Ce muscle, robuste 
et épais, a donc pour but d'attacher solidement Ranimai à 
sa coquille. Un manteau oval oblong , mince , libre sur les 
bords, recouvre tout le mollusque et s'arrête sur la limite 
du pied. Ce manteau qui enveloppe aussi la tête, est frangé 
sur ses limites, franges ou cryptes qui constitueht des bran- 
chies circulaires , qui aboutissent toutes par des tubes qui 
rayonnent de la circonférence au centre, sur la partie con- 
cave et antérieure du dos ,^ où sont placés les orgianes de la 
respiration. Le pied est plus largç que le corps,. assez épais, 
mince. et sinueux sur ses côtés, pl^ne en dessous^ : plissé en 
avant sur la ligne médiane et légèrement strie. dan^. le rçstc 
de son étendue. , 

La. couleur du mollusque est noirâtrje. Les patelles sont 
constammqient attachées aux rochers jâesfîssureUes,- au con- 
traire, rampent sur les frondes du fucus et sur les ^pierres 
xles crèves. 

o . ■ . . .. 

Là coquille de cette espèce est longue de Q»y Ij^pq^^ur ai 
^e largeur. Elle est ovalaire oblongue , haute de 9 Jignies, 
xîonvexe, à trou ouvert, court, ovale, placé à peu près at 
milieu du test. La surface supérieure est couverte de côtes 
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ttDpeo angoleoses , rayonnantes , couples par des cercles d'ac* 
eeoissement qui la rendent très -rugueuse. Ses bords sont 
larges, minces, fragiles, denticulés. Le dessus est blanchâtre 
et yerdâtre^ avec de^ rayons plus larges au bord, d'un violet 
fauve. L'intérieur est blanc ihat, et le bord est bleuâtre avec 
dea taches i^uges au point où aboutissent les rayons du dessus. 
€ette fissurelle 'habite les côtes du Chili , sur le pourtour 
de la vaste haie de Talcabuano, et du port Saint-Yincent^ 
dans la province de la Conception. 

La Fissurellb radieuse. 
Fissurella radiosa, Less. 2ool. de la Coq., T. II, p. ^i\. 

Cette Fissurelle se trouve trës-communément au milieu 
des fucus pyrifèi*es de la baie Française , aux îles Malouines , 
et sur les pierres qui bordent le rivage des îlots aux loups- 
marins et aux pingouins. 

L'animal diffère, par un double rang de rayons branchiaux^ 
de celui de l'espèce précédente. Il décrit un ov^le plus 
alongé. Son pied est plus épais , et moins dilaté à son rebord; 
il n'est point plissé en avant. Les côtés du corps sont couverts 
de granulations charnues, qui donnent à ces parties un as- 
pect aimlé. Le manteau est court, double sur les bords, et 
par c€»i8équent garni de deux rangs de branchies , formant 
trois rangs espacés qui entourent le corps. La tète est uni- 
que , tronquée en avant , arrondie , munie d'un trou buccal 
froncé sur les côtés, et deux tentacules alongés , pointus, 
très -F épais à leur base , très - contractiles , et portant à leur 
côté enteroe un petit renflement détaché , au milieu du- 
quel eHL l'oeil. Le muscle en fer à cheval est très-étroit. 
XJb tube circulaire entoure le manteau , reçoit les conduits 
des erypijes « et vient aboutir aux branchies près la fosse dor- 
sale et antérieure. L'anus^ enveloppé d'un sphyncter con- 
tractile, est percé un peu en avant du milieu. 

G< moUusque est de couleur brunâtre. 

La coquille de cette Fissurelle est ovale-oblongue , légère- 
ment convexe, à côtés uq peu déprimés, L'ouyerlure »6t 
alopgée , p|>)oqgue , n^uoie de deux deots sur le côté. Elle 
est percée un peu en avant du ntlies. Son pourtour est 
lisse , blanc. La surface supérieure est couverte de côtes droi- 
B. Tome XXVI . Août i 83 i . 1 3 
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tes , rayonnant du centre à la circonférence , en augmentant 
de volume. Ces côtes sont traversées par des stries circulaires 
^nes et pressées qui entourent et rendent grenue leur face 
convexe. Un sillon profond et étroit sépare à peine chaque 
côte , et leur disposition générale est assez particulière , en ce 
sens que trois petites côtes sont renfermées par deux un peu 
plus saillantes sur tout le pourtour. Cette face convexe est 
jaune doré avec des rayons dilatés au bord , pourpre violâtre. 
Le bord est régulier, denticulé en dessous, blanc et noir 
poupre alternativement. Le dedans est lisse, blanc de por- 
cela in 

Plusieurs individus que nous avons ne dépassent pas 
i3 lignes de longueur sur 7 de largeur, sur 2 lig. ~ de 
hauteur. 

Cette Fissurelle vit dans les mers Australes de rextrémité 
sud de TAmérique., 

128. Description de quarante nouvelles espèces db scara- 
BÉiDES ou Brésil , accompagnée de quelques figures des 
espèces les plus remarquables ; par M. C. - G. comte de 
Mannerheim. [Nouif, Mém, de la Soc. imp, des natura- 
listes de Moscou; 1829, tom. I, pag. 29.) 

M. LangsdorfF, envoyé au Brésil par le gouvernement russe 
pour y faire des recherches dans les différentes branches de 
rhistoire naturelle , engagea à son passage par Paris M. Mé- 
nétrier à l'accompagner dans son voyage. Leur séjour à Ti 
juco et les environs pendant les mois de déc. et janv. 1824 fut 
l'époque la plus remarquable de leur voyage. L'auteur se 
borne à décrire les nouvelles espèces d'insectes trouvées dans 
ces contrées. Dans l'arrangement, il, a suivi l'ouvrage de 
M. Latreille. (Familles naturelles du règne animal. Paris, 
1825. In -8**.) Nous allons les citer : Ateuchus t^irens 
Stnrm. (i). Dejean. Cat. pag 52. Yiridi-aeneus, subtilissimè 
punctulatus , clypeo sex-dentato , dentibus duobus inter* 
mediis productis; acutis , ad scutellum foveolatim impressus, 

(1) Cette espèce, ainsi que les quatre suivantes , appartiennent au 
genre canihon de Hoffmansegg ( Zoolog. Magasin von JViedemcuin , 
I b., I st., p. 38 ) Nous ajouterons à ce que dit ici l'auteur , que ce 
genre nous paraît être le même que celui de Coprobius , Latr., régne 
animal , 2% édit., tom. I, pag. 535. 
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\ftrn régularité strlatis. Hab. ad minas Geraës. A.fa'Sciatks. 
Tab. 2 , fig. I . clypeo anticè bidentato ; ameo-higer opacus> 
thoracis margine lato , ely tris fascia média , femoinbus cin- 
gulo , abdominis lateribus pygidioque ferrugineis, elytrts 
substriatis. Hab. ad minas Geraës. Cette espèce est décrite 
dans r£ncyclopédie , tom. X, pag. 352, année 1825^ sous 
le nom à^Ateuchus histrio qu'elle porte dans le Catalogue 
de M. Dejean. A, puntacto-striatus. Clypeo anticè biden- 
tato , «ncoHiiger , laevis , ely tris distincte pantactis stria cCs. 
Hab. ad minas Geraës. A, chlorophanus. Viridi-aeneus, tho- 
race latins «dorato, postice profundè foveolato, clypeo 6-den- 
tato, ely tris substriatis. Hab. ad Geraës A, pictu^. Niger, 
antennis rufis , clypeo 4--dentato , elytris stri(ïtis, fasciis dua- 
bus marginequc rufis. Habitat ad minas Geraës. Onthophagus 
herculus. Occipitè bicorai, cornubus rectis di^ergentibus , 
thoraoe anticè proiundè bî-impresso , viridi-aeneus punctatus, 
antennis ferrugineis. Circà urbem Fijuco. Onthoph, bucu- 
lus Occipitè bicorni , cornubus brevibus rectis , thorace an- 
ticè bifoveolato , cupreus , antennis elytrisque testaceis , his 
sutura viridi-aenea. Habitat cum praecedente. Copris Ephial- 
tes^i), Nigra, clypeo magno, apice sub-bidentato , anterius 
cornuto , thorace lateribus angulato , latè retuso , postice 6- 
dentato , elytris rufo castaneis, leviter striatis. Ad Rio Ja- 
neiro. C. anaglyptica, Clypeo anticè in mai*e integro , in 
feminâ biBdo , margine explanato- éleva to , medîo cornuto , 
thorace antioe retuso , atra nitrîda , elytris striatis , striis 
basi latius exaratis. Ad Fijuco, C, carbonaria, Clypeo an- 
ticè parum emarginato, vertice cornuto, cornu brevi apice 
bifido , atra opaca , antennarum clava fei*ruginea , thorace 
anticè vix retuso , medio canaliculato , elytris striatis. Cum 
praeced. C, appendiculata. Clypeo 'anticè rotundato inte* 
gro , vertice ferè tricorni , thorace canaliculato mutico elyti'is 
punctato- striatis, nigro - piceis , nitidis^ femoribus posticis 
explanatis^ laminatis. Cum praeced. Odontœus (2) sçulptu- 
ratus, Globusus, rufo ferrugineus, clypeo anticè subtriden- 

(i) Il se peut que ce ne soit qu'une variété du copr, Behebut, Fabr. 

(i) Ce genre , établi par Megerle ( Déj. cat., p. 56 ), n'est pas men- 
tionné dans Latreille (Fam.nat. ). Ce que dit ici M. de Munnerheim 
n'est pas exact , puisque le genre Dolbocéve , Kirb. est le même que 
celui d'Odontaeus, Megerle. Dej. catal. (Voy. Latr., Fam. nat., p. 3^).) 

i3. 
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lato , linea transversa, elevata , thorace apicem versus trideo* 
tato , medio caDalicjulato, elytris p u ne ta to- s tria lis. Cum 
praeced. Hybosorus humeralis. Globusus , niger nitîdus, eJy- 
trorupi humeris rufis, clypeo transverso tntegro, macdibuib 
productis, vertice sub-bi-tuberculato, thorace an ticeretuso, 
jnucronato, elytris punctato-striatis , strik gemellatis. Ad 
Serra da Lapa. Hyb, niger. Niger nitidus, clypeo transvei-so 
integro , mandibulia hagd proJuctis, vertice subdevatô , tho* 
race antice utrinquc impresso , elytris punctato-striatis , striis 
gemellatis. Habitat cum praecedente, forsan ejus niera va-^ 
riet^y vel sexus alter. Phileurus cylindricua. tS^rlindricos, 
niger, capite bicprni, thorace canaiiculato, antice 4*tuber* 
culato • elytris^ profonde punctato^striatis. Ad Rio-Janeiro. 

Scarabœus cunctator. Clypeo integro, thorace antice ru- 
goso, haud impresso, rufo-piceuâ nitidus, subtus fulvo-hirtus, 
elytris leviter punctato-striatis. Ad Serra da Lapa. Rutela 
Langsdorjffii , tab. 2 , fig. 2. Oblooga coiiveia , capite tho- 
raceque nigris, viridi-marginatis, elytris viol acelB, sutura inar« 
gineque nigro cyaneis , corpore subtus cum femoribu^ viridi-* 
aeneo , tibiiâ rufîs, tarsis cœruleis , pygtdio flavo , ioaurato. 
Habitat ad Barra de Signitibà. R. strigata (Déj.)> tab.2, 
fig. 3. Ovata, supra castaneo-aenea , rubescenti-cuprea , tbo- 
racis lateribus et elytrorum interstitiis aiternis elevatioribas 
ferrugineis , subtus nigra , griseo-birsuta , pedibus cupreo- 
aureis. Ad Serra da Lapa. Macrapsis dichroa , tab. a, 
fig. 4. Subtus nigra , suprà castanea , coriaceo-piinctata , ut* 
tida . capite , thoracis lateribus inaculaque triangulari média 
longitudioali , scutcUoque nigris , elytris striis tribos obsole^ 
is. In Minas Geraës. M. thoracica. Migra-nitida, sirbaitius 
çoriaceo-punctata , fronte fbVeolis duabus transversaJibos 1 
tbpi*ace rufo, marginibus nigris, elytris haud striatis. Corn 
pr^. Cyclocephala i^'punctata , tab. 2, fig. 5: Clypeo 
semi-circulari , margine reflexo , pallide ferruginea nitida , 
thorace maculis 6, elytris 8 in circulum positis , pectore, se||[* 
inenlorum ventralium marginibus, femoribus iotos« tibtis 
tarsisquc exlùs nigris, elytris inordinate rugoso-punctatis. 
Ad Serra da Lapa. €, atricapilia, Clypeo rotundato , semi- 
circuiaris , rufo-picea , capite nigro, elytris paliidis prof undè 
punctatis, striis 8 pcr paria sub-gemelatis.. Cum pra^:. Apo- 
goma emarginata (Déjean). Clypeo poiTér4o qnadrato. 
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apice emai*ginato , picseo «castanea, elyUis strib gemellatis, 
in dorse evanescentibus. Ad Serra da LafMt. jép. dilatatd 
Glypeo trunca to , nigro-oHvaceo , subtil tssimè puiictulato, 
antennis ferrugineîs , elytm medio dilatatis, punctis sobsè- 
riatis. Ad Serra da Lapa. 

Agaocephala ( nouveau genre ). Car. Labrurii clypeo 
absconditum , mandibulœ cornect , apice obtuse bidentatœ; 
latere interiore membranaceœ ,• maxiilœ corneœ , édeniulcéf 
apice fasciculcuim pUosce , palpi Jiliformes , incèqiidleè ; 
tnentum os recludens ; cotpus oblongum, conuexum , caput 
in comUa duo productum. Thorax antice in cornu prô- 
minens eletfatus. Pygidium haud occultum, sternum haud 
productum. Pedes robusti , tarsi elongati çatidi > ungulii 
magnis œquaiibus; primi paris unguiculus internus bd^ 
dente instructus. Aornigera\}^, i , fig. i, 3. Viridî-aenea « 
antennis picéis , capite bicorni, tborace anterius in corna 
prodocto, eiytris punctatrs , livido-t«staceis, sutura nia^gîtie<^ 
que fusco^virescentibus. Ad Serra da Lapa. Geniatesfiaço^ 
iineatus, tab a, fig. 6. Ovatus, subdepressus ^ clypeo sub- 
trunçato, margine reflexo , capite thoraceque ruSs, elytrlâ 
ferrugineo- testaceis,niargine et in singulo Hneis-yelevatisflaVes- 
centibus, corpore subtus nigro, ano retuso rufo , pedibtfà 
rufo-lerrugineis. Cum précédente. M. de Mannerheim pense 
que cette espèce se rapporte au genre Auladodus de 
M. £schscholt%. D'trn autre côté nous sommes certains 
cfo'elie doit appartenir au genre LeucothyreuÉ, Macl. Hoi*œ 
Entmol. ; vol., ( p^g* i45; années 1819, 182 1. G, lati" 
oepÉ* Oblongus, subcylindricus , piceus, supra asûco-micans, 
pi*afoDdè punctatus, thorace brevi transversô , latei*yjius sùB- 
i^ctis^ angnlis pojâticis rotundati&, clypeo rotundato vîx ré- 
fleio, elytrissubstriatis, pedibus iHifis. Habitât ad minas G'è- 
t9&%* G, ferrugatus, Rufo-ferrugineus , glaber , subtiîitei' 
punctiilatus ^ clypeo impresso , apice rotundato, margine 
veSie\o, thoracis anguHs posticis productis, acùtis. Ad miha^ 
Geraës. Meiolontha puberea.Elon^Biia, convexa, castaneà, 
griseo-sericea^ clypeo brevi emsTrginato, thorace transversô ,' 
angulis posticis extus productis, antennis pedibusque rufis, 
Hab. ad Serra da Lapa. M. saginata, Clypeo quadrato ,-* 
rabeiharginato ,^ thorace transVei^o, laterîbus dilata to, me-' 
dio bi'impresao, nigro-piced nitida , subtus griseo-tomentosa", 
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elytris rugosorpunctatis. Hab. cum praecedente. M, hj^po^ 

crita. Clypeo quadrato truncato, eloDgata, thorace late- 

libus dilatato, nigra^ profundè rugoso-punctata , subtu» 

dense griseo-tomentosa , pedibus elongatis. Hab. ad Serra 

da Lapa. Melol ont ha? femorat à, ^longsita, clypea attenuato, 

apice truncato, tborace lateribusrotundato, nigra punctata, 

elytris basi rufls , subtus dense hirsuta, femoribus posticis 

incrassatis, bis tibiis diiatatis. Ad urbem Fijuco. Mel? appen- 

diculata, Oblonga , clypeo bicorni , nigra , tboracis margine 

omni, e^ytrpruiD basi^ abdomine, tibiis tarsisque , ut et 

femoribus postlcis rufîs, bis valde incrassatis, hii^utissimis , 

tibiis posticis in laminam intus hidentatam productif.. Hab. 

cum. prœc. Omaloplia albieincta.Oh^on^ai, clypeo anterius 

angys;tâto-tvfjnçato , tborace transverso , bninnea , gnseo 

pubesçens» elyttis subcylindricfs striatis, sutura marginibus- 

que densius pallidè pubescentibus. Ad minas Geraës. Om, 

nitida, Subcylindrica , rufo-ferruginea , nitida , punctulata , 

subpubescens, clypeo,rotundato, elytris punctatis. Cum pi^c. 

Isofiychus ( nouv. genr. Char generis essentialis ) . An- 

tenncç àrticulis novem , dai^a triphylla, Labrum. cfypeo 

absconditum, transversum, Mandibulœ corneœ edentulœ, 

intus membranaceœ. Maxillœ intus multidentatœ, Palpi 

incçquales , extus incrassati , articula ultimo acuminato* 

Corpus ovatum, squamosura , supra depressùm , subtus in- 

tumidum.Tboraxbasi elytrprura latitudine, angulis prûduc- 

sis^ elytra subquadrata. Pygidium nudum^ fasciculis djuobus 

pilosis in mare terminatum. Pedes elongati , tenues , tarsis 

longis, gracilibus, ungulis omnium cequaiibus, apice bifidis. 

Isonychus sulphureus ; tab, i , fig. 4- Vireo-castaneus, sub- 

tiliter punctulatus, squamulis sulphureis undique tectus» 

humerio et pygidis maculis duabus fulvescentibus , pedibus 

rufis, spinulis tarsorum antennarumque clava nigris. Habitat 

ad Sabarà. Is, griseus, ( Omaloplia grisea,Dcj. cat. , p. Ôg ). 

Fusco-castaneus , supra parce , subtus. dense griseo-squa- 

mosus , antennis rufis, clava picea , elytris gemellato-striatis. 

Cum praecedente. /5. suturalis j tab. i , fig. 5. Squamosus^ 

piceO'Castaneus ppacus , antennis pedibusque rufis , tibiis 

posticis. tat*sisque nigris j tboracis angulis posticis, elytrorum 

sutura , côrporeque subtus dense albido-squamosis. Ad Serra 

daJLapa. Macrodactylus suturalis. Dé}.; tab. a^ fig. 7. Elon- 
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gatas^ nigro caeruleus cbalybaeus , antennarum basi, thoracis 
ïnargine, elytris intus, femoribus omnibus, tibiis anticispygi- 
dioque ruiîs , tibiis quatuor posterloribus tarsisque omnibus 
nigris , thorace lineis lateribus angustis , elytrisque lineis 
duabus parallelis ut et corpore subtus albido-squamosis. Ad 
Sabara. Gymnetis Menetriesii , lab. 2 et 9. Obionga supi'a 
nigro-virescens, opaca, subtus nigro-picea, fulvo-hirsuta, ver- 
tice cornuto^ clypeo in iaminam reflexam apice diiatato sub- 
emarginatam producto, thorace postice lobato , elytris punc- 
tato-substriatis (Mas.)« Femina i supra bruneo - refuscens , 
subtus nigranitida, pygidiomacuHs quasus utrinque.. pectorl^ 
lateribus abdominis que masculis utrinque quatuor triahgu- 
laribus , e squamis niveis , clypea tricarioato » margine antico 
rotundato reflexo. Habitat ad Serra da- Lapa. 

129. Be AifiMALiBUS MicRoscopicis , seu infusoriis , etc. — Des 
animaux microscopiques ou infusoires ; par Mathieu Lo- 
SANA. ( Mem, délia' Acad. délie scienze di Torino ,• tome 
XXXIII, p. I et suiv. , avec pi.) (Suite.) 
Dans un n®. précédent du Ballet, (cahier de mai i83i ), 
faous avons donné les genres Volvoces et Oplarla, Dans cet 
article , nous terminerons le travail de M. Losana sur. les 
genres qui suivent ': 
Genre III. Cyclidia : obosfata , depressa, 
I. Cyclidia ; obovata, 

Scutiforme , nov. sp. , o^^ato acuminatum, complanatiim,^ 
vesicula centrait obionga, obliqua , les lacs, juin; Bissec- 
tum , nov. sp. , ovatum , subtus rectum , complanatum , a/i- 
tice posticèque intus oblique lunulatum, les lacs, juin; Flui- 
tans ? Muller, pi. XI, fig. 4 et 5 , les lacs, décembre , Ve- 
siculatum, nov. sp. , o^^ato - aculeatum , çesicula centrait 
Oi^ato accuminata , les lacs, juin; Ocellatum , nov. sp. , 
obopatum , subtus rectum , vesicuîis centralibus hyalinis 
duôbus , ut suprà; Fuliginosum , nov. sp. , ovatum^ petlu"' 
dum, altero latereJuliginosOf les lacs, janvier; Carinatum, 
nov. sp. , oifato-oblongum , dorso carinato , extremis orbi* 
culatiy depressis , les lacs, décembre; Marginatum , nov, 
sp. , oi^atum t subtus rectum, marginntum complanatum, 
ut suprà; Millium, Muller, p!. XI, f. 2 et 3, les lacs, jan- 
vier; Granulosum, nov. sp. , orbiculatum ^ marginatum ^ 
diico moleculato, les lacs, mai; Maculatum , nov. sp. , 
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obof^atum, macula t^entrali ni^at orbiàuktia ^ les Itol, 
septemt^re; QuadripuHctatum^ bov. sp., Oi^MijM,postice sub' 
p^uncatum , complanatum , punctia quatuor nigris HôtàtUfhr , 
le« eaux vives, septembre; Duplum, nov. sp. , ovato ùcu- 
minatum, late marginalum , cUsco mohculato j làc Raoé , 
août; dimidiatum , nov. sp. , oi^ato-acuminatum , subitis 
rectum , ifesicula ûentrali quadrUunga ^ les infusions calcai- 
res y octobre ; Roslratum > Mùller , f)l. XI, fig. f Tet itS , tit 
suprà ; Romhoïdes , nov. sp. , subquadratum , antiee obtU* 
sum, postice longé aeuminatum, les infusions de gtsfines eA 
germination , octobre ; Sulcatum ^ nov. sp. , éboi^atum^ , sue 
tus recilusculum , t^ntre hngitudinaliter arcuato lineatum^ 
|it supi'à , mars ; Luctuosum , nov. sp. , os^atum , nigrUM , 
les lacs, juin; Lutescens , noV. sp. , à^fata utrinqué acuwii^ 
natum Jlaçfidum , margine nîgrîfante, ut suprà ; Nebulo-- 
sum, nov. ^p. , ovato ' acuminatum i albido pellucidunif 
pàstice nigricans , ut suprà ; Notàtum , nov. «p. , oi^ato-acu- 
fninatum, latere poslîce oblique lineatum j les laesi décem* 
bre; Popula, nov. sp. , ovatuitt, viridé herbaceum^apice 
papîîlaturn, , les lacs , décembre ; Gyrinces , nov. sp» ovatQ 
im^ersè conicum , postice obtruncatum , Içs lacs, août; Bifur^ 
ùatum , nov. sp. , o^ato-oblongum , complanatum , postice 
truncatum , bifurcatum, les eaux fraîches des lacs, mars; 
Podura , nov. sp. , oi^ato-acuminatum , dçpressum , bUabia' 
tum, corniculo t^entrali, les lacs, jmai Mytilices, nov. sp. , 
(HfatO'Oblongum , complanatum utrinqué acuminatum hinc 
marginatunty inde moleculatum, média linea tuberculata, le 
fossé de Bogornovi, septembre ; Punctarum , nov. sp., ovatth 
àcuteatum , puncto ocellari, nigro , les lacs, mai ; OlUniceum^ 
nov. sp. , oçato -acuminatum , subarculatum ^ les lacs> avril; 
Funereum , nov. sp. , orbîculatunh, nigricans, centra abido 
pellucido, le lac Campagnino, mai ; Chama , nov. sp. , cordir 
forriiCy antiee retusum, mediolongitudinaliter sulcatum, le lac 
Campagnino, mai; Conicum , nov. sp. , conicum., basi sub- 
truncatum, le lac Campagnino, juin ; Fasciolatum , nov. sp.| 
sublîneare basi orbiculato hyalina, les lacs, juin; Ligulatum^ 
nov. sp., subligulatum, postice truncatum, t^esiculis analibus 
duobus , les lacs , juin ; Fesicarium , nov. sp. , eçatum , lu" 
tis i^esiculis , moloculisque farctum , le lac Rané^jutii; Vit' 
tatum , nov. sp. , oi^ata-oblongum » complanatum, extremis, 
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êuhiNêêitûaiîs , vittd média Hàtdtum, he1aG|Goftipagtiiiio» juin ; 
Saliens , nov. sp. , ot^atum , ^disco tuberCiilis sex àiticto , 
etnttodèpresso ,)ei lacs, jaïn. 

ti*. Gyclidi4 : Obavata, àihuatd. CuculUitum\ nbv. sip. , 
e¥at6 oblorigunt, subfalcaium , ctistatum, cdmplàhàtum , 
les lacs, juin; Aduncum, nov. sp. , ovato aduncurii , les in- 
fMîoms de gfàinés gei'mëes , Jutn ; Succisum , noV. sp. , oi^ato- 
dciitnihditim , subtîis subsinadtum , oblique succisum , inîa^ 
sions de coquilles d'œufs, décembre i Candidum , nov. sp. , 
CHfdtO'élongatum , antice attenuatum ', sinuatum , aculea- 
tum, les infusions de graines gernàées, octobre; Emàrgina- 
tàm, noV. sp., Oifato-oblongum , postiàe àcuminatum, dorso 
profonde sinuato , les lac4 , mai ; Rehifùrme, nov. sp. obova- 
tUni nidrginatUm subtus sinudtum marginé frotitis latiore, 
hyalino , com^oluto , le lac Ramé , août ; Striaiurn , nov. sp. , 
céopAtm/tf matffindium subtus àinuatutn , mdrgitie Jrontîs 
latiore , hyalino , convoluto ; le lac Rané, août ; Gaudicula- 
tttrttt tioif. sp. , obopatum , subcaudatum , margine radiato, 
àùtice simplici latiore convoluto , ie lac ftané , septembre. 
Aificuldrè, bor. sp. , obovatum rùstratum , subcaiidatum , 
\ei lacs , septembre ; TrUhôdtum,viùv, sp., subquadratum, 
dorsù ptsiice abrepiato , angulato , les lacs, décembre j At- 
bicans , nov. sp. , opato - subfuscatum , late marginatum^ 
cëntro albido moleculato , lés rivières , octobre y Bullatum , 
nov. sp. , opato aduncum bullis tribus "pentralibUs, les lacs , 
décembre ; Orhatum , nov. sp. , ùbovatum , margine tuber- 
CÉiiato, utmprà; Falcatum, nov. sp., ùpato-oblongùm, fal- 
catum^ ano orbiculate moleculato, les lacs, février ; Tridens, 
nov. sp., obopatum, anticeuncinalum , fk>stice truncatum, 
tridentaium, les lacs, mars; Cosfaturh, ùàv, sp. , oboi^atum, 
marginatum, corporè transperse fasciatOt telacRané, sep- 
tembre ; Glaucum, nov. sp. , opato-oblongum, late margiha- 
tum , antice falcatum , postice àcuminatum , les lacs, sep- 
tembre 5 Cicloïdes , nov. ^p. , opato àcuminatum ^ iepiter 
êinuatum, les lacs, ôctobi*fe; Fungùideum^nov. sp., bilobum, 
antice grassius, postice angustius , subcdudatum , le lac 
Ganypagnino, novembre ; Serr^atum, nov. ^p., çpatum, altéra 
latere antico obliquh truncatum, serratum, les lacs, mai. 

Bifhùtts, nov. sp;, aHtice inpet'së corddtum, postice obôpatQ^ 
subcaudatum, les lacis, juin. 



302 Zoologie. N'. 129. 

Ccnjugatum, nov. sp. , ex Oi^ulis duobus basi subtruncatis 

adhcerenlibus constans ; les lacs , février. 
Limbatum, nov. sp. , ovatum, subtus leifiter sinuatum, mar- 

gine lato integro; les lacs, septembre. 
Prœmorsum, nov. sp. , ovatum , subtus profunde angulato 

late excai^atum, 
Kerrucosum, nov. sp., oi^atum, subrostratum, subtus sinua^ 

tum , çentriculo , Oi^ato elongato , i^esiculis tribus superne 

cincto. 
Phialinum , nov. sp. , ovato-oblongum, apice truncato, Oi^u- 

lato, adaucto, les lacs, décembre. 
Retortum, nov. sp., oi^ato longe aculeatojalcatum, centre 

concentrice lineato , les lacs, avril, 
Geminum, nov. sp. , ex t^esiculis duabus ohovato , subqua- 

dratis connatis coalescens , les lacs , décembre. 
Pentagonum, nov. sp. , corpore rhomboideo, antice falcato , 

lac Campagnino , juin. 
Malleqlus, nov. sp.j^ orbiculatum, çentris centro nigro punC' 

tato, collo sublineari recun^o , apice obtuso, les lacs, juin, 
Lobulatum, nov. sp., oboi>atum, {centre rectiiisculo inferius 

lineato , medio longitudinaliter trilobulato , les lacs, août. 
Heteroclitum , nov. sp., oboifato-angulosum , subreniforme , 

intus f^ariO'lineatum , les lacs, octobre. 
Cultratum, no\, sp.', dorso conçexo , subtus rectiusculum , 

rostro longe cultrato , reclinato , les lacs, novembre. 
Personatum , an Ciclurus pediculus , Muller ? Oi^ato-oblon- 

gum , bilabiatum , labio inferiori brep^iore , les lacs , no- 
vembre. 
Strumosum , nov^sp. , oboi^atum , antice inferius attenuor 

tum ,jugulo orbiculato adaucto , les lacs, janvier. 
Gibbosum, nov. sp. , elongatum , antice attenuatum , sub" 
falcatum sinuatuni, dorso postice gibbo , cauda brei^i, li^ 

neari apice, subi^ersa, obtruncata , les lacs, septembre. 
Nasutum , nov. sp. , obovato elongatum , gibbum , subtus 

planum, antice attenuatum , bilabiatum, labio injeriore 

breUore, ut suprà. 
Retusum , nov. sp., quadrilongum , postice retusum , bi- 

lobum, lobo injeriore breviore, Jes hics, octobre. 
Pullastrum , nov. sp. , Oifato-rostrato^incinatum , margina" 

tum , centre costato , la rosée du matin , mai. 
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Crenatum, npv. sp. , reniforme , infenus trilobum, dans 

Tinfusion d'oxide de zinc , septembre. 
Bilobum, nov. sp, , reniforme , inferius. bilobum , infusion 

de pois chiches , septembre. 
Dolicoïdes^ nov. sp, , reniforme , inferius bilobumy angu- 

lato-emarginatum , Tinfusion d'oxide de zinc , septembre.^ 

Genbe IV®. Paramaecia , oboifato-elongata , depressa. 

Mutilum , nov. sp. , Oi^alo-elongatum , complanatum , an- 
tice attenuatnm , altero latere nianco sinuato , de'cembre, 
fossés de Borgo-noifO. 

Viride , nov. sp. , ùifato-elongatum , dépressum , lac Cis- 
padane, janvier. 

Truncatum, nov. sp., subconicuip, iîuferse ^ postice truncato 

lunultum antice rotundatiim , lacs , janvier. > 

Viridescens , nov. sp. , cylindraceum apicibus rotundatis , 

les lacs , octobre. 
Acuminatum, nov. sp., ovato elongatum, extremis acumi- 

natis , les lacs , novembre. 
Uncinàtum, nov. sp. , o^ato-elongatum , complanatum, 

sinitrorsùm gibboso-iiongulatum , altero latere uncarina- 

tum , les lacs , décembre. 

Splendens, nov. sp,, oi^ato-elongatum , posticeaculeatum, 
dorso per paria micantia tuberculaium , les lacs, août. 

Suie a tum , nov. sp. , ovato-elongatum^ dorso longitudina- 
. liter lateprojunde sulcato, les lacs, août. 

P^ariegdtum , nov. sp. , o^ato-elongatum , puncto centrali 
nigro mohilL , les lacs, juin. ., ^ \ 

Umbrdtum ,. nov. sp. , ovato - oblongan%^ dorsq ongitudi- 
nalis arcuale tuberculato , les lacs , mars. ; 

Gibbosum , nov. spi , oi^ato-elongatum , extremis obtrun- 
catis , medio latere altero quadrato dilatatum , les lacs , 
décembre. 

Capitatum , nov. sp.', Oifato - elongatum , orbiculato capi- 
. tatum , collo obscuro, les lacs , janvier. »*': 

Lohulosum , no\, sp, , ouato-elongatum , hinc rectum, al- 
tero latere tilobum , . lobis inœqualibus , medio m.ajore , 
extremo vesiculato , les lacs , décembre. 

Lugens., nov. sp. , o^ato-elongatum , medio coarctatum , 
fasciatum , les lacs , juin. 
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Bifrons f nov.sp., lamella^e, antice truneatum, postiez 

rotundatum , medio trànsverse sectum, [es lacs , mars. 
Tuberosum, nov. sp. , iiu^ersh* sùbconicum ^ arcuatum, ai^ 

tero latere quadridentato , le lac Ganipagnino, juin.. 
Cerniculatum , nov. sp.., oi^atum, postice acuminatum , ai" 

tero latere corniculato , ut suprà. 
Dubiunif nov.^ sp., Oi^ato-elongatum , subopacum , altéra 

latere marginaium , le lac Campagnino, août. 
Cuspîdatum , nov. sp. , elôngato lamellatum ^ extremis. 

aculeatisj postico reçerso , les lacs, février. 
Kolpoda, Gleiken, pi. i5y 20 et 21 ? o^ato-oblongum , an^ 

tice attenuatum , hinc înde sinuatum , les lacs , février. 
Contortum , nov. sp. , oi^ato-elongalum , t^ersutum , postice 

laiius , ventre nigro-punctato , les lacs , mai. 
P^esperlilio , nov. sp. , inverse conicum , apice aculeato , posr 

tice orbiculato , subcaitdatum , undique membrana alari 

cinctum , les lacs , décembre. 
Sullaium y nov. sp. , ovato-elongatum postice, acuminatum 

arcuatum , hinc inde lobulatum , dorso carinato , alterçk 

latere longitudinaliter bullato , mai, les lacs. 
Pinnatum, nov. sp. , ovato-elongatum , sinuatum, dorso 

acumine pinnœjbrmi adaucto , les lacs, juin. 
Anibiguumy nov. sp. , ovaio - elongatum, antice atténua-- 

iufn , hinc rectiusculum , attero latere convexurn , leviter 

sinuatum intus bisvesiculatum , les lacs, avril. 
Trifoliatum, nov. sp., basi lata triloba ^ antice cylindra- 

ceum , danà l'infusion pétrifiée d'oxalis alléluia , septembre. 
. Perforatum, nov, sp., ovato-acuminatum , ventre perforât o^ 

quadripuhctattj^^ les lacs , juin. 
Oviferum, MuUer, pi. XII, fig. 28 et 29, le làc Campagnino, 

juin, Lfiss. 

MÉLANGES. 

i3o. Notice bespectibo the Itatives* of NeIT-Guiiiea , etc. 
— Notice sur les naturels de la Nouvelle -Guinée, par 
W. Makadeh. Lue le 3 juin i83d. ( Transr. of tke rojral 
A sia tic Society ^ vol. 3, part. I, p. ilS et ^uiv.) 

M. BTarsâen s'occupe dans ce mémoire d'une race d'hommes 
fort intéressante à étudier par la filiation de la plupart de 
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ses idées , découlant de celles des Egyptiens ; mais les renset« 
gnemeos qu'il donne sont encore irès-ioconiplets , et mén« 
loin de ceux imprimés dans les relations de la Coquille^ 
dans celles àtT Astrolabe, et dans Je toine III du Supplément 
aux œuvres de Buffon , ouvrages que Tauteur ne cite point , 
et qu'il parait ne pas connaître. 

Les Malais nomment les habitans des grandes îles, con« 
nues sous la dénomination vague de la Mouvelle-Guinée» tanah 
papuàh, ou le peuple de la terre à cheveux frisés . Ils les sup- 
posent cannibales: or^ dit M. Marsden, comme Tanthro^opha* 
gie existe à Sumatra et à la Nouvelle-Zélande , il est probable 
qu'elle est aussi pratiquée dansquelques districts delà terre des 
Papous ; et il rapporte à ce sujet les circonstances suivantes. 
Le NorthumbeHand , navire de la Compagnie des Indes» 
relâcha en mars 1783 dans un bivre qui semble être la baiç 
des Eaux-Douces de Dampier, par2<?. 26' de latitude sud , 
sur la côte de la Papuasie. Or , le livre de Lock , ou journal 
de bord inédit , lui a offert les circonstances suivantes. En- 
voyé un canot pour chercher une source : le grand nombre 
de natiM'els répandus sur la eôte intimida les gens qui le 
montaient , et l'embarcation revint à bord sans avoir touché 
terre. Le lendemain un deuxième canot, envoyé avec des pré- 
sens pour les naturels, eut une partie de son équipage mas- 
saci^ Plus de deux ans après , trois des hommes que les na- 
turels avaient gardé sans leur faire de mal furent délivrés par 
le même vaisseau , et firent au capitaine le rappoi^t suivant, 
tt La baie où. le Northumberland entra est nommée par les 
naturels Braou. Les cadavres des matelots tués furent man- 
gés, mais aucuB de ceux qui furent pris ne fut misa mort. 
Les chefs se les partagèrent pour en faire des esclaves. Les 
Papous mangèrent aussi-bien les cadavres de ceux qui suc-r 
combèrent à la suite de leurs blessures que ceux tués dans 
l'action. Ils ont l'habitude de couper les membres par frag- 
mens , de les faire bouillir dans des vases de terre , et ils dé- 
-vorent ces chairs sans aucun assaisonnement. Avec les os, ils 
font des pointes de flèches, de javelots et d'hameçons. Les 
crânes servent d'ustensiles pour contenir de l'eau. » A ce 
sujet, les philosophes qui ont prétendu nier l'anthropopha- 
gie ont soutenu une idée absurbe. La vengeance est , pour les 
peuples voisins de l'état de nature^ le premier besoin de leur 
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instinct animai; or, nous voyons dans les récits les plus cir- 
constanciés des anciens voyageurs, dans Marco-Polo pour les 
Indiens , Thevet pour les Brésiliens , et mille autres , que 
l'anthropophagie est une coutume primordiale. Nous pouvons 
affirmer que cette terrible soif de vengeance est le premier 
besoin à satisfaire de la part d'un guerrier de la Nouvelle- 
Zélande , et qu'elle y est journalière. 

Les Papous , au dire des prisonniers européens , ont en 
grande abondance un pain qu'ils nomment toyo. Ils se nour- 
rissent de poisson , de larves de vers , et mangent les poux de 
tête. L'eau qu'ils boivent est rougeâtre ; leur breuvage favori 
est le toddy, ou vin de palme, obtenu de la sève du sagouer. 
Le pays est populeux , bien que chaque peuplade se livre à une 
guerre acharnée dans le but de faire des esclaves. Leur reli- 
gion est l'islamisme^ et leur langue est le malais. Les Papous 
des côtes obéissent à un radja. Less. 

i3i. Paons et pigeons verts sauvages. 

L^évôqne Heber vit dans les champs , près du village de 
Pharsah, dans l'état de Bhurtpour, dans le Rajpoutana, une 
immense quantité de paons sauvages et de pigeons verts sauva- 
ges de la plus grande beauté. Ces deuxespèces d'oiseaux étaient 
aussi familières que nos oiseaux domestiques , et à peine se 
dérangaient-elles du chemin pour livrer passage. Le docteur 
Smith fait observer que jamais il n'a vu dans les Indes un 
paon faille la roue. Si d'un fait particulier on peut tirer une 
conséquence générale , cette circonstance est d'autant plus 
étonnante que pour le plumage et la manière d'être ils res- 
semblent en tout à nos paons d'Europe. Ils font un des 
grands agrémens de ce pays. ( Notizen aus dent gebiete der 
JVatur, und heilkunde ; juillet i83i , n°. 663. ) 

i32. Os d'Iguanodon trouvés aux Etats-Unis. M. 
Mantell , de Lowes , a trouvé dans le sable de Hastings , 
deux os supportant les ongles de l'iguanodon; le plus gros à 
4 pouces de long, tandis que dans un iguanodon vivant il 
n'a que \ de pouce. ( Ann, of phil, ; 1829 , pag. i53. ) 
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l33. MoNTHLY AMERICAW JOURNAL OF 6EOLOGY AWD TTATUfiAL 

SCIENCE. — Journ^^l américain mensuel de géologie et des 
sciences naturelles; par M. G.-W. Featherstonaugh. 
In-8°. de 48 p. ; n\ I, juill. i83i. Philadelphie.— Paris, 
chez Arth. Bertrand. 

Uauteur promet de donner, dans chaque numéro , quel- 
ques essais sur la géologie générale. Dans ce numéro , oa 
trouve un article de M. le docteur Harlan sur le Rhinocê* 
roides alleghaniensis , nouvelle espèce dont on a trouvé une 
mâchoire et deux dents remplacées par un agrégat quartzeur. 
La localité est dans le comté de Somerset en Pensylvanie, 
sur le Castlemansriver , à i3 milles de Turkey-Foot. Le frag- 
ment de la mâchoire a 7,6 po. 

Dans un mémoire sur la manière dont les eaux se sont 
écoulées jadis en Amérique , et sur V origine de la cataracte 
du Niagara , Tâuteur revient sur la question de savoir si la 
cataracte du Niagara a été jadis à la crête de Queenstown , 
à 6 milles de distance de la cascade actuelle. 

Le continent de TAméfique septentrionale est occupé par 
un vaste bassin bordé à distance de hautes montagnes. Le 
Longs-Peak (montagnes rocheuses) est le point le plus élevé 
ayant i5,ooo pieds. Les plaines sur le flanc oriental de cette 
chaîne à 3,ooo pieds, ce qui est la moyenne hauteur des Al- 
leghany, constituent la digue orientale du bassin. A l'embou- 
chure du Platte , on a une élévation de 680 pieds, corres- 
B. Tome XXVL Septembre 483i. 14 
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pondant à celle de Pittsburg, sur le côté ouest des Alleghany. 
A Injonction de l'Ohio et du Mississipi, 6n a 3oo pieds. La 
ligne centrale d'écoulement du grand bassin est dans le Mis - 
sissipi j le plus long canal est celui du Missouri. A 5o° latitude 
nord coauneoce une autre chaîne liée aui montagnes ro- 
cheuses/ et courant N.-E. entre les lacs Winnipec et Great- 
Slave-Lake. Au sud de cette chaîne, le plateau a 1200 pieds. 
Cette chaîne, liée aux hauteurs au nord des lacs Huron, etc., 
est la digue nord du bassin. Le plateau est rempli de lacs 
qui déA^ersent leurs eaux, soit au sud, soit au nord. Tout le 
grand bassin a été jadis sous Teau. Le lac Supérieur est à 
SgS pieds , les lacs Huron et Michigan à 5i 1 pieds , le lac 
EriéÀ 565 pieds, le lac Ontario à 23i pieds. Ainsi entre ces 
deux lacs, pour 1^5 milles il y a 334 pieds de différence, 
tandis que pour i5o milles il n'y en a que 5o5. A Touest de 
cette dépression, le niveau est si constant que dans la saison 
des pluies des bateaux ont passé du Sputh-Michigàn dans 
llllinois. Entre les lacs Huron et Erié, il n'y a que 10 pieds 
de différence. {F^oyez la carte de Tanner.) Les blocs épars 
attestent la rupture des digues du bassin. Les crêtes au sud 
du lac Erié, à 5 milles de lui , attestent que jadis leurs pieds 
étaient battus par les flots. Il en est de même au sud et au 
nord pour le lac Ontario, lorsque ce lac Erié s'est déchargé par 
le Saint-Laurent ; alors les eaux du lac ont commencé à couler 
entre Queenstown et Lewistown. 11 y a 36 7 milles du lac 
Erié à celui d'Ontario ;' la chute des eaux du lac Erié jusqu'à 
la cataracte du Niagara, est de i5 pieds sur 23 milles, puis 
de 5i pieds sur ^ mille , puis de i5oà HorseShoefall, et de 
io4 jusqu'à Lewistown, et 2 milles au lac Ontario. La crête 
de Queenstown s'élève à 347 P^cds sur le lac Ontario, et se 
compose de calcaire carbonifère et de calcaire intermédiaire 
couverts d'alluvions. L'auteur croit qu'après la débâcle du 
bassin les eaux se sont creusé leur canal actuel entre les 
deux lacs. Il croit que la cataracte a atteint maintenant des 
couches de calcaire siliceux , ce qui retarde le creusement. La 
rivière a 2,376 pieds de large à la chute. 

L'auteur s'est permis de tourner en dérision la Nomen- 
clature géologique nouvelle de M. Brongniart , et celle de 
M. Pinkerlon. La nomenclature de la science est vicieuse 
en plusieurs points capitaux , tout le monde le reconnaît. 
M. Brongniart n^a-t-il remédié à aucun de ces inconvénieos 
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ou à quelqqes-UQS; art-il etnbrouill^oa débix^uillé la noroen- 
clature? Nout^ ue uom établirons pas juges de cette ques- 
tion , mais nous nous permettrons d*observer que ce ton 
badin envers un bomme dont nous sommes loin de partager 
toutes les opinions, mais qui a rendu de grands services à 
la science , est plus qu'un bors-d'œuvre dans un journal dé^ 
butant €t rédigé par un écrivain nouveau. 

M. le comte de Bridgcwater a légué S^ooo liv. sterlings 
pour un écrit démontrant l6s attribats de la divinité par ses 
créations. Ce sont MM. Wbewell , Ghalmers , Kidd , Buc- 
kland , Hxyfj^t , Bell , Kirby et Prout qui sont appelés par la 
Société ix).yale de Lotidres , avec deux archevêques , à se 
partager ces étreones d'un mourant. 

- Enfin, on trouve un Rapport de MM. Cooper, Smith et 
Dekay, sur, t^ne Collection d'osseinens de Big Bone Lick, 
Kentucky. Cette oollection, maintenant exposée à New- 
York , diÇttt dit-op être montrée incessamment à Paris. A. B. 

134. Observations GÉOGNosTiQUEs sur la staucture des Al- 
pes, DES APEJINliîS, DES CaRPATHES ET DE QUELQUES PARTIES 

DE LA SiLÉsiE SUPÉRIEURE, obscrvatious recueillies en 1829 et 
i83o; par Ch. Kefersteiit Première partie, les Alpes.( J'eu^- 
schland geologisch dargestellt. ,• vol. 7, cah. i, pag. 7. ) 

L'auteur cofumence sa description à Sontbofen en Bavière. 
A Buj'gberg le ifiont Grundten est composé d'alternats de. 
grès et de marn|^ à glauconie, et de calcaire ^ nummulite et 
de minerai de fer. M. le comte Munster assure que tous les 
fossiles de ce derni^ sont les mêmes que ceux du minerai du 
Kressenbcrg ( Ypy. Bull. , v. XXVII, t. 257 ) , à rexceptiou 
d'un crabe. Il en possède le serpulites anmilarius et la veimi- 
ci^laria planorbiformis , nov. sp. A Ober-Meiseltein , le curé a 
ope collection de marnes à fucoïdes , et des roches primaires 
ti:ès-divei*ses qui viennent des bauteurs. Autour de ce lieu , 
on voit le grès secondaire des Alpes se lier au calcaire. 11 a 
passé de là à Stubben , Pludenz et Coire. Après avoir tra- 
versé la grande masse du calcaire des Alpes du Hundskop- 
falpe, il trouve à Pludenz son grès du Flish, à Schruns 
du grès rouge, dans TAntoni- Alpes du micachiste avec 
des lambeaux superposés de calcaire des Alpes, k Hibbs du 
grès rouge , puis du grès du^ Flisch et de la marne, à Fidaris 

«4. 
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du calcaire foncé et du schiste ; et plus loin du calcaire des 
Alpes de couleur claire. De Coire'il se rend à Pfeffers, Wal- 
lenstadt et Glaris. Le mont Galanda est composé de calcaire 
fendillé gris des Alpes, et entre Coireet Pfeffers il n'y a que 
des marnes calcaires et du flich, à Pfeffers il passe aa 
gi*ès^ prend quelquefois des grains verts et offre des nummu- 
litesy et il y a beaucoup de schurelkalk. Il décrit le dépôt 
arénacé rouge de Mels. De Welsen à Glaris on ne voit que du 
flisch qui contient à Kafels des grès verts. Il parle du Platten- 
berg. Il va voir le Saint- Gothai;d , va par le Susten à Mei- 
ringen et Thun, puis par la vallée de Kander et la Gemmi à 
Louesche et de la à Ghamouny et Genève. Le long du lac 
des 4 cantons le calcaire des Alpes lepose sans aucun doute 
sur le nagelflnh et la molasse (p. 4^). Tous les dépôts dis- 
tingués par M. Lusser autour d'Aï tdorf ne sont qu'une con- 
tinuation du ilisch de Glaris (p. ^6). Toute la foi'mation 
granitoïde de St.-Gotlrard n'est qu'un flisch modifié par la 
voie ignée (p. 4? )• ^^ Wasen à Im-Hof il y a des roches 
cristallines. Après le débouché du Gadmenbach , dans la val- 
lée de TÂar, on ne voit plus que] du flisch. Entre le lac de 
Thun et le lac Léman , la chaîne calcaire des Alpes repose 
sur la molasse (p. 6i). Derrière Frutigen il y a sur le grès 
du calcaire foncé; toute la Gemmi est du flisch (p. 54). H 
va voir les roches protogyniques du col de Forclaz , et décrit 
ces roches quipassent au gneis, et quelquefois aux agglomérats. 
Près d'Argentières , il y a entre la protogine du calcaire, à 
mica et grains de quarts. De Servoi à fionneville tous les ro- 
chers sont de flisch (p. Sg). Le grès de fionneville est celui 
de Vienne, et plonge sous le calcaire du Mole. Il en coti- 
clut que la molasse recouvrant le calcaire jurassique sup- 
porte un grès à fucoïdes , des alternats de ce grès avec le 
calcaire des Alpes , et enfin la grande masse de ce calcaire. H 
raconte son voyage de Coire par le petit Saint-fiernard , à 
Lugano et Corno, et de là à Vérone , Padoue, TJdine, Vil- 
lach, Klagenfurth et Vienne. De Coire au Bain d'Andeer il 
n'y a que du flisch; plus haut il y a des schistes ressemblant 
au micaschiste et gneis , et cependant arénacés ; c'est lé dé- 
pôt dn flisch ou du mels qui est altéré. A Splugen il y a du 
calcaire des Alpes giis. De là au val de Masoxa on ne voit 
que de ces rocheis modifiées ; il y a çà et là des masses de 
flisch intact, comme à Bernhardin. Dans la Vallée susdite do- 
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minent le gneis et le micaschiste, qui accompagnent le voya- 
geur jusqu'à Lugano. Il décrit la coupe du mont Salvador. 
Il pense que le porphyre noir n'y est pas sorti par éruption 
et n'a pas changé le calcaire en dolomie; néanmoins ce chan- 
gement s'est opéré et s'opère peut-être encore. Il décrit le 
calcaire tertiaire à bancs de tufa basaltiques des monts Bérici. 
Il va voir les roches amygdalaires et coquillères de Monte-Mag- 
giore. Il a observé de la scagiia à gryphées colombes. Il n'a pas 
pu visiter le Yicentin; néanmoins , d'tiprès les ouvragés de Ma- 
raschini, de Passini, de Gatulloet de Murchison, il ne croit y 
voir que la formation du tegel , du fliscb et de Mels (p. 76). 
Près de Bataglia, la. scagiia. est pour lui du calcaire des Alpes. 
Il monte au mont trachy tique de Monte*-Felice. A GoUaled 
commence la chaîne de calcaire des Alpes, qui dure jusqu'à 
Yillach. Près de Pantoffel on trouve la formation du grès 
ix)uge de mels. Près de Klagenfurt il visite un dépôt d^agglo^ 
mérat calcaire diluvien. Il termine par uti résumé de ses 
observations dans, les Alpes ; il y distingue les grands dépôts 
suivans : i**. la formation du killas divisé en formation cris-r. 
talKne ou demi-cristalline (schiste argileux); quelquefois co-^ 
quillère (Bleiberg); a°. la formation de mels ou du grès 
rouge des Alpes; 3°. la molasse; 4^. le flisch distingué en 
calcaire du flisch à couleur claire et de teintes foncées, com- 
prenant des masses ignées et reposant indistinctement sur 
tous les dépôts précédens. Il pense que toutes les roches, 
cristallines et plus, ou moins granitoïdes, dans les Alpes, ne 
sont que du flisch modifié (p. iio). Il distingue en consé- 
quence, dans le flisch A, le système neptunien divisié en par- 
tie inférieure, composée de grès gris à fucoïdes, gy^e, sel , 
houille et glauconie, et de calcaire du flisch foncé; et en 
partie supérieure , composée de calcaire gris et de calcaire 
clair ou scagiia. B le système cristallin. Le flisch ou' les for- 
mations des Alpes calcaires remplacent les terrains de la craie 
et du grès vert, et offrant les fossiles du calcaire parisien 
tertiaire , le remplacent aussi ; 5°. la formation tertiaire du 
tegel ou du calcaire tertiaire ; 6°. la formation tertiaire 
de la Drave ( agglomérat lignite et sans fossiles marins] , le 
diluvium récent. Il donne les caractères minéralogiques et 
zoolôgiques de ces six divisions , puis il en forme six périodes 
et définit la hauteur de la mer à chacune de ses époques , 
et l'origine probable des dépôts de chacune . 
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i35. Geoohostischb Beschreibuhg dbr Kaiserstubls. — Des- 
criptioo g^ognostiqae du Kaiserstahl , près de Fribourg 
enfiisgau; par Otto Eisenlobr. In 8®. de is4 p* f ^^^^ 
une carte. Garlsruhe, 1829. 
, Après la préface et un catalogue des ouvrages ou mémoi- 
res sur le Kaisersttthl, l'auteur décrit successivement les 
lodies volcaniques d'Altbreisacli , d'Ihringen et de Wasen- 
weiler; d'AcUarrn , de Rothweil» d'OI>erbergen , Vogts- 
biirg et Scheblingen; de Bischoffingen, de Bui-gheira et de . 
Sponeck; de Sa$bach , de KidiUng&bergen et de Leiselkeim,* 
de BahUngen et d'Endingen; d^Siiobstetten et d'Obers- 
çhaïniattsen. Le doléiite forme la pUis ^ande masse de ce 
f^'Oupfi. Le dolérite phonolijtique existe surtout à Klunthal 
et. Bahlingen. et le dolérite basaltique à Sasbacb. Le 
dolérite tracby tique ^ enti*e Endingen , Oberscbaffhausen, 
Eicbstetten et Bablingen ; et entre Rotbwéil , Biscboffingeo 
et SçbeblingeQ. La brèche trappéenne foi*me une bande en- 
tve ces derniei*s points , à Spdiiek et à Yieux-Brisadh. Une 
variété de calcaire grenue se tit>uve au centi« du groupe , 
entre Oberbergen , Yogtsburg et le mont Sainte-Catherine. 
])u tracbyte gris véritable se trouve au nord de Burgheim y 
et lé calcaire jurassique dans le Tunberg , près Gottenheim , 
et à l'e-t jde Aeuershansen et de Mimbur^. Il est impossible 
d'entrer dans plus de détails sur cette description minutieuse» 
tfkaïs bien faite. Il décrit ensuite successivement les minéraux 
si variés 4u Kaiserstuhl , savoir : Thy alite,, la ten*e verte, le 
hole, la stilbitê y rharmotome » là diabasie, la mésotype, 
l'analcime , la népheline , l'ittuérite , le fer hydraté , la ba- 
ryte , Topalite , le spath magnésien et carbonate , TàiTago- 
nitine, le rutile » le gitane, le titaoiie , le quartz, le feldspath, 
i'amphigène, le mica, le grenat noir, Tamphibole , le py- 
roxène , le péridot » la pyrite magnétique et le bitume» En- 
suite vient la description des cinq espèces de dolérltes et des 
quatre autres roches. Enfin , il termine par présenter les 
opinions de Diétriçh , Saussure , Ittner , Selb el Boue , sur 
le Saisersthul , et il donne ses propres idées à cet égard. Il 
fait observer que le calcaire grenu du Centime du groupe est 
entouré et en partie appuyé sur le dolérite, tandis, qu'ailleurs 
ce dernier le recouvre et y remplit des fentes t donc le dolé- 
rite a été épanché après ce calcaire. Plus tard , ce dépôt s'é-- 
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tanC refroidi sous la forme de mamelons a été couvert de di- 
luvium, et surtout de marne alluviale, et a reçu par infiltration 
cette abondance de matières calcaires. Aio^i ^ par exemple , 
y 'suppose qu'alors les brècbes ti*appéenues de Brisacli , de 
Sasbach , de Burgbeim , ainsi que celles à. fragmensde roches 
diverses, à. Niederoihwëil , ont été, agglutinées*. Ge& brèches 
ont été formées , sans aucun doute , par la voie ignée. La- 
carte de Kaiserstuhl est bien faite , et cette monographie soi- 
gnée fait bien augurer pour son jeune auteur. 

l36. VEmSUCH EIHEB Ô^GHOSTISGHEN DàBSTELËUVO; DES Ku^ 

. FEmsciHErER GBBIR6ES, ctc. — Essaî d'uuc description géo- 
giiostique du dépôt cuivreux de la WetterkTÎè et du 
Spessarty par le D**. A. Klipsteiït* In-8*. dé in pages,. 
avec une carte et 3 profilftv Darinstadt , iS3^; lieskcf. ' 

L'auteur commence par définir ce qu'il comprend dans le 
soi-disant dépôt cuivreux de Freiesleben ; c'est toute la série 
dea roches secondaires d'Allemagne , depuis Iq téfr rai n houiller 
jusqu'au muschelkalk. iiïclu^ivemënt. Lès couches ^condairés 
anciennes de l'Allemagne septentrionale ne se prolongent dans 
îe S.-CL de TAlléniagne qae jusqu'ala rive droite du Méin, 
au W. de Francfort et au N. et N.-E. d^Hànsiu , dans les. 
vallées de Kiniig, de Grundenbach, de Semehbach; deNid^ 
der et de Nidda. Lies points l'es ptus méridioiiau;^ de ces ro- 
ches sont Biebér, Rahl im-Grujnd et Qulau ,'prè& (fjâànau!^ 
Après avoir défini , en général , l'étendue des diverses roch^ 
secondaires , il parlé de leur position. A Biebér le micaschiste 
est couvert de grès rouge ( Roth et Gràuliegende) ^ de scÉiste 
cliivrenx , d'argile schisteuse cuprifère, dé calcaire bittimi- 
'nredx , de couchés fèrrifères. A Raingrùndau lé zech^tein cou- 
vert de grès bigarré gise sur lé schiste ciiivreux et le grès 
i*onge. A Budingen , Selters et Bleichenbach« le calcaire 
zéchstein ptend de Tettension. L'auteur entre dans des détails 
siirià physionomie des montagnes et leur Hauteur.' A pi^^r 
lie dépôt atteint de 900 à 1,000 pieds, et à Budingen dé 7 à 
800 pieds. Il décrit séparéraentle dépôt sur' la droite et<:elui 
sur là gauche du Kinzig'. Il commence par le grès ancien se- 
condaire de la Nidder et du Nidder , de Vilbel à Altenstadt: 
ce sont surtout dçs agglomérats à parties chloriteuses et de 
micaschiste ou de scliiste argileui^ Des grès micacés schisteux. 
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les recouvrent. Le même grès deNaumburg, sur la gauche du 
Nidder, occupe ensuite l'auteur ; reposant sur la grauwacke, 
H offre comme à Yilbel des végétaux fossiles. A Budesheim 
une masse de diorite paraît au miIie^ du grès : cette roche 
est en partie amygdçilaire ou réduite à Tétat de wacke. Le 
grès ancien de Lindheim est très-peu étendu. Après quelques 
mots sur la décomposition de ces roches , Tauteur aborde le 
zechstein , savoir : le zechstein avec du calcaire fétide . à Sel- 
ters; le calcaire magnésien ou rauhkalk , à Bleichenbach. II 
se plaint avec raison des erreurs de MM. Hundeshagen et 
Wille , dont le premier a fait du zechstein magnésien du cal- 
caire grossier. Le rauhkalk deBudingen est couvert de marne 
il pi'oductus aculeatus et fer hydraté : la partie inférieure 
de ces jxiar nés présente qet aspect terreux de Vasche du 
nord de TÂllemagne. A Haingrundau il trouve la série sui- 
vante : grès rouge , iveissliegende , schiste cuivreux , schiste 
marnorbitumineux , zechstein , cakaire magnésien , grès bi- 
garré. Il décrit chacune de ces roches à part , et les mines de 
ce dépôt ; puis il passe à la dolom'ie du zechstein de Ruckin- 
gen, classée mal à propos par Keferstein dans le calcaire ter- 
tiaire. 11 parle plus loin des grès higan*és du bord droit de la 
Kinzig y savoir : du grès ^ puis de la marne rouge. Dans une 
seconde partie il traite des mêmes dépêits, sur la gapche de 
Kinzig, savoir : du schiste cuivreux de Bieber , reposant sur 
du micaschiste , eu partie grenatifère ; du grès rouge aiicien à 
fraginens de granité, de gneis , de micaschiste et de porphyre; 
du schiste marno-bitumineux , des argiles cuprifères., du cal- 
cah*e bitumineux , de la couche ferrifère à fer hydraté fibreux 
compacté , réniforme^, stalactitiforoie , ocreux , ^tc. , à fer 
micacé et manganèse oxidé. Il y a à Bieber, dans le mica- 
schiste , le grès rouge secondaire et le zechstein, des fentes 
remplies de baryte et de fer spath ique à cobalt , fahlerz „ etc.^ 
ces fîlon& déjettent les couches. Il traite du grès bigarré et de 
ses marnes ; puis du calcaire de Hailer» qui repose sur le 
zechstein bitumineux. Enfin, il consacre un article au grès bi*- 
garré de Meerholz , de Pfeùhasslau , de Niedermittlau , 
Guudsrod , etc. L'auteur termine son ouvrage par des consi- 
dérations sur l'origine de ces dépâ.ts. Il trouve dans les grès la 
preuve d'alluvions considérables de matières qui se sont dépo- 
sées d'après les lois de la pesanteur. EU es n'offrent que des vé* 
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gétaux en partie détruits, le lepidodendron hexagonus, etc. Plu- 
sieurs géologues y réunissent les grès houillers du palatinat 
du Rhin. Le grès secondaire rouge ne reparaît dans le sud- 
ouest de l'Allemagne , plus au sud , que dans quelques points 
de la foret Noire. A cette période de mouvement succéda une 
période de dépôt chimique , ensuite une période de charriage. 
Sur sa carte , Tauteur distingue 1 1 dépots ; il aurait été à dé- 
sirer qu'il donnât ses observations sur le grès volcanisé par les 
basaltes du Semenbach, près de Budingen , de fiergheim et 
de Waldensberg ; sur les basaltes du Yogelsberg et de tant 
de points de la Wetteravie ( Renneburg , Eichen , Ëngelthal , 
Erbstadt, Glauberg , etc.); le calcaire tertiaire et d'eau 
douce indiqué à Hochstadt , etc. ; la didrite de Markobel et 
d'Hanau. Sa carte comprend le pays entre Francfort , Seli- 
genstadt , Kahl , Orb , Bierstein , Bingenheim et Yiibei. Ses 
coupes sont celles de Francfort à Bergheim , de Yilbel à la 
vallée de Bieber, de Kahl à Dauernheim , et de Ruckingen à 
Heiler. 

137. Die MIITEBALQUELLEir DES KoiTIGREICHS BaYERIT. ' — LcS 

sources minérales de Bavière, par A. Yogel. Id-8°. de 
118 p. Munich^ 1829. 

Cet ouvrage est une partie des recherches exécutées , par 
suite d'un décret royal du 8 juillet 1822. Les détails histo- 
riques , géologiques, et l'exposé des opérations chimiques , ont 
été réservées pour un autre ouvrage. Dans le cercle du Meiu 
inférieur , il y a des eaux minérales à Bruckenau , Kissingçn, 
Bocklet et AVipfeld. Dans le premier lieu il y a une source fer- 
rugineuse et trois sources salines. A Kissengin il y a trois sour- 
ces acidulés et salines ^ à Bocklet quatre sources , dont une est 
est sulfureuse. Il y a encore des sources minérales à Senefeld, 
Eothen et Riedenberg. Dans le cercle' du Mein supérieur, 
l'auteur a analysé les eaux de Stçben , d'AIexandersbad , de 
Wiesau , de Kondrau , de Hardeck , de Hohenberg et de 
Lapgenau. Dans le cercle de Ratisbonne cjelles, d'Abbach , 
d'Abensberg^ dç Goegging , de Grosalbertshofen , de Mar- 
cbing , de Neumarkt , de Sippenau et de Worth. Dans le 
cercle du Danube inférieur, celles de Hohen-Stadt.et d'AI- 
totting ; dans le cercle du Danube supérieur , celles d'Aich, 
de Sonthofen, de Gronenbach, de Klingejabad, de Kruni- 
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bach, de M indeHieim , et d'Obertiefenbach dont aucune 
n'est acidulé ; dans le cercle de Rezat, les eaux salines* de 
fiergbertiheim , de Werncfing, de Weîssenburg, de Nordiio- 
gen et de Rotbenburg ^ dans le cercle dlsar , lés sources 
d'Adelholzen , d'Alimannshchen, d'Annabrunnen , d'Escben- 
Job , d'Heilbrunn ; de Kirscbberg, de Kreltb, de Lutstetten, 
de Moching, de Mubldorf, de Parte nkircben , dfe Rosen- 
beim, de SchaftUrn, de Schcwaîgbof , de Seeôn, de Stin- 
kergi*aben, de Slalzbrunn , de Traunsteîn, de Wàssenburg 
et de Yilsbiberg. Get ouvrage contient plus, de soixante nou- 
velles' analyses, et sera consulté avec fruit par le chimiste, 
comme par fe géologue. Les roc^s dont so.ufdent les sources 
sont toujours indiquées* A. B. 

1 SS.DaSROTBE SAMMTEIIIGE.BILDE, etc. — DvSGaïf Tl03liGééLO6IQ9B 

de 1« formation de grès rouge e!ii4Fe la gauche die l'Iser et la. 
droite de TELbc, an pied sud 'du bergebirge , et du Rie- 
sengeLirge, par Jos. Moteglei;, in-8°. de 58 pag>^ avec 
une carte coloriée géologiquement. Prague, 1829^ 

La contrée décrite est comprise entre Tui'nau, Huntirs, 
Stepanitz, Ornau, Podhay, Welisch et Trpsky 5 sa carte se 
joint exactement à celle de M. Raumer sur la Silésie. Le 
schiste întermédiaire occupe \e pays entre Hohen-Ell>e-Ham- 
mer, Spalow, Bitancholv , Prosecka et la ruitiede Frieds- 
tein; le g^ës rouge, la contrée entre le fichiste précédent, 
TElbe, une ligne tîrée deRaudney à Llidta-Êrs(eskà , Koza- 
fiow, Koherorw^ et une aiïti*e allant de ÏCaudnéy à Borok' 
Tout le pays à l'ouest de cette dei*nière étendue de gi'ès est 
composé de craie et de grès vert, tandis tpie^ des roches 
trappéennes et përphyriqueis occupent daàs ïë grès, rougè 
un espace fort rrrégulier', limité énvîi*on pair Koberôw, Ka- 
zs/kow, KoCtelsko, Breds^a, Pekio, Bradiez, 2diar, Weudorf, 
le mont Lcivîn , te mont Zlata, Tampte , Bela^ Plkuschnitz, 
Martino-vt^es , Xawerowrtz, Czfkwaska , Bist:i*aj| Per^imow, 
Sistow , Bibnitz , Béneschow , Borzkow Slâna , Kùdielna , 
Pîpic, Wrat et Kleinthaf. H y a des bouilles dans ce grès près 
de Gzikwaska et BFisititrka et Ô. de Sttfpnèy, et du cal- 
caire à Tatobit, Hoflenitz , eriti'c Eundratirz^ et Wdié'schnitz, 
età Laukow, Wischowa, Przekry , ' au N. - E. de Petzka; 
des schistes très-bitumineux (brandscbiefèr) à Wolescfanitz, et 
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aa N. dfe Kandi^atitz. Lé grès vert renfetme du lignite à 
Kosakow, et il est couverte de basalte à Wëlischy Loi*eta , 
GttMbio , Tesehin / à TE. de Trdsky , de Wiskeiz et de 
Wslditeià. Il 7 a des basaltes âur le terrain schisteut, entre 
Sudielna et Kosakovr^ h Probes, à Pelechovr, à Spalôw, 
et dû calcaire grenu dans le schiste de Hobeu-Elbe de Rup- 
persdorfv de Gesseny , de Nawarow ^ de Boskow , de Cer^ 
towti, d'Eisenbrod , de Wrat et de Pclechow. L'auteur dé- 
crit au long le grès à porphyre» du fragmens de granité, de 
schiste argileux un siliceux ; il y &ftbordonne i^\ du porphyre 
ai*gîlolitiqae et qua#t£ifère (entre Tatobit et Koxakoiv)', à feld- 
spath murchisonite 'r ^\ des masi^es de doJërite en partie 
amygdalaire y composé d*albite ou êe -feldspath du Labrador; 
de pyroxène et de fer titane (Prikry, Ribnitz, Beneschau, 
Borkow , Marcinowés. ) Il y a de la vracke à Swïirowj 
3o. 00e roche doléritique basaitôïde se trou^^e à Podtho- 
klitz et Pratzkowj 4** ^^ diorite compacté (Kosàkbw). Il 
comprend dans les roches basaltôïdes le véritable basalte, 
qui À pèroé le schiste intertnédiaii^e, ou Ve gi*ès vert (entre 
Pratxkow et Sosakow) r 'et il appuie cette dassificirtion de 
l!idéè que des éruptioiia ignées identiques ont 'pu se répéter, 
que le basalte passe ao doféi*ite « eft qëe ce basalte n'en- 
velo{qiie pas de roches étrangères, confine celui de Sudka 
et de Czérow qui empâte d« la marne crayetfser v et celui 
de TiHJskai du grès vei't. Le grès Vert de Pi-atzkow à été^ 
soulevé par une éruptiob balsatique plus récente qui à îètiûa 
les roKihers de ces grès , et leur H donné ces fermes ^ô- 
tesques à Adersbach, Turnau, etc., comme le prouve le ba- 
salte de Ràdwànowitz sôus cette roche. Toutes ces roches 
de grès rouge 'alternent enàefnble, ku cl^âteàu de Kîeînskal 
ou à la coupe suivante : schiste ar^leux, aggloméi^t', do- 
lente amygdalaire*; agglomérat I basalte amygdàlaire, ^ès 
vert; et 'à Laukéw le basalte reposé b^ Je grèiràugè, et à 
Sirarawroù il pafstse sous le bakàlteé L'àutëtfrKmitie l^foi'ma'- 
tiQû du grès , et détaille îsa structure : lesconches iticHnétit de' 
ro àîioo dans la plupart ded direcrtiôhs possibfeis, à réxce^p^- 
tioo de 1-E, N.-E. et S.-E, Lescou(ihes courent d'à N.-N.-a. 
ao S.-S.-O. sur là gauche de Tïser, jusqu'à Kosakôw, ^ct. 
delà jusqu'à la droite dé FElbe de 0.^.&., à E.^K'-K. 
Il parlé des minéraux du gi'ès (anthracite fibi^elisc, Uhtû*- 
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Sittow). Dans le sol allavial il y a des pyropes. 11 renferme 
des bois fossiles (Neupaka) , et des lycopodiolites ; .ses cou- 
ches subordonnées sont du calcaire , du schiste bitumineux et 
de la houille. L'auteur passe en revue le gisement des roches 
basaltoïdes du grès rouge, et il fait remarquer leur appa- 
rence bizarre : à Benneschau elles forment un amphithéâtre de 
25 toises d'élévation , d'autres sont prismées. Il parle de leur 
décomposition, du limbiiilite et des zéoUtes qu'elles contien- 
nent. Il y a des amygdaloïdes agatifères (Kosakow, Lewin, 
Marcinowes), elles renferment de la baryte et de petits filons 
de jaspe. Le grès rouge repose sur le schiste argileux que Fau- 
teur décrit, et dont il indique la direction comme parallèle 
à celle des montagnes, tandis que l'inclinaison est très-di- 
verse. Son calcaire grenu contient de la pyrite, de la ga- 
lène, etc. Il y a des filons de fer hydraté ,. il, supporte du ba- 
salte à Spalow. L'auteur parle du grès vert reposant sur 
les deux dépôts précédens. Il cite dans la craie marneuse, 
des peignes, des pinnites , des térébratules , des volutes, 
des buccins , des mytiloïdes et des chames. Il y a des filons 
basaltiques dans la craie de Eriedstein, à Troska près Dros- 
kowitz, dans ce dernier lieu, le basalte à olivine renferme 
des morceaux de craie et des grains de quartz ou graniteïdes. 
Des druses pyriteuses existent dans le basalte de Radwano- 
witz. Le pyrite cristallisé se trouve sur les champs de Troska 
à Rowensko , et entre Sobieras , Teschin et Lhan , il pro- 
vient probablement du porphyre. Cette utile monographie 
doit en faire désirer d'autres. A. B. 

iSg. Obseavàtions géognostiques sua les eitvibons de 
Geeifswald , par le Professeur Hunefeld. ( Isis ; cah. 8 
à 10, i83i, p. 907.) 

Le sol de Greifswald est sableux, marneux ou tourbeux; 
au N.-Ë. il y a surtout de la marne qui a de 10 à ao pieds, 
et est coquillère. Ce pays était lié à l'île <le Rugen. Parmi les 
cailloux , on remarque des granités de Finbo , de Fahlun 
et de Eararfvet. On a percé le sol jusqu'à i32 pieds , et on a 
trouvé 12 pieds de tourbe, 4 pieds de sable , 6 de sable ar- 
gileux, 10 \ pieds d'argile sableuse, i ^ pieds de gravier, 7 î de 
marne , i 1 de sable grossier avec un niveau d'eau salée, 
8 pieds de marne sableuse , 8 f pieds de sable grossier, 40 î P^ 
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de sable blanc , 2 pieds de sable rouge et jaune ^ i3 | pied.4 
de sable blanc, 4 j d'argile gris mêlé de sable, 11 pieds d'ar- 
gile bleue. Ces résultats sont les mêmes que ceux obtenus à 
ia saline de Golberg et de Sulz ; la puissance des lits seuls 
varie. 

Dans la tourbe , on trouve des coquilles et des plantes 
marines ; dans la tourbière Rosenthal , on observe une forêt 
de pins ( P. sylvestris ) avec quelques troncs de chênes et de 
bouleau. Les trons de pins, de f à 7 pied dç diamètre ; beau* 
coup sont encore enracinés et ressortent de 2 à 4 pieds de la 
surface. Sur le sol , il y a des fruits de pins et des coquilles 
marines; on y a trouvé des pierres à aiguiser, et aussi à 
Potthagen. Il y a de plus des os de chevaux et de bœufs. A 
i3 pieds de profondeur, on a découvert un pavé. Dans les 
anciennes chroniques, on ne trouve indiqué qu'une grande 
forêt de chênes, en deçà du Ryck deKemnitz à Bottenhagen et 
à Gutzkow, et le long du Lust àWampen ; tandis qu'en 1207, 
le Rosenthal était déjà une prairie. Néanmoins , Greifswald 
doit avoir été jadis dans une forêt. Le Ryck a été navigable 
plus avant dans le pays. 

Dans' la tourbière il y a des protubérances de fragmens 
crayeux. Un sol couvert de bois a donc été utilisé par les 
hommes, puis bouleversé et couvert de sable par un déluge 
ou un ouragan. Il y a dans la tourbière du fer limoneux. Le 
dépôt de l'eau salée contient du carbonate de chaux , du 
gypse , de l'oxide et du carbonate de fer. Les couches sa- 
bleuses , sous la tourbe contiennent quelques pyrites , ce qui 
produit des eaux hydrosulfureuses , comme près Stettin , à 
Hohenbussow , dans la Poméranie antérieure. Cette dernière 
eau a été analysée par M. Grischow. Dans une livre, il y a 
0,21 po. cube de gaz hépatique , 4/^2 po. cube d'acide carbo- 
nique, 0,72 po. cube d'azote hydrogéné, 1,722 grains de 
chloride de kalium , avec des traces de chloride de natrium ; 
0,866 de sulfate de potasse, '0,750 carbonate de potasse, 
0,444 g^^^°^ ^® matière extractive, 0,1 4© de matière extrac- 
tive acidulée, 0,142 de carbonate d'oxidule de fer, 4*078 de 
chaux, et 0,670 de carbonate de magnésie. Il y a probable- 
ment dans ce pays beaucoup de lignite et de l'argile muriati- 
fère. 11 y a encore des sources salées à Gristow, Richtenberg et 
Radeivitz , sur l'île de Rugen. L'eau salée de Greifswald con- 
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tient 1)35 à i,3o pour cent de muriate de soude» ùu réunis 
aux chioride&de cacilum et magnésium, et des traces de brome 
et d'iode. i^F^oy, Technisch. chem,, Joum. d'Ërdmapo, vol. ^, 
cah, 2. ) 

1.40 Ubersicht der'gebirgs formàtionen in Bohmen. — RésuMÉ 

DES formations DE LA BoHÊME , par F.-X.-M. ZlPPB. In-8°. 

de 88 pag. Prague, i83i; G. Hecase. 

L'auteur adopte pour base de son ti*avaU le système de 
classification de M. Brongniai't. Dans les alluvions modernes 
il énumère la tourbe produite par des plantes pu des bois. 
Le lehm et les cailloux roulés, les'tufa calcaires, les sources 
minérales acidulés et salines, le phosphate de fer terreux, la 
pyrite formée à Marienbad, du bois changé en fer bydraté 
à Promeuhof et Postelberg , des roches pseudpvolcaaiques et 
des météorites. L'allophane du schiste alumineux de Schot- 
tina , et Topale testacé de Grottensec sex^aiej^t plus aincieps^ 

Parmi les alluvions anciennes , il place le. khm ou ai^ile 
limoneuse ossifere à Elephas primogexiius et i*hinocéiX)s ea 
Bohême , des amas de galets, mais sans blocs erratiques , des 
graviers stanniieres à Schlackenwald et Fribus» des sables 
aurifères de la Moldau , Sazawa et Wattaw^ , les semblés gem-; 
mifères de Tlserwièse où il y a de Tisei^ne , du zircon , du sa- 
phir et du spinelle. Dans les dépôts tertiaii*es de Bohêipe il 
signale d'abord du calcaire d'eau douce dans le bassin supé- 
rieur de l'Eger sur le lignite (Trebendorf et Dohtz ) et avec 
des dents du mastodon angustideas ; du calcaire à hélices et 
lymnées existe à Satteles et dans le bassin du Bila à Kbloso- 
ruck et dans le second bassin de l'Eger. Il y a près de Litt- 
mitz de la meulière à hélices, lymnées, et plantes sur le lignite. 
A Waltsch des dépôts analogues offrent des impressions et 
en particulier le bêchera charaeformis. Il est douteux qu'on 
doive rapprocher de la formation paléothérienne le quarti 
résinite à poissons et feuilles de dicotylédons de Biliu. Nous 
le croyons bien plus récent , et nous ne pensons paà non plus 
que l'auteur doive séparer du dépôt de lignite le grès qui 
raccompagne , ainsi que le basalte et certains dépôts locaux 
d'argile et de sable tertiaire ( entré Glowitscht et Rzidka). 
La formation marno-charbonneuse comprendrait les aigiles à 
lignites des bassins de l'Fger et du Bila , que nous parais- 
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aussi plus récentes. Le premier bassin se divise en deux , le 
supérieur entre Eger, Konigsberg et Kleinhart , et rinférieur 
deFal^kenau àSchonwald, Ces iigniies lient à ceux delà vallée 
de Bila à Brux, et on en retrouve près de Wernstadt sur la 
droite de TElbe. Ce sont des alternats de sable , d*argile et 
de cailloux et de lignite, quelquefois de 10 toises d épaisseur. 
Ils renferment des pyrites , du fer sulfuré blanc , de la sélé- 
nite, de Talun, de la mellite (Bilin), de Toxalate de fer 
[ Rolosouk } , des pliylUtes des genres acer et salix , etc.« etc. 
Il n'est pas certain si les ligoites du bassin supérieur de 
la vallée de Moldati appartiennent à ce dépôt. La craie gros- 
sière et verte couvre une grande pai'tie du N.-N.-O et N.-E. 
de la Bohême (cercles de Rakonitz , Saatz , Leitmeritz, Kaur- 
zim, Bidschow, Czaslau^ Konigratz et Chrudim). Elle repose 
sur des dépôts divers et contient des dents de squale , Tam- 
roonites rhotomagensls , le nantilus pseudopompiiius , Tino- 
ceramus concentricus, le plagiostoma spinosumët punctatum , 
I^ terebratula plicatilis, la gryphea columba, le spatangus 
coranguinum , le thuites alienus , ainsi que des nids die py- 
rite changée en fer hydraté. Le grès vert est surtout accu, 
roulé dans le N -N.-E. de la Bohême., et sa puissance va 
en diminuant au S. et à P£. On y trouve le cerithium exca- 
vatum , Tostrea carinata , le ] ecten quinque-costatus , des 
trochus , des trigonies , des gryphea colombes , des impres- 
sions de plantes et des traces de lignites. L'auteur observe 
que pour la Bohême M. Brongniart a mal caractérisé la con- 
figuration des pays occupés par ce dépôt. Le dépôt allu- 
vial pyropitJère de Ti*ziblitz et de Podselitz offre des fossiles 
du lias (cerithes, turritelles, turbinolies), de manière qu'il 
est possible que la sortie du basalte ait mis au jour quel- 
ques parties du lias. Pour des basaltes de Nassendorf et de 
Daubitz , il y a dès coucl>es calcaires très - redressées et 
grises: seraient -elles du muschelkalck ? Le grès rouge se* 
condaire existe dans les cercles de Bunzlau, de Bidschow 
et de Konigratz, où il recouvre le micaschiste et le schiste 
argileux. Il renferme des argiles schisteuses à fougères, 
des lits de hoiiille et de calcaire sans fossiles ( Petzka près 
Tatobit ) , des psarolithes ou bois fossiles (Neupacka). 
On y a rencontré le lycopodiolithes selaginioïdes , le lepido- 
dendron punctatum . neuropteris gigantea et pecopteris ele- 
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gans et incisa , syringodendron organum et bruckmanoia 
tenuifolia; il est associé avec du porphyre rouge (Liebeoau 
et Zdiarek )' ou noire , et des amygdaloïdes ( au Jeschken 
et au pied du Riesengebirge ). Le terrain houilleox existe 
dans le cercle de Rakonitz , de Mulhausen à Kolleschowitz ; 
plus ail nord , sous le grés vert à Welwanr , Milletitz , Bu- 
denitz, Wrannay, Teinitz, Rentzsch et Mutiegowitz ; sous 
les alluvions anciennes en petits bassins dans le cercle de Pil- 
sen ( Swine , Radnitz , Wegwanow , Wscherau , Pilsen , Cho- 
tieschau , Mixoschau) ; dans celui de Beraun ( Zebrak, Przi- 
lep , Hiskow et Sletzina }. Il contient des bois de palmiers et 
de cycadées, etc., ainsi que du fer argileux, rouge ou car- 
bonate. Le calcaire intermédiaire^ à Orthocères (O.regularis), 
à Trilobites ( T. Hausmanni , macropthalmus , Sternbergi } 
Cardium laevigatum , costellatum et priscum ; graptholithes 
sagittarius Lam , terebratules et encrines , s^étend de Mussle , 
près Prague, parTmain et Slichow jusqu'à Ghodaun, dans 
le cercle de fieraun ; il est associé à des roches trappéennes. Le 
quartzite intermédiaire, plus ou moins gi*ossier , abonde dans 
TE. et S.-E. de la Bohême. La grauwacke schisteuse avec le 
schiste siliceux, la grauwache et le quartzite forment la partie 
moyenne du pays'.' A Ginetz , on y a observé des trilobites 
( T.' Sulzeri , Hoffii, Tessini , gracilis et bucephalus ] , des lits 
de schiste alumineux ( Radnitz , etc. ] , de fer oxidé , rouge 
en partie granulaire , à Minschek , etc. ; du cinabre en petits 
filons dans le minerai de fer , etc. Dans l'pjulengebirge do- 
minent les roches quartzo-talqueuses avec des serpentines. 
Elles renferment de la pyrite et des filons aurifères y sont 
associée au sud avec de la siénité. A ce dépôt appartient la 
partie N. O. du milieu du sol. intermédiaire de la Bohême ; 
ce sol intermédiaire occupe le nord du cercle de Kauszim, le 
sud de celui de Rakonitz , le N.-O. de celui de Beraun , celui 
de Pilsen , et quelques parties de celui de Klattau. Les houil- 
lères, le recouvrent en stratification discordante dans quel- 
ques parties des cercles de Rakonitz , de Beraun et de Pilsen. 
11 contient beaucoup de métaux ( galène et argent, Pzibram ; 
malachite, etc.), etc. Le sol primaire est formé de calcaire grenu 
très-fréquent et subordonné au schiste talqueux ou chlori- 
teux, et associé avec des bancs de fer oxidulé , puis de schiste 
argileux , de quarzlte , de schiste micacé et de gneis avec des 
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atnpbibôlites en partie grenatifères. Il y a du graphite dans 
le schiste à calcaire de Swogonow. On connaît Thyalomicte 
on greisen stannlfëre de Schlaggenwald , et l'op sait que le 
gneis forme la plus grande partie de la Bohême méridionale , 
et qu'on y connaît beaucoup de métaux. L'auteur détaille les 
localités de toutes ces roches Parmi les roches ignées, le 
granité est fréquent dans Touest de la Bohême , dans TErz- 
gebirge , dans le cercle de Leitmeritz , dans celui de Buntzlau, 
au centre de l'Isergebirge , sur les frontières du pays de Glatz 
et de la Moravie , de l'Autriche , ainsi que dans la partie 
moyenne de la Bohême. Il y a des filons de pegmatite dans 
la diorite de Deutschbrod et Ronsber^ , et du kaolin dans les 
cercfes de 'fabor et de Gzasiaù (Klbkorzow ). iL'auteur parle 
ensuite des porphyres, des roches trappéennes, intermédiaires, 
en fiFon oii amas , des localités de serpentine , quelquefois 
â chromate de fer (Ronsberg), et à pyrope (Meronitz), du cal- 
caire mélangé de serpentine dans le gneis de Ràspenau, près 
Friedtand ; de l'obsidienne verte eu cailloux erratiques à Mol- 
daatein, des basaltes et des phonolites , quelquefois passant au 
trachy te ( Mittelgebirge ) ; enfin des laves scoriacées du Kam* 
merbuhl, près d'Eger, du Wplfsberg , près Gernoschin. Il ne 
teste pas de cratères en Bohême. Une table des hauteurà 
arrangée géologiquement termine cette monographie intéres- 
sante. A. B. 

i^i* Esquisse GéoGNOSTiQUB DES seigneuries de Rondocetz et 
WxLTiNO, et de quelques autres parties de la Moravie; 
l^ar M. le comte Rasoumovski. {Isis; cah. 4> p* 343; i83i.) 

Ce pays est couvert de montagnes mamelonnées. La masse 
principale est granitique. Il y a vers la forêt de Daschitz un 
banc de feldspath blanc, avec peu de mica et de quartz; c'est 
donc un leptinite. A Welting le gneis alterne avec le granité; 
à Roudolitz on voit le gneis reposer sur le granité. Il y a à 
Daschitz du quartz chatoyant ou du fibrolite et de Tapatite , 
contenant 87,50 p. de phosphate de chaux et 12,8 de silice. 
A G^meinwald , il y a des buttes de quartzite. Au-dessus du 
granité on trouve de la siénite , de la serpentine , une diorite 
compacte, et rarement du calcaire grenu, roches encaissées 
4ans du micaschiste (Daschitz). Il y a près de cette ville un 
rocher de serpentine qui est composé de masses arrangées en 
B. TomeXXYI. Septembre i83i. i5 
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éventail. Le calcaire contient du double carbonate ch^oix.et 
de fer. L'amphibolite se décompose en substance terreuse. Il y a 
du mica talqueux ou stéacbiste avec le calcaire de baschitz, et 
sur le bord du Tousum et Taya. La diorite est en filons ou cou- 
ches minces ou en buttes, près de Roudolitz dans le micaschiste, 
près de Dascbitz, de Peringerbof. La serpentine est plus sou'- 
vent en bancs scbistoïdes, comme à Ereuiterring, tandisqu'àSiti. 
Grass on voit paraître une espèce de trémolite-schiste y qui al- 
terne avec la serpentine. Cette roche nouvelle est composée de 
trémolite asbestiForme et de mica> et il y a accidentellement du 
quartz, du feldspath de là chlorite et des grenats. Il y a des dé- 
pôts métallifères et des fi Ions. Les montagnes gi*anitiques don 
nent de l'argent , de la galène , des vestiges de zinc et de fer. Les 
autres roches n^ofirent que du fer. Tous les vestiges d'ancien- 
nes exploitations au Silberbergvont duS.-S.-£. au N.-N.-O.; 
ce sont des filons quartzeux. A Oberradischin , il y a aussi des 
filons semblables. A Patzenhofen on en trouve dans un gra- 
nité à câolin. Les fouilles ont offert du pétrosilex glanduleux 
et des pyrites, de l'argent sulfuré noir, de la galène argent 
tifère, de la blende, du manganèse testacé, et un double 
sulfure d'argent et de cuivre ? Il y a 2 filons de galène à 
4 lieues S.-E. de Roudoltz, entre Jamniitz et Altnart; il 
est empâté dans du quartz et du spath calcaire. Le fer dxidulé 
a été exploité à 3 lieues de Koudolitz au Eisenberg., à Zop- 
pons, à Kirchenfeld, à Brauenfeld, près Chvralkowitz et à 
Gaasberg. Ce sont des amas ou stockwerk allignés du N. au 
S. A Zoppons, il y a un mamelon de 60 à 80 pieds qui est 
tout ferrifere , et au milieu d'une dioiûte. On y voit un peu 
d'hématite , d'eisenrahm et de pyrite magnétique. A 4 lieues 
de Roudolitz et à 2 de Dascbitz , il y a des couches de fer , 
courant du N.-O. au S -O. et offre des quartz résinites ferri- 
fères. Entre ce minéral et la mine de fer siliceuse , il y a des 
lits de terres ocreuses , jaunes , brunes et rouges , et ce dépôt 
repose sur des gneis alternant avec des siénites ; les quartz ré- 
sinites sont jaunes, rouges, bruns. L'auteur croit que les ocres 
sont une nouvelle espèce de métal mou et malléable; à Welting 
on exploite du graphite. Un dépôt moderne ferrifere se trouve 
xlans un bassin , à 3 lieues de Roudolitz , non loin de Jam- 
nitz : ce fer limoneux a de 3 jusqu'au delà de 7 toises d'épais- 
eur , quelquefois il est couvert de sable grossier , tantôt mêlé 
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à du sable. Dans ce pays , on a observé les traces de deu;^ 
révolutions. La première accumula des blocs de granités qui 
ne sont nullement du même genre que ceux du Léman. Leurs 
angles sont bien nets , et ils sont frais ; ils ont du être lancés 
hors des profondeurs de la terre par des^az. Il y enabeaucoup 
entreZnaym et Daschitz sur des plateaux, etc. La seconde révo^ 
lution a été produite par des courans d'eau. Ce sont des par- 
ties de rocbers arrondis ou cannelés. L'auteur parle des gra-»^ 
nites décomposés en piles de blocs, et en donne des figures. 
Une troisième révolution a offerte le gneis et la siénite et de 
la serpentine ^ et en a redressé les coucbes. 

1^1. Description du lac Erié ; par le D', Bigsbt. {Quart/} 
/. qf Se. 'f oct: — déc. 1828, p. 358. ) 

On peut consulter^ pour la topographie ' et la statistique 
des bords de ce lac, les ouvrages suivans : T6pography\of 
the Canadas, par fioucbette ; Sketches of, Upper Canada, 
parHowison; Statistical account of Vpper Canada, par 
Gourlay ; Tour from New- York to Ùetroit ,,^v Dàrby'; et 
Gazatteer of Ohio, par Eilbourne. Ce lac a. lii milles diî 
S.-O. auN,-E. , et 63 ^ milles dans sa plus grande largeur; 
tandis qu'à l'ordinaire il en a 3o à 4o de large ; sa profondeur 
est de i5, 18 ou 25 toises. Le côté canadéen est plus rapide 
que celui des Etats-Unis^ Il est à 565 pieds sur l'océan ; iâ 
son niveau s'élevait de 6 pieds , l'eau inonderait une grande 
étendue de terrain ; et au N. et à l'O. , et avec 6 k S pièdfs 
encore de plus , l'eau des grands lacs canadéens coulerait 
daus le Mississipi. L'auteur décrit la configuratjon du sol éi:^r 
vironnant: à Westminster il y a une éminence de i5o pieds. 
Sur le côté nord il n'y a qi^e peu de buttes ; mais au sud il 
y a un plateau d'environ 600 pieds d'élévation , qui règne sur 
un espacedè i;o milles. A 4 milles S. de Warsen, un marécage 
sur le IVIahdnin^, est à 34^ pieds sur le lac , et à 35 milles de 
lui. A io milles au S.-O. de ce point, et à 35 ou 4o du lac, il y 
en a un autre qui est à 204 pieds sur lac. A 6^ milles S.-O. 
de Warsen, près de Mecca, il y a une dépression à 33^ pieds 
sur le lac. Le partage des eaux de Maumée et de Miami, à 
98 milles du lac Erié , est à 399 pieds sur le lac. Le bord da 
lac est composé de matériaux durs, depuis la rivière Détroit; 
à Long-Point, on y voit de l'argile, du gravier et du sable/ 

i5. 
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£btre I^oInt-Pe!é et Làndf^uarct^ il ]r a des escàrpemens cTé 
lOD à 200 pieds. De Long - Point au iViâgarâ sont des afleu- 
remen s calcaires. Le long de la côte méridionale, les calTroux 
et le sable, placés sur de Targile, dominent pendant lo milieu, 
depuis l'extrémité N.-E. du lac. Après cela jusqu'à Erîé if ^ 
a des roctiers de 4o pieds avec des bancs de cailloux , iî'argïfè 
et de sable mélangé de coquilles et de crustacees d'eau douce. 
Ir Êrîé à Cleateland il y à dés roches en pface ; Cleavèjatid ésl 
placé sur de Targile et du sable. A 2 milles à O. il y â dés 
roches calcaires ; ce lac est une cavité remplie de Aêpàii se- 
condaires ou diluviens. Des àllùviohs couvrent presque par- 
tout l€» roches en place. Saille côté S.., le professeur. De\«^7 
a trouvé que la plus haute des* deux terrasses, visibles 
depuis le lac I est composée des mêmes sables et graviers que 
Je bord du lac, A Weightsburgh un puits a donné la coupe 
suivânt'e : 3 pieds de sable argileux , 5 pieds de gravfer et de 
blocs , et . f 2. bîeds de mêmes dépots. Au fond du piiits on 
trouva un morceau de bois ainsi que des bivalves vivantes 
encofe dans lé fac. M. Caleb Atwater a vu une Aent de mam- 
mouth sur le bord . du lac Erié , près de PHuron ; une aufre à 
Dayton (Great MîaïUi), et une troisième sur le Scioto. Le 
pays à rO. cfu lac est couvert de blocs granitiques et de 
graviers. Dans le territoire de Michigan et de TOhio , et sur- 
tout sur les bords du Détroit et' du lac Erié , près du t^ëf- 
milion, il y a du sable rouge ef rioir, qui est du cinnabre, ou 
ce minéral y est dans des lits d argile feiTiigineuse fine ; il y en 
a peut-être aussi ^ur le côté JN.-O. du lac Erié, près du Grand*- 
itiver. £nlre fa rivière Détroit et Long-Point, à 16 milles 
Ê. dé^ (a rivière , les alluvions offrent dé l'argile blanche cou- 
verte de sable et de cailToux priiU aires. Sur le bord du lac 
%v\é cependant , il^.y a des blocs roulés de grunstein et de 
porp^yr<ît venant du lac Huron. Sur la côteN.-E^du lac, 
fargile rouge contient, des masses angulaires de calcaire noir, 
et des blocs primaires ; et il y a sur le rivage des fragftiens de 
marbre blanc et de feldspath chatoyant. Vers Textrémité S .- 
Ô. et entre Presqu'île et Sandusky, il doit y avoir des ro- 
çtés en place. A rextrémité N.-E. , le Niagara permet de voir 
ta succession suivante, de haut en bas , des schistes calcdii'es 
à pyrites (Gayuga}, du calcaire cornitifère, du calcaire géû-^ 
difere , du schiste argtlo-calcaire (Genesee Lockport), dâ 
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grès ferrifti-^ et salifèie, du n^illstpnegrit, du grès métaljifèrç, 
du calcaire carbonifère, dugràsbUnc^ et desagglomérat^ quart- 
îeux et caicakes. Legi^eLs su|>porte ces roches presqu.e liorî- 
zontales^ les roches ancienne^ sOQt à l'E^ et au N. , Jés jCQ.ii- 
ches incliDent au S -E. Le schiste à pyrite se retroiiye k Pi'^îs- 
qu'ile^ à 90 nilles du lac. M. Lesgeur a rieconnii d^as pq 
Calcaire compacta de cette division , à JEigteep-mile-C.cepk^ 
une univalve^ le maclurite magna et bicai'inata. Jl y a dis 
plus des térébrat^ries, des favosites^ .des turbinolée^^ des mil * 
lepores , des trUobites^ des encrines et des ortbocqres ; çç^ 
roches reposent à Black>Rock sur le Niagara^ sur un ealpi^ir^ 
siliceux qui occupe le rivage JV. du lac pendant 55 niillçs. Il 
est bleuâtre ou brunâtre , à géodes de cuivra pyriteux , de 
spath caJcaire, et à nids de strontiane «lulfatée ; il offre ^es 
prod^ictus , des turbinolëes. Plus haut ii y a un poudii^e 
Cfdcaire , pénétré de cuivre yert^ A. Tordinair^ , le calp^îre 
pâle coquiller est couvert d'un schiste noir{4e 6 pouces., .de 
calcsure brun à silex corné noire ^ en nids et feuillets. J^lus 
li^iut le silex abonde et devient de la pi.er^e à fusil ^ ^n pre- 
nant la place de polypiers. Il y a daps ces parties des prp- 
ductus, des ^rébratules, des rétéporcs^ des turbinpliejs , 4^s 
calimènes, ^tc. A 1/0. du fort Erié, le calcaire est rewpU 4e 
silex et de fossiles ( tiHobites^ trochus ) ; vers Girand-tljvier., il 
devient plus pâle, de Forsyths-Point à Stee.U-T.ayeru> Icfs 
fossiles diminuent. A l'O. de Grand-River, les coqtfilles sont 
^tie^M^s ou ^dthique/5. iJ y j^ tto jtwJ^iuplies ide 9 pi^ds -de 
.kwi^et de 4 î><^weeks 4e dji/iflièt^'ei oiles.^Qnt d>!Qit^s p» /c«M*rbes. 
Il y a desproductus lobatus Sow. des^il^BpQt;^ i^ itrjo.u$ trian- 
gulaires, des encrines, etc. A BJack-Bprk cette roche. repose 
sur 011 poudingue du même âge. I| y a ujn filop de galène sur le 
Grapd-River, à 5o ou 60 milles en 1 e-remon tan t ^ TLe calcaire 
brun du milieu du i*ivace S. offre 4qs carlQp'hyllées et 'pe 
grandes téi;ébratules. A Çleaveland^ il y a d^s grès grjisilançs 
iSaps fossiles. Le calcaire forme Textremité du Jac, y.cpmpris 
la baie de^andiWky et. la presqu'île du ménve nom , les îles 
,Pùt-in-Bay,. l'emboucliui'è di| Détroit, les .île* Célef-Qn ,ét 
Çrosse-Ile ; il est probable;ment à placer au-dessus des grès 
salifères, car il coptient du gypse ^ et il y a près (Je tapies 
sources salées. Il est jgris opjapqâtue, grapul^ire et tendre, 
schisteux ,et hprizpntal^ <^ et là cayerpeux. Il contient 4^ V 
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strontîane sulfatée, compacte ou fibreuse (Moss^Island, Miami- 
River, Cëleroo et Grosse-lie ). A Bassisland, it y aune caverne 
de 5o pieds de tàrge. A Sandusky et à Peninsula , ce calcaire 
contient des tërébratules , des turbinolilss , des asaphes, des 
madrépores cellulaires qu'on retrouve dans le diluvium , prè^ 
de New- York et des productus. Près de Hut*Point, il a re- 
marqué le cardtum bibernicum, A un mille au-dessus d'Am- 
berstburgh , sur le Détroit , il y a une carrière qui offre des 
turbos, des productus. Sur le côté E. de Moss-Island , il, y a 
^un réseau de 4 pieds d'épaisseur, de strontiane crystallisée 
( trapézienne et épointée). A Celeron, la strontiane est en 
boule ; elle manque dans les lieux où il y a des fossiles et 
vice versa, A Orford et Camden , il y a des sources salées. 
ANorwich, OtlerCreek, C^nboro , Haldimand , Dumfries 
et Waterloo-sur-1'Ouse , ces sources sont accompagnées de 
couches de gypse grenu. Il y a aussi des sources salées àKill- 
buck (comté de Wayne), à Yellow-Greek (comté de Jeffersou}^ 
à Alum-Creçk (comté de Delaware) , et sur le Mu&kingham , 
sous Zanesville. Il y a des dépôts de fer limoneux dans les 
marécages , sut le côté N. et S. [du lac Erié ( Westminster, 
Dorchester, Norwich, Burford, Middletone, Charlotteville , 
Woodhouse , Bayham et Bertie ] ; des sources de pétrole à 
Benke, dans TOvford et le Camden ; et des eatux à bydro^èue 
sulfuré partout. - A. B. 

143. Geolooia tolcaniga délla Campavia : Géologie voleani- 
que de la Campante ; par le docteur Nicolaz Pilla ; a vol. 
ÎB-8». î Naples, i8'23. 

Nous ne n^entionnons cet ouvrage assej^ ancien , que parce 
qu'il paraît n'être entré dans la librairie que plusieurs années 
après sctn impression. Dans la première partie contenant douze 
chapitres , l'auteur définit le sol volcanique de la Campanie, 
savoir les dépôts de la Rocca , ceux entre les Apennins et 
la partie N.-E. de la Campanie, ceux des environs de Na- 

' pies et' ceux des îles. Il parle ensuite de la géologie, de la 
chaîne. du Matèse, de sa hauteur, de la vue dont on jouit 

^de sa cime, de son triple rang de roches secondaires delà 
vallée et du lac Matèse, des roches de cette vallée et des ca- 
vernes de cette chaîne. Il s'étend sur la manièrç de concevoir 
la fondation des montagnes secondaires et des vallées , pm. 
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il consaa*e un chapitre à la géologie des quatre districts vol- 
caniques énumërés ci-dessus. Un dernier chapitre contient 
des idées sur la dégradation des roches volcaniques de laCam- 
panie et de la chaîne de Ma lèse , et sur Torigine de la terre 
végétale. Dans la seconde partie ou le second volume, on 
trouve huit chapitres où l'auteur cherche à prouver que les 
volcans de la Campanie ont été sous-marins, et ont eu lieu 
avant la dernière révolution du globe ; puis il parle des phé- 
nomènes de la volcanisation , de l-origine en sol et des ro- 
ches tufacées. Il recherche les phénomènes de la catastro- 
phe générale du globe , et en fait l'application à la Cam- 
panie. Il s'étend sur les volcans éteints de la| Campanie , 
sur le mont Yésuve et sur l'apparition de ce volcan après la 
catastrophe générale d'ignition volcanique de la terre. Il con- 
sidère la manière dont la Campanie est devenue terre ferme 
et cherche à trouver dans l'histoire physique de ce pays un 
chronomètre géologique. Enfin , il expose les phénomènes 
météorologiques liés aux sujets dont il a parlé, et termine par 
une récapitulation générale. L'auteur ne nous semble pas à la 
hauteur de la science actuelle,. 

i44' Notice sub l'île volcanique Réc^NTE, ewtre Pàwtel- 
i«ÀBiA ET Sgiacca; par W. Ainsttorth. [Mag. ofnat. hist.\ 
Dov. i83i , p. 545. ) 

L'auteur republie ce qui a paru dans le Times du 3i août 
et dans le journal de la Société royale de géographie de Lon- 
dres , et y ajoute deux dessins grossiers de l'éruption. Cette 
île a CQmuiencé à se montrer le i^ juillet , le 18 elle fut vue 
par le Commodore Swinburne. Il s'élqvait des colonnes d'eau 
et de cçndre&y et l'ç^u n'avait que 1° de plus à douze verges 
du cratère. A vingt verges du côté ouest, il y avait dix 
toises d'eau , et ji cent verges soixante à soixante-quatre; toises. 

145. Lettre de M. C. Prévost sur l'île volcanique de Julia. 

Le 2& septembre i83i , nous n'étions qu'à 4o brasses de 
de rtle; je pus bien à cette distance me convaincre qu'au 
moins pour la partie que nous avions sous les yeux, l'iie 
était formée de matières meubles et pulvérulentes (cendres , 
rapilli, scories) qui' étaient retombées, après avoir été pro- 
jetées en l'air pendant les éruptions. 

Je B^aperçus aucun ndice de roches solides soulevées) 
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mais je recpnuu& bien 'distinctemetit Texistetice 4'un ci*atèi*e 
en «ntoDDoir presque central, duquel s'élevaieiit d'épaisses» 
colonnes de vapeurs et dont les parois étaient enduites 4'ef- 
florescences salines blanches. 

Deux marins gagnèrent TMe et à la nage «'élevèrent jus- 
qu'au bord du cratère, marchant sur des ceiuires et de» 
scories brûlantes, et au milieu des vapeurs qui ^s'exhAlaient 
du sol ; ils nous annoncèrent que ce cratère était rempli 
d'une eau roussâtre et bouillante formant un lac. d'eavi*- 
ron 80 pieds de diamètre. Parmi les morceaux rapportés, 
je. trouvai un fragment de calcaire blanc ayant tous ks 
caractères de la dolomie. . 

, Dans la nuit du 28 au 29, nous fûmes portés par d^ 
courans vers les côtes de Sicile, et nous nous ti^ouvâmes le 
matin à plus de six milles du volcan, sans pouvoir en ap- 
procher davantage, le calme étant survenu. Un canot fut 
de nouveau mis à la mer vers dix heures; j'avais fait mes 
préparatifs, fait disposeï* des bouteilles, des flacons , des 
boîtes de fer-blanc ; nous prîmes des thermomètres et lioe 
machine faite à bord pour puiser Teau à diâSérentes fxo^ 
fondeurs. 

Les observations faites les 25 et 28 par le capitaine, 
M. Laï^ierrè, Payant convaincu que le nouveau volcan n'est 
pas placé sur le point où Smith indique danS sa carte marine 
le ï)anc de Nérità, qii'au contraire cet îlot volcanique est 
situé sur un foùd qui avait 5 à 700 pieds d'eau^ nous pen- 
sâmes ensemble qu'il y aurait de graves inconvénié ris pour 
lès marins à donner à la nouvelle île le nom de IVérîta qiii 
a déjà été proposé, et comme le phénomène a pai'u dans 
le mois de juillet nous convînmes de désigner 1^ nouvelle 11^ 
sotis le nom de Tulia, 

' Nous mîmes deux heures à traverser ^espace qui séparait 
leibrick du volcan.^ 

A un mUle de distance nous commençâmes à travei*ser 
des courais 4'eau j^Hinâlre, 4ont j<ç emplis qu^m^ 
bputeilles^ et ppis la température; des oour<aQS à^fs^^ii^ 
çoulèusr semblaient .pai tir comme des raypiaB 4'uq^ aone 
semblable qfui e^^âtdw-ait l'île. La soode i30us donaa 4o âo-^ 
60 brasses, dans les eaux, en approchaat de lile jusqu'à 
200 pieds des bords. Â un mille pn ,tr§Muyait 1^0 b|*as«ijçs. 
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Abordés À une faeune^t (levai, nous noua distribuâmes les 
râles ; MM. Ar^on et Barlet directeur de rexpédition ma- 
ritime , se. chargèrent de mesurei* la circonférence de rîle, 
qu'ils tt'OU'vèrent être d'environ 700 mètres sur 70 de hau^ 
leur ; le D^ Baud fit toutes les expériences th^rmpm^tri • 
ques, M« Defranlieu fit sonder dans le cratère et paisef 
de l'eau dans les diverses profondeurs et. sur les différens 
bords. M. Joinville prit des dessins parmi lesquels se trouve 
une vue de l'intérieur du cratère. 

Je me mis en devoir de parcourir tous les points 4^ notre; 
îlot pour rechercher surtput si en quejiqu'endroit des-pia-r 
tières appartenant a« fpnd de la jner n'auraient pa» été s.<9u- 
levées ou projetées. Après avoir gravi la plus haute ^cimea^ 
ittUieu des scories brûlantes., après avoir deux fois laitlô 
tour entier des falaises, je fus assuré que ce moBticuLe^ 
dont la basée était peut-être à 5 ou 600 pieds dans la mer, 
était entièrennent composé, comme je l'avais présuma Je aS^ 
deiQatiè^*e^ pulvérulentes, de fragmens dç scories de tout^ 
les. dimensions, jusqu'à celle de deyx pieds cubes ^u plusji 
je t^ouyai quelques blocs dont le centre très^dur avaif: l'as- 
pect et la consistaiice de la lave« mais ces masses ^lobuja^'os 
avaient été projetées. . . ,. . 

Enfin l'Ile entière parut é^re, comme fous^s cratères 4'ét 
ruption , un amas conique aj^tôpr d'une cavité également 
xu>njique, mais renversée^. En eiffet examinant les parois inté- 
rieures du cratère , on v^t que ceux-ci ont une pei^e d'en*- 
Tiron 45°.;«t dans les coupes latérales produites. par 1^ 
éboulepicns ou distingue que la stratification £St parallèle 4 
cette ligne de pente, tançais que fhx côté ^^xtérieur lef 
mêmes matériaux sont disposés dans un sens o|>po^é. 

Quant k U coupure à pic dqs laiai^, il .esJt iacU^ de 
voir qu'elle est l'efiet postérieur des ébpulemiens caïuséssoi^ 
par des ^secousses imprimées an sol, soit plus prob^blemeut 
par l'action dê^ ^tsf qi^ , ^nXx^nm^K les matières ^nçuble^ 
a0cessib|lies. à cette action, ont .successiye^xiçnt ruipé les^r^s^ 
ce»A-ci,se trouvait ^ ^f]rplpm|) so^t toq^bes, tP»^ l^s jpji^vf 
îAs ise 4égiiade|)t4 et c'ie^ dj^à aui^ d4p^s def étioiulçi^^ 
qu'ils s'enfoime laimtofi^ d^ ï^ junf; ptl,agfy siqrt/Q dç ^bpifj 
Vieliet.de i5 k fto fùedis d^, largeur, q^i se te^^i^in^ brus^^u^-* 
9»ept ep p^nte 4dn§ If fner, ,. , 
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D'après cette manière de voir^ il est facile de. reconnaître 
que les éboulemens continuant à avoir lieu par la cause 
qui les produit tous }es jours , l'île s'abaissera graduelle- 
ment, jusqu'à ce qu'une grosse mer venant à enlever tout 
ce qui restera au-dessus de son niveau, il n'y aura plus à 
la place qu'un banc de sable volcanique, d'autant plus 
dangereux qu'il sera difficile d'en avoir connaissance à quel- 
que distance. 

Les bords actuels du cratère sont d'inégales hauteur et 
épaisseur; du côté du nord l'élévation est d'environ 200 
pieds , tandis qu^elle n'est que de 3o à 4^ ^Q sud. 

L'eau contenue dans le cratère paraît être au niveau de 
hi mer, elle est à' un Jaune orange, couverte d'une écume 
épaisse ; les scories qui bordent le bassin sont enduites de 
fer hydroxidé. 

Des vapeurs blanches s'élèvent continuellement QQn-seule- 
ment de la surface de l'eau qui semble être en ébuUition , 
mais de tout le sol, par de nombi*euses fissures. C'est sur- 
tout du côté sud, que ce& vapeurs sont les plus abondantes, 
et , comme je l'ai déjà dit , elles sortent de la plage, et de la 
mer elle-même en dehors du cratère. Aussi n'est-ce pas 
sans peine que nous parvînmes à faire le tour complet de 
l'île, en passant à travers cette étuve de vapeurs brûlantes, 
et parfois suffocantes, car l'odeur sulfureuse n'était pas tou- 
jours sensible lorsque nous étions au centre de la colonne 
de vapeur. Dans un espace qui peut avoir 5o à 60 pieds de 
long , ce sable noir de la plage est véritablement brûlapt ; le 
thermomètre indiquait sur le sol , baigné par la mer à chaque 
flot, une température de 84 à 85° c; l'eau qui restait dans 
Içs dépressions semblait bouillir ; mais en y plongeant la main 
je ne la trouvai pas assez chaude pour qu'elle pût s'évapo- 
rer; enfonçant ma main à quelque pouces ddns ce sable 
brûlant de la surface je le trouvai frais : dans une de ces 
expériences, l'un de mes doigts s'étant trouvé sur le trajet 
d'une bulle de gazou de vapeur qui visiblement était partie 
d'une grande profondeur, je fus vivement brûlé , et con- 
vaincu que l'ébullition était produite par des bulles qui 
venaient de l'intérieur de la terre ; chacune d'elle projetait 
même> avec une légère détonoation, dn sable et des grain» 
Tolcaniques représentant autant de petits cratères d'éruption* 
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Parmi ces milliers de volcans en miniatures , j^en fis remar- 
quer un qui me servit à donner à mes compagnons dé 
voyage une idée de la manière dont File Julia avait été 
formée. Il avait environ un pied de diamètre, c'est-à-dire 
que le sable et les scories lancées continuellement par lui , 
jusqu'à deux pieds de haut, avaient formé autour de sa 
bouche d*éruption une sorte de taupinière d'un pied de base 
sur 5 à 6 pouces de hauteur, je fis ébouler les parois exté- 
rieurs de ce cône, et j'en fis un cratère semblable à l*îe 
Julia. 

Je cherchai en vain à enflammer le gaz qui s'échappait 
ainsi du sol; il me parut sans odeur; mais à quelques pas 
des vapeurs sulfureuses sortaient des parois du gi*and cra- 
tère, et déposaient du soufre et des muriates de soude sur 
les parois environnantes. 

L^eau du basain intérieur était à une température de g5 
à qS^G. J'avais promis une prime aux matelots qui me rap- 
porteraient des cailloux blancs ou jaunes et des coquilles ; 
j'ai rassemblé plusieurs des premiers et j'en ai trouvé moi- 
même mêlés avec les produits volcaniques. Ils sont altérés , 
et ils ont été projetés du fond avec les scories. 

Tout me porte à croire que ce volcan a produit des coulées 
de laves sous-marines, et si, comme cela est ^résumable, 
l'apparition du cratère d'éi'uption a été précédée du soulè- 
vement du sol qui paraît avoir été à 5 à 6oo pieds au-dessous 
du niveau de la mer, il doit exister autour de 'Vile Julia 
une ceinture de roches soulevées qui seraient le bord du 
cratère de soulèvement; peut-être cette nouvelle ' disposi- 
tion du fond est-elle la principale cause de la coloration 
particulière en vert jaunâtre des eaux de la mer, à une asse:^ 
grande distance de l'île, et des courans qui se manifestent 
autour» et n'existaient pas avant l'apparition du phénomène 
volcanique. 

j/^6. Forma Tioir souoaiite s'uirE île nouvelle sur les côt£& 
i' DE l'Italie, a la suite d'éruptions volcaniques. (Bulk 
• • de la Société de géographie; t. XVI, n®, loo, p. 87 » 
août i83i.) 

Le 10 juillet dernier , vers 1 1 heures du matin , à i5 milles, 
de Sciacca , et à 39 de l^tle Pentillaria , s^est soudainement 
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élevée du seÎQ^ de la mer, à TendroU même que Ton nomme 
la Secca del Corallo « à la suite d'éruptions volcaniques , 
une île nouvelle. Le capitaine Jean. Corrao , commandant 
du brick la Tkérêsine , se rendait de Trapani à Girgenti , 
lorsqu'à la distance d'environ 20 milles du cap Saint-Marc il 
aperçut, à une portée de fusil , une masse d'eau qui s'élevait 
à 60 pieds au-dessus de la surface de la mer , et présentait 
une circonférence d'à peu près 4oo brajsses. Il en sortait une 
fumée qui exhalait une odeur de soufre. Le jour d'avant, 
dans le golfe des Trois-f'ontaines , il avait vu une grande 
quantité de poissons morts, et beaucoup de pierres-pouces 
flottant sur l'eau. Il continua son voyage à Girgenti , et, pen 
dant tput le temps qu'il mita charger son. navire, il vit, 
sans discontinuer, une épaisse fumée s^élever.du même point. 
Le 16, à son retour, un spectacle nouveau se préseiîita à se6 
jeux : c'était une terre, qui avait la même circonférence que 
la masse -d'eau soulevée qu'il avait déjà reconnue. Cette ue, 
à laquelle on a donné, dit le Sémaphore du 4 août, le nom 
de Çorrao , est élevée d^environ 12 j)ieds au-^dessus de la sur- 
f;^çe de I9 mer : elle présente au milieu une espèce de plaine, 
et le cratère d'un volcan d'où l'on voit sortir une lave -ar- 
$le.Qte pendant la nuit. L'île est bordée d'une ceinture de lu- 
méjS, La sonde ^ tout autour de Vile , donne une profondeur 
<Je j[oo brasses. EUe est située par 87° 6' de latitude JV. et 
1.0^° 26' de longituide du méridien de Paris. 

Tels sont les premiers rensejgnemens que l'on ait eus. l)e- 
piiis 00 a prétendu reconnaître quelques légei^s signes de vé- 
jjétation dan^ les parties les plus refroidies de cette îlé, Quoi- 
que Ton n'ait encore pu y descendre, eX que, h'ien pl*is , qd 
V^it pu en approcher qu'à distance i 

Le -Courrier anglais donne à Qe sujet des détails plus çir- 
/;pp.stançié$ que ceux dii capitaine de la Tfiérésinç : ces jàé- 
tails résultent d'une lettre écrite de Malte , 'à la (dajtp 4)1 
3 août. 

,Le eapititiiae $kii»çier. , M-ofà i4f^^^ pe jpw^9,a| ,t ««NmifijEiaâ^t 
jjtun bâtiwpnt mur^haqd» i<^itïpe de f3 jqillet,.*!? VkiiiyMPt à 
iS;n?iflçs i^pvii'#n p|i.$.-f). 4^ ^^fciétCfi^ ^' M' A^éff^ ilà la 
distance de 10 milles au S.-O. , trois colonnes 4^ ftm^é^itqui 
s'çljeyaiç^^ dçla^çjr. JSp apprQchant de ce Jiejti» Wp^} J?S^^' 
xpevQii- df&tipcl^e^ient^. à,l,aid(fi de sa l^ne^tç , yili^ .j^yrin^ 
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masse de substance noîre s'élever et retomber avec une grande 
rapidité, de sorte que la mer était extraordinairement agitée 
à Tentour : il put distinguer des cascades d'une hauteur con- 
sidérable. Il continua à observer ce phénomène peudant plus 
de deux heures. Ce lieu , dit-il, est situé à une distance égale 
de Pantellaria et de Sciacca , entre le côté S.-O. de la Sicile 
et le cap Bon en Afrique. 

D'après ce rapport , Tamiral Hotham envoya sur les lieux le 
brick la Philanhle , qui quitta Malte le 19 juillet. Quand ce 
brick fut h la cistance d'environ 3 milles de Tîle nouvellement 
découverte , le capitaine Smith, avec deux hommes d'équi- 
page et le colonel Bathurst, passager, se mirent dans des cac- 
hots pour aller sonder aussi près que possible et sans s'exposer ; 
mais Us n'avaif^nt pas fait plus d'un mille , que le volcan lança, 
"avec une explosion épouvantable pareille au bruit du ton- 
nerre., denor:j:es colonnes de flammes. Ces canots ne tar- 
ctérent point à être eux-mêmes couverts de cendres noires , 
qui couvrirent aussi le pont du brick , et les environs jusqu'à 
ta distance de 3 milles du volcan, ^éruption dura 7 minutes 
dans sa plus grande furent* , et la fumée s'étant un peu dissi- 
pée on put remarquer que Tile avait alors une étendue deux 
fois plus considérable qu'auparavant. 

La volcan fait explosion presque toutes les deux heures ré- 
gulièrement : il répand des exhalaisons sulfureuses qui suffo- 
quent. Vu de loin , il présente l'aspect d'un bosquet de cy- 
près. Il est situé par une latitude de 87° 11' N. , et par une 
longitude de 12° 44' (*)• L'Me , ay ^3 juillet, n'avait pas 
moins de trois quarts de mille de circonférence , et la partie la 
plus haute , le N.-O. , 80 pieds anglais au-dessus du niveau 
de la mer. 

Une autre lettre , datée du 4 août, porte que l'île continue 
à pvendre de l'accroissement. On assure qu'elle a maintenant 
au moins 3 milles de circonférence , et 200 à 3oo pieds de 
hauteur. 

(r) On remar<|ûéra san« douté k différence qui existe entre cette 
déiméé prise par le éapit. Skinner , et celle rapportée ei-dessus du 
eapit. Covrao , de ta Thèrésine , et da capit. Brun , qui se trouve ci- 
«ijBSSOtts fr elle tient surtout à la différence du méridien. Le capit. 
Skiiuier a c^éré sur le méridien de Greenwich , situé , comme Ton 
sait, à 2*> 20' iS''^ 0. de celui de Paris 
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Oq apprend des côtes de Sicile que , par suite de cet évé- 
nement , la ville de Sciacca a été entièrement abandonnée par 
ses habitans , à qui les trembleinens de terre qu'elle éprouve 
iFont craindre que la mer ne l'engloutisse bientôt. 

A ces données importantes , il n'est pas sans doute hors de 
propos de joindre un extrait détaillé du journal particulier de 
M. Brun ( Tropez Isidore ) , capitaine en second du brick 
t Excellent , de Marseille , commandé par le capitaine 
Boiiffier. 

« Wous sommes partis de Malte pour Marseille le ao juil- 
let i83i , à 6 heures du soir (i). Trois jours avant notre dé- 
part un capitaine sarde avait déclaré dans sou rapport avoir 
vu , entre la Sicile et la Pentellaria , trois colonnes de feu , 
accompagnées d'une grande fumée , qui s'élevaient de la sur- 
face de l'eau , et qui n^ avaient d*autre apparence que de sor- 
tir du sein même de la mer. Ce capitaine ajoutait qu^étant 
resté en panne il avait considéré ce phénomène pendant 
trois jours et à trob lieues de distance. Sur cette déposition 
le gouvernement anglais a expédié aussitôt deux navires de 
de guerre , un brick et un cutter, pour aller explorer ce nou- 
veau volcan et en déterminer la position. 

» Ayant fait voile de Malte , avec le vent d'E. bon frais, 
nous espérions apercevoir durant la première nuit le feu de 
ce volcan ; mais l'horizon était si brumeux que , malgré la 
plus grande attention, nous ne l'avons aperçu que la nuit 
suivante , à une distance de 10 lieues. Cependant nous en 
étions encore à 20 lieues que le bruit de ses explosions se fai- 
sait entendre comme la détonation de la foudre dans le loin- 
tain , et en même temps , par l'effet de la commotion , nous 
ressentions sur le navire un mouvement convulsif qui durait 
plusieurs secondes. Le même jour, au lever du soleil , en fai- 
sant route sur le volcan, nous avons aperçu sur l'eau une 
grande quantité de petites pierres-ponces noires ; nous en 
avons ramassé quelque peu : nous avons trouvé aussi des 
poissons mort'V'. Et, comme pendant la nuit nous avions 
«perçu la clarté de ce phénomène , nous nous persuadions 
•que ce feu devait sortir de terre et non du fond de l'eau. En 
effet , à mesure que nous l'avons approché , nous avons ob- 
servé que la fumée semblait sortir , tantôt de la surface de 
(i) C'était la yeille que le brick la PhilomèU ayait mis à la voile. 
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Feau et tantôt d'uD peu plus haut , et qu'alors nous distin- 
guions sur l'horizon^ au-dessous de cette fumée, un corps 
très-obscur qui conservait la même forme. Cette observation 
nous faisait persister dans notre idée, et, lorsque nous en 
avons été plus près, nous avons été convaincus que le cratère 
de ce nouveau volcan se trouvait plus qu'au-dessus de la sur- 
face de la mer. 

» Enfin, à midi précis (22 juillet i83i) , nous avons re- 
levé le volcan au S.-O. ^°, à une lieue de distance ; le. vent 
était au S.-E, et continuant à gouverner pour lui passer au 
vent, à une heure nous nous sommes trouvés bien près de 
cette nouvelle ile , et nous l'avons contournée depuis la par- 
tie N.-E. jusqu'à celle N.^0. Sa couleur est noirâtre et sa 
forme presque ronde. Nous avons estimé qu'elle avait un tiers 
de lieue de circonférence, et que sa plus grande élévation 
était de 5o pieds. Nous avons aussi porté toute notre atten- 
tion à déterminer sa position ; elle se trouve par 87° 12' de 
latitude et lo"* 12' de longitude (méridien de Paris} ^ et nous 
assurons n'avoir vu aucun écueil ni autre danger dans la 
route que nous avons tenue à son entour. Il y a pourtant 
une petite langue sous l'eau qui s'avance du S.-E. de l'île 
vers le S., environ un quart d'encablure, et qui est mar- 
quée particulièrement par le bouillonnement d'une eau qui 
paraît plus ou moins noire , selon qu'elle jaillit plus ou 
moins près de la terre; mais elle n'est pas dangereuse, parce 
qu'il y aurait de la témérité à côtoyer à si peu de distance un 
volcan aussi ardent* La partie S.-E. de l'île est presque à 
fleur d'eau et bordée de quelques grandes roches, tandis que 
les autres parties que, nous avons vues n'ont rien de saillant 
sur leurs bords et offrent une certaine hauteur. 

» Mais de quel étonnement n'avons -nous pas été frappé» 
en jouissant du spectacle imposant d'un phénomène si nou- 
veau, si extraordinaire et peut-être unique ! €omment dé- 
peindre les dififérens tableaux qu'offraient ses éruptions I iU 
étaient si surprenans et si variés! tantôt ce n'était qu'une 
immense colonne de fumée ; tantôt on voyait s*élever^ tou- 
jours avec un bruit horrible , plusieurs colonnes noires qui 
ressemblaient à autant de pyramides triangulaires, et dont 
les matières retombaient sur l'île en forme de jet d'eau ; tan- 
tôt c'était une infîoité 4^ ces colonne» qui, s'élevant à la 
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bàtttear d^envh'on 4oo toises , ne formaient qu'an seut corps 
noir et goIossâI à travers lequel nous voyions quelquefois s'é-* 
lancer , jusque dans les nues , un éclair suivi d'une détona- 
tion aussi éclatante que celle du tonnerre, et cette mâ^ 
énorme , se déployant en formé de gerbe , laissait tomber 
avec fracas les laves dont elle était surchargée. Au même ins- 
tant , non-seulement Tîle était tout-à-fait recouverte par l'é- 
ruption, mais une quantité prodigieuse de matières étafent 
encore lancées dans la mer. Nous avons été témoins d'une 
semblable eicplosion lorsque nous nous étions déjà écartés du 
▼olcan an moins de deux encablures; cependant, quoîqu'à 
celte distance une grosse pierre nous soit tombée fort près, 
nous n'en avons pas été alarmés d'abord , car tlans ce mo- 
ment notre étonnement détruisait toute crainte ; mais bien- 
tôt après nous nous sommes aperçus du danger que nous 
arions couru en ne passant qu'à une encablure et deuiiie aa 
phis de ce phénomène. 

» Le brick et le cutter envoyés par le gouvernement an- 
glais se tenaient encore sur ces parages ; ils se trouvaient au 
vent, à quelques encablures de nous, lorsque nous sommes 
passés près du volcan , et un peu plus tard le brick a paru 
laisser le cutter et faire route pour Malte , tandis que noas 
avons continué la nôtre pour Marseille, où nous sommes 
arrivés le 3 août. » 

T. Brun, du quartier de Saint-Tropez. 

' M. de Rigny, ministre de la marine, concevant toute 
F importance de ce phénomène , a résolu d'envoyer un bâti- 
ment de l'état pour reconnaître et explorer ces lieux. Le 
brick la Flèche , armé dans ce but , doit donc être déjà 
parti de Toulon , sous le commandement de M. LapieiTe , 
lieutenant de vaisseau. 

Sur la proposition de M. Arago, l'Institut a témoigné le 
«lésir de faire examiner Tile sous le rapport géologique. Des 
faits de cette nature se manifestent trop rarement , en efiet , 
jpour qu'on n'ait pas le plus grand intérêt à les étudier 
lorsque l'occasion se présente , et cette occasion devait être 
saisie le plus promptement possible , puisque l'on sait fort 
bien que presque toutes les îles qui sont ainsi sorties do fond 
des flots y sont rentrées après un temps même âssex court) 
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t^ xfax confirme encore d'ailleurs Tôpinion de$ pffici^r^ an 
|*laH de la Phitonielè et du Solide , qui pensent que F!Ie sera 
bientôt entièrement submergée. M. Arago a donc proposé 
à l'Âcadëmie, et cette proposition à été adoptée unanimement, 
de demander à M. le ministre de la marine de domier pas- 
sa<^e , sur le bâtiment quHl envoie à la reconnaissance de 
cette tie , à lin cèi*tain hdmbre de savans désignés par TAca- 
démie , pour y faire les observations qui peuvent intéresser 
}%istoire naturelle. Mais le brick la Flèche ne pouvant re^ 
<:evoir que deux passagers , TAçadémie a désigné pour cette 
expédition M. Constant Prét^ost , professeut* de géologie à la 
faculté (fcs sciences de Paris , auquel un jeune peintre » 
M. Joim^illey a été adjoint. 

Une lettré récente du consul français à Malte , à M. le 
ministre de la marine , a transmis plusieurs renseignemens 
nouveaux. D'après les rapports peut-être inexacts de quelques 
navigateurs , la circonférence de cette île s'accroîtrait sensi- 
blement de jour en jour; mais elle n'aurait point encore 
assez de solidité pour qu*on pût se hasarder à y descendrç^ 
Non-seulement les capitaines des bâtimens anglais la Philo^ 
tfîèle et le Solide le pensent , mais ils ont même cette opL'- 
nion t]u'au premier coup de vent du N.-O. l'île sera entiè- 
rement submergée. 11 parait que dans la matinée du jour où 
elle a été vue à la surface de la mer, 4e Britannia^ vaisseau 
anglais, se trouvant à quelques milles de là, a ressenti Ane 
violente secousse semblable à celle d'un tremblement de 
terre. Peu de jours auparavaiit, M. le prince de Joinvillé 
était passé dans ces mêmes parages. 

Chaque jour c'est un spectacle différent : la mer aban-* 
donne. et reprend les bords du volcan ; de petites îles se for* 
métit aussi au milieu de cette terrible ébullition , sur les 
flancs de l'tle pâncipale; elles paraissent et s'évanouissent du 
soir au matin. Les géologues siciliens (i) pensent, jusqu'ici 
que» cette perturbation prendra plus d'extension. On a fait 
sur les bouches de l'Ëtha des observations comparatives qui 
sont loin d'être sans intérêt. On a rémarqué que le travail 
de cet ancien volcan s'est ralenti sensiblement. On présume 
donc avec assez de raison que le volcan de Sciacca est en 

(i) Lettre datée de Rome, le 35 août i83i. Voyes lé Tèhtps dd 
7 septembre. 

B. Tome XXVI. Septembre i83i. i5 
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correspondance souterraine avec l'Etna, par une suite de 
jiixt'a-posilïons non interrompues. Spallanzani a avancé ce 
sentiment dans ses notes sur ï Histoire de la mer, ouvrage 
qull n*a pas publié , mais où il a prédit que des îles §e forme- 
raient quelquefois, même à 60 milles du littoral de la Sicile, 
s'il arrivait que les feux de l'Etna , trouvant d'un côté des 
obstacles et de Fautre une voie plus facile, s'étendissent à 
une grande distance sous la mer. 

On annonce la relation d'un voyageur qui a visité l'île de 
Sciacca. J. G. 

146. Correspondance. {Jahrb, fur. Miner, i83o. Cah. 3, 

p. 294; cah. 4, p. 477.) 

M. Voith annonce qu'on a découvert, de 1800 à 1808, de 
Reinhausen en Galgenberg, dans les graviers, des ossemens 
de lliinôcéros bicbrnis , d'après le docteur Schafifer. 

• *M. de Meyer annonce avoir trouvé dans les boles , au 
milieu des masses inférieures de dolérites de Francfort-sur-le- 
Méih ,' des crystaux d'harmotome , et du quarz résinite au 
Griïnenberg. Il croit que ce dernier a été produit par Tac- 
tioh de la chaleur sur les silex tertiaires. Ces dolérites sont 
quelquefois scoriacées. A Schwarzen-Steinhaute, le dolérite 
renferme l'hyalite et l'opale; à Ëschersheim , de Tarragonite; 
ft Rbdëlheim , de la pyrite ; et du fer carbonate passe quel- 
«Juefois au fer hydraté. 

• 'M. Covelli est mort. M. Monticelli comptait publier avec 
lui une deuxième édition du prodrome de la minéralogie du 
Vésuve. 

M. Bràter décrit un minéral stéatiteux ou sérpentineax 
cristallisé, de Rudolphstein, 4 1- de Hof, dans un terrain 
schisteux , à roches amphiboliques. Ce minéral , accompagné 
de nnca , forme la gangue du fer oxidulé. On a découvert dans 
le micaschiste , à Spai^berg , du fer spathique , Avt bismuth 
natif, du cobalt arsenical et teiTeux . et de l'actinote. 

M. Edel écrit de Bensheim qu'on y a trouvé un os gigan- 
tesque et des mâchoires inféneures d'éléphant, dans le loss 
ou argile alluviale à coquilles vivant encore dans le pays. 
' D'après M. 'Vollz,à Bassœuil il n'y a que du calcaire juras- 
sique compacte , le fer oolitiqu'e de Lifolle-Petit appartient à 
J['argile 4'Oxford, et contient l' ammonites du biusSchl., co- 
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ronatus Schl. L'ammonites plicatilis existe à Percey-le-Grand'et 
Ghampel. Dans le preaiier lieu, on trouve TammonitiesDuncâm 
Lamberti, belemnites ferrugînosus , nov. sp. , pentacrinites 
subteres, var. pentagona Goldf. A LifTolle il y a encore rammo- 
nites splendens Sow, fonticola Menke et risocordia mmima. 
Le second ibssile e:»t caractéristique de Targile d'Oxford , s'y 
trouvant à Dives, à Moitc (Doubs), à Oiselay (Haute-Saônè). 
M.Zieten a fait diverses fautes dans son ouvrage: L'amtnonites 
amaltheus devrait avoir pour synonymes, A. Stockesii Sow. 
au lieu de Bechei, rammouites striatus Rein , am. Beckii'Sow., 
au lieu de am. Bechei Sow. 

M. Hessel a trouvé des posidonies (P. Becheri et lougita- 
dinalis ) dans la grauwacke de TEdderbringhausen , 2 1. dci 
Frankenberg. Elles sont associées auxnàutilus divisus Munst., 
orthoceratites striolatus Munsl. , terebratula et trîlobites. -It 
y a des posidonies dans le Gaistberg. La posid. Becheri existé 
dans la grauwacke de Glausthal et dans le lias de Falkenha- 
gen, de Bruchsal, des Ardennes et des Alpes. 

M. Bronn dit que la terebratula antimonia de M. GatuUa 
a été figurée dans l'Encyclopédie , et que sa T. aculeata est 
le T. trigoneljus de Schl. Le fossile que M. Murchison ap*~ 
pelle caryophillia altavillensis , çst figuré dans les Mécnoire» 
de Fortis, table VL M. Gatullo prétend que M. Murchison 
a tort de nier la présence du lignite dans la marne d'Asola.^ 
Il annonce qu'il y a des belemnites dans le calcaire du vaè 
Pantena et des Sept-Gommunes ( B. cribarius et Blainvillii , 
nov. sp. ), ainsi que des goniatites ( nautilu? Bonelli, Ga- 
tullo ), identique avec une espèce du calcaire salifère de 
Hallein en Salzburg. 

147. GoRBESPOHDANCB. {Jahrb. fûT Mùicr; i83i ^ cah, i , 
p. 6^ ; cah. 2 , p. 177 et p. 246. ) 

M. Schwarz écrit d'Encarnacion au Mexique , qu'il a visité 
Real del Monte. A Régla , il y a des rochers basaltiques ; le 
mont Glasernen-Berg, Serro de las Nabajas est cocaposé d'ob- 
sidium verte. Près de Real, il a visité le mont Gangan-Too, 
qui est composé à sa cime de calcaire très-coquiller , et dans 
le bas de calcaire grenu, à amas énormes de fer oxidulé. 

M. Rengger fait diverses observations sur l'Agenda géogno- 
stica de M. de Léonhard. Il préfère le compas géographique 

16 
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au compas des mineurs allemands. M. de Meyei* ëcrit qu'à 
Banz le lias renfertae des ichtyosaures et d'antres saùtiens. 
Les plésio^ures y sont rares, mais sont abondans dans le mns- 
chelkalk de Bayreuth. A fiànz, il y a des restes de perodac- 
tile (P. macronyx ) , des coprolites , des sëpias avec leul-s sacs 
d-encre. Il y a des coprolites et des loligos dans le schiste de 
Solenhofen. Il y a^ dans le lias de fianz, des ëcrevisses, des 
poissons, des pentacrinites, des coquilles et du bois, ainsi 
que des espèces de lépadites Germai, (aptychus Meyer). 

M. IJll annonce de UalLeiii, en Salzbourg, que datas la vallée 
de Gaisau le Schmiedtenstein et le Schlenken offrent de bas en 
haut du calcaire gris, puis noir; à silex corné, schisteux, bitu-^ 
niineux et fossiles, de Targile schisteuse noire à nids de marnes^ 
etàplagiostomes, térébratules, etc., des calcaires rouges à am-' 
mooit^ j orthocères , etc. , madrépores , du calcaire schisteux 
verdâtre , puis gris, s'élevant à 3, 400 pieds sur la Salza. Au- 
djpssus de ces masses viennent des grès marneux. 11 a trouvé 
des gryphées en abondance à Mattsec, dans le système à 
nummulites vers Saint-Pankratz. 

M. Voitz a commencé un tableau du genre de vie et^es 
stations des genres de plantes et d'animaux. Ce savant en-* 
voie le plan de ses leçons de géologie. Commençafit par les 
roches , il parie d'aboixi des roches stratifiées , sous-dîvisées 
en roclies dans leur état naturel ( calcaires non cristallins 
agglomérats^ '^grès, subie, argile, etc. )^ et combustibles; 
et en altéi^es ou transfoittiées ( a gypse , marne du Keu- 
per, ddlomie^ calamine , fer oxidé ; h calcaire grenu, schiste 
argileux j hornfels, micachiste, talcschiste, gnéis, etc. ]. En- 
suite il traite des roches massives cristallines ( a téphribè^ 
dolérite , basalte , etc. ; b trachyte 1 perlite , etc. ; c pho- 
nolite , etc. ; d eurite , etc. ; e serpentine ; ^ diorite \ h sié- 
nite , granité ) ; ou brècihes {a brèches basaltiques, trachy- 
tiques, etc. ; b volcaniques, etc. ). Chaque roche est décrite 
à part , avec l'indication dé sdti gisement et de ses associa^ 
tions. Le cours est divisé en quati*e parties ^ i*>. les générali- 
tés < les définitions^ les roches, la stratification, les roches 
sti'atifiées et massives , les fossiles , les rocheë altérée^ , la po* 
sition des masses non modifiées ou altéi^ées -, les sbulèvemèns, 
les chaînes, les formations, les systèmes; ^*'. la desci*ipti6n 
des roches , leur gisement , et les idées théoriques siii* leur 
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origine; 3"^. la description des formations, les fossiles et les 
idées théonques à cet égard ; 4"^. l'application de [a géologie 
à la gépgraphle physique , la théorie des soulèvemens , les 
chaînes et les systèmes géologiques. 

En parlant du gypse , il émet Tidée que c'est du calcaire 
modifié par des vapeurs acides qui ont amené aussi do sel, de 
la magnésie, de Foxide de zinc , de plomb, de fer, ainsi que 
de l'hydrate de fer. Ces sublimations ont été accompagnées 
de soulèven^ns et de redressemens. lie gypse ne se trouve 
presque que dans des vallées ou fentes de soulèvement ; c'est 
pour cela qu^ n'y en ^.surtout que dans les Alpes et le Jura. 
Il y en ^ rarement dans le calcaire de transition , parce que 
son redressement est ancien.. L'auteur cix)it que le gypse est 
plus fréquentons les dépôts €alçaire& argileux que dans ceux 
du calcaire pur^ parce que les vapeurs acides ont pu agii^ 
plus aiséiaent sur les^ premiers, que sur les seconds. Dana ce 
dernier cas , il fait rembarquer que k gypse est reoiplàcé par 
des minerais ou d^ 3el dans d'auti^es dépôts angilei^x voisins ^ 
ou superposé au calcaire pur» ou qu'il se trouve même dans 
les prenpiers. 

Gemmellaro remarque que toutes les laves de l'Etna àont 
pyroxé9iques. Studer compare la coupe donnée |tôr M. Lill 
à ce qu'il connaît en Suisse. Le système arénaéé rouge de 
Werfen en Salzbpurg correspond à celui de Mels et d'Engi ; 
son gypse ^ à celui de Weiâsmerler^ ses-ealcaires, aux dolo- 
mies de la Suisse; le calcaire supérieur du Tannen Gèbirge , 
au calcaire du Murtschenstpcl^ (Glaris), ou à celui de la Dent 
de Mordes, situé sur les grès bigarrés del'Âlpéde Fouli. l^es 
calcaires et les grès de J^iiichl sopt entre Bex et Interlàken , 
sur le calcaire précédent. Les fossiles indiqués par M. Lill 
sont ceux d^ dépôt salifère de Bex. Dans les schistes du 
Gratsçhersgrab^n on reconnaît les roches du Miesen couvrant 
du calcaire magnésien. Sur elles reposent le grès des Garpa- 
tbes , ou son flysch. Puis \ient le calcaire^ à nummulites du 
Kuhfirsten, $urle lac dl9>Wa)lenstaijt t entre ce dépôt et le- 
premier calcaire il y a des calcaires ressemblant à la scaglia. 
Toute la vallée de Wildhaus est composée de calcaire à num- 
mulites. Plus loin la formation est interrompue par le sou- 
lèvement du Santis, qui est jurassique et scaglia, et dans le 
Kamor on retrouve le grès viennois et de Çrurnigel à 
Fucoïdes. 
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J/l. Aoker prépare \\ne carte géologique de la Styrie. 
T^* ZiniBCieroxann annonce avoir découvert dans lé fer oxidé 
rouge , du diorite de la grauwacke de Claussthal , un fossile 
indistinct ressemblant à un spirifer et au bucardite hysteri- 
cus Schl. Le diorite forme un bord de 200 toises d'épaisseur, 
de Lerbach, par Polsterberg, jusqu'à FOcker, près d'Altenau^ 
et après s'être aminci contre le Schwartenberg , il court S.-E. 
à N .-O. dans le Kellwasser t c'est la direction des couches 
schisteuses , inclinées aussi au S. , comme le diorite en partie 
globulaire. Il y a des buttes semblables entre Steinberg , près 
de GosUy et Lautenthal , dont les traînées coupent la direc- 
tion des schistes. Au-dessus du diorite du Lerbach il y a do 
schjste siliceux , et au-dessous de la grauwacke à cailloux 
granitiques, j^ntre le diorite globulaire et le toit est situé le 
banc C^rrifère.. Il y a un autre gîte du fer sur le mur du dio- 
rite , entre cette roche et le Grunstein schiefer ( Abenerzug , 
ne^uep W6g ). Ces lits n'ont que 40 à 60 pouces d'épaisseur. A 
Weintraube , ils sont coupés par des petits filons de diorite. 
IlsQnt offert des fossile» à,4o toises de profondeur à Bunten- 
bock. Les plutonistes ne peuvent pas souhaiter des faits plus 
concluans pour leur opinion. 

M. Afenkea trouvé à Eilsen des portions d*une ^andé tor- 
tue fossile. M. Sternberg travaille à une 2*. édition de sa 
Flore du monde primitif^ qui paraîtra en i832. 

M. Lill écrit que le calcaire salifère d'Aussee et de Hallein 
est tantôt rouge , tantôt blanc , et offre çà et là des téi^ébra- 
tuJes, et ailleurs des monotis ou des orthocères, des ammonites 
et des l^élemnites. 

M. Gemellaro donne quelques détails sur les laves et les 
basaltes de Sicile ; ces dernières existent à Délia Trezza , près 
des îles des Gyclopes ; ils sont la base des laves. Aux îles Gy- 
clopesil y a de Tanalcime dans la pâte du basalte, et celui-ci 
pénètre dans une marne superposée. 11 y a des ci*istaux d'a- 
nalcime dans les fentes de la marne. 

M.Delafield annonce la découverte d'un squelette de mas- 
todc^te à Chambèrsburgh (Pennsylv. ) ; et M. Hitchcock, des 
faits sur l'enchevêtrement dû granité dans le micaschiste de 
Bouway et de Goshen , dans le granité de We^thampton , et 
des , filons de diorite dans le grès rouge intermédiaire de 
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M. Bèbert a vu à Ghnstiania des masses de diorite tra ' 
verser le schiste alunifère; 

M. Hermaun a découvert dans l'Oural ûu çristat (prisme à 
6 pans) de mica, qui a i3 pouces dé haut et i35o pouces' 
cubes. 

M. Yoith annonce la découverte de molaire et de 'dëfènse 
d'éléphant , dans des graviers à Reinhausen , près dé Ratis-' 
bonne. Les cailloux y sent plus gros dans lé bas que dans fe^ 
haut. Ces gi*aviers sont quartzeux et primaires, et proViènn(étit 
du nord ou du cours d'eau qui a jadis occupe le lit açftiiel >du 
Kegen. Le Danube ne charrie que du calcaire et du'silèt. 

M. Ancker a trouvé du silex passé au quartz nectîqtié, dan^; 
une argile de Weisskirchen , en S ty rie. 

M. Hutton commence avec M Lindiey une flore fossile 
de la Grande-Bretagne. ' . ' 

M. Breithaupt étudie lesquarti^crîistallisés. M. BauersacKes 
annonce la découverte d'un nid d'antimoine- sulfuré , àÀb- 
dreaskreuz^ au Uarz. \-.i::\ •:•'' <■ 

M. d'Althaus annonce l'ouvraffe de M. d'Alberti , sur ié 

* » . . . .\ . . y, 

groupe du muschelkalk , du grès bigarré* au lias', et donne 
une recette pour découvrir de l'eau dans la terre. M*. Agassiiz 
va publier un ouvrage sur les poissons fossiles. M.Jaeger dé- 
crira des ossemens du Wurtemberg. 

M. Klipstein rend compte d'un voyage en Saxe et en Bo- 
hême ; il parle des molasses à lignites , entre Aussig et Peckaii, 
en Bohême, et des therm'antides de ces liéùx. A Rubendor- 
fel , le basalte à analcime contient des morceaux de grès vert.' 
Il y a du phonolite au Marienberg , près d'Aussig , au Blan- 
kenstein , Ziegelberg , etc. Il décrit le Donnersberg , près 
de MiUischau, composé de phonolite , et léBorzen , près de 
Bilin. Entre Kostenblatt é% Bilin , il y a des laves amphibo- 
liques. Près de Kuttei^schitz, il a pu prendre une coupe de ter- 
rain argileux à lignites ; ii y a 4 coaches de lignites ou de bois 
bitumineux, alternant avec des argiles bleues , et couvertes 
de cailloux et d'argile alluviale. Il y à reconnu de impressions 
semblables à celles de la molasse de Saizhausen , en Wetté- 
ravie. A Rrsemusch , il y a sur l'argile de la marne et du 
sable. 

Il rend compte de sa visite aux dépôts stannifères d'Allen- 
berg et de Zinnwald. \A Altenberg , lé porphyre est traversé 
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de petits i^scaiix st^DDif^resargjlkvi^fiprl'ugtoenK ; et ^'rcidie 
est imprégnée d'étain près d'eux. Le$ fitoos o'oDt pas.plos de 
^n |i plusieui's pouces d'épaisseqr.: Sur Je eôlé N.*0. , il y a 
up granité porpbyri()ue , et deux tiers de la civlDQnCéreBce du 
porphyre sont entourés de porphyre siénitique. Les filons 
métfiUiferes de la première rojcb^ ^e proioqgent daos la se- 
cond^. Qn a trouvé d^i^ ^ne miqe le porphyre jiëparé du 
gQe^ par up aggipinjé^at ; ,et près d^ porpjbyire en filons le 
^ei? offre da^^filets d'étain., A Ro^en<rZeche , il y a , entre 
1^ ppi:pbyr^ etr le gaei^>4e i'apthv^cite ; il énamère les mi- 
néraux de .Cfes çiipes. (fluoré, f<pr micacé, .^rane, quartz gypse, 
smth çfilcaire etsjépife dans le .ppi^phyre )., A Ztnawald , les 
filons métallifères sont déjetés et traversée par douze k treize 
Qlon^ pliis récens , et sopf dans uçi granité porphyrîque gros-^ 
sier. Les filons sont quelquefois abai$^ de 4 -^^ itoisès. Lt 
roche pprphyi]ique forme une espèce dbe dôme eotctaré de 
porphyre ^ .on y e^plqitç. sept filons stii^oniferes. Il donne les 
coupes des mines de Zinnwald et d'Alienberg. Ge> domiei 
^crif: a aussi paru sépao^émçnt sous le titre de ; QiAsennUiom 
géo^f^giqi^es (£un Voyage en Saxe et en' Bohême ^ gr^ in-8^ 
avec 2 pi.; coloriées, 

\^, ' Sur les bestes orgaitiques dans ï.^ |)|i.uYiuBf pu Nor- 
folk, parC. B. KosE. {Quart» Journ. o^ $ci^ncç ^ oct.- 
" d^c. 1828, p. .3o8.Jj 

, Qn j a. trouvé des c^sefpei^s dfi ^as^odPDte > d^élépJbant » 
d'hippppQtaB^e , d|^ j:)ison, de Tél^i^ ^g^^K^^q^e, et de deui 
e^pi^ces de dajms. .Ils se trouvant 4^ns Je diluviam, sup la 
çâtp orientale, et daps .rintérieui: du» pays^ A Whitlingam 
prè^ Noi*wiph 7 on a troi:|y,é. une dent de mastadon^'Une dent 
de l'éléphant asia^qu^, a été décpu verte, à N^rford près de 
S^a^ç\m; et des os, /d^ baleine, d^l^ le. grÀvier de Roydon 
pr^s Biss, L'auteur, dqpne la lis^e ;si4v^ntë; des. autres fos- 
siles. VfK Vfîste fii^ ^apedijin» pplitum , un fragment djç ba- 
tiste, IIP Vjeytèbr^ et upe ^nt de squalieydtt la craie,, ver- 
t.è)^res d'iesox d^ G)*§g. Vv^ vertèbre caudale: du ccocodîiede 
^ftnfljsur, i|pe dept 4p crocodile, uiie:deritde l'ichthyosaure 
commune; dans un grès des dents d'un ichthyosaure ,. dans 
Tf^i^gtle d'Oxfqrd 4ps irçrtèfci^es du mém^e anima), ainsi que 
du plesijosa^re. L'^ou^pnites pei^«^plus^/.biplex;v 4ecipi^n&, 
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rotundus, vinutal^iHs, sublœvis^ binus,. excavatus , fiircfaii» 
Ta^lpri: dentatusy Strangwaysi; anoulatus, scrra^iis e^ ro- 
tiforoGiis, ampuUaria, pec^uDculus, venus, avieula , co$tata, 
iosequivâlvis çt epbinata , arca^ astarte liiiçata et planatfi 
béiemnite, cardiutn, cirrus^ com il aria dans un grès calcaire. 
Arca subarcuata Sow., deqtalium incrassa^um , gi*yphaea in-^ 
ç.urva, obliquata, dilatata et bullata^ inocisramus, lima, lin- 
gula ovalis, lutraria ambigua, gerviilia aviculoïdes , modiola 
Hillani, cuneata, aspera, parallela et ele^ans, niya literata, 
nautilus, nucula , trigonia ovum et çlaViformis , ostrea del^ 
tqïdea , çarinata et Marsbii , patella latissima , pecten cor- 
neiis, prbicularis, arcuatus, lens, fibrosus, nitidus, lamel- 
losus, cinctys , barbatus , vimineus et vagans, perna maxil^ 
la ta, pinna affinis et tetragona, plagiostoma gigantea, spinosa» 
Hoperi et rigida , rostellaria , scalaria , serpula, tellina , tere- 
hratula cnumena^ tetraedra, subrotunda, subundata, semi-glo- 
bosa , octoplicata ^ plicatilis, obliqua , la ta et ovoïdes , trigonia 
eofttata y clavellata et alaeformis , trochus punctatus, turbo 
orJiatuset muricatuSyturritellamuricata. venus unio, Listeri, 
hybridus , crassîssimus et çoucinnus, cidaris mamillata, par 
pillata e% coroUaris, echinocorys scutatus, conulus alboga- 
lerus , scu^ella y spatangus cpr ifiaripum^ ovum marinupa , asr 
teri^s. semi-lpnatus et regularis ^ pentacrinites basaltiformiâî 
Miller, ppteriocrinites çr^ssus, ]\I. ventriculites rsfdiatus (Man- 
tell] dans un silex ^ sipbonia (Parkins), chos^nites Konigt 
(I^antell) spongus Toy^nsiençli et)abyrinthicus, madreporite 
ypiâin du ]V[. fipnulai^is, galànea, ramea et siderea EUis et 
ce.ntralis , Mont. Il y a de plus des bois fossiles à tarets ou 
siliciiîés. fauteur appuie >i)r Ts^sence des restes marins 
dan^ Je dijuvluai et ,en copplut avec justesse que ce dépôit 
a été fomé par des déluges d'e^^i^ douce, et npii point par 
^.jojçr, çpjmmfs Font pensé et le pensent encore tous Ie& 
^at^urs ; diluviens. 

i49> Sur les os de ptérodacyle du lias de Bavz , par L^ 
Theodori. (/y/s; cah. 3, ï83i, pag. 2j6. ) 

Ces os pntété trouvé^ d^as lesçopcbes moyennesdu lia^ ^ Klein-» 
liereth à i^Q^Jje^ç: de Bapz en Bavièi^e: ce sont le cinquième 
os q)ëtacarpi4»pi, ,^^ti;ç os .(^u carpe jet un fragment du long 
doigt , i^D^ pietit Qf dif fém^r., ^Kus petite côte, npl^uioér^s. 
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deux os caracoïdes et une mâchoire inférieure- Tous ces os 
ressemblent le plus au Pt.'macronyx de M. fiuckland, et la mâ- 
choire à celle de l'ornithocephalus Munsteri. L'auteur compte 
décrire ces restes dans un OuVrage à part, et plus tard il 
figurera les autres reptiles et les fossiles trouvés par lui ou 
M. Geyer dans le lias. Ils en ont formé une collection au châ- 
teau de Banz. On y voit des restes de tortue de mer existant 
dans le lias d'Angleterre , des fragmens d'un crâne du croco- 
dile de Honfleur, une partie d'un squelette voisin des cro- 
codilus prisons de Sommering , des vertèbres de plésiosaure , 
divers squelettes d'ichtyosaures, des coprolites, des ©s de 
sepia , des écrevisses , divers poissons , beaucoup de belem- 
nites, etc. , des pentacrinites briareus, du bois fossile, etc. 

i5o. Observations sub les ossemehs humâibs et les objets 
DE FABRICATION HUMAINE coufoudus avcc dcs ossemeus de 
mammifères appartenant à des espèces perdues, par 
M. TouRNAL .fils , de Narbonne , pour, servir à l'Archéo- 
logie pyrénéenne de M. Alexandre du Mège. (Ann. scien- 
tif, lit ter. et indus t, de V Auvergne , mai i83i, p. 209. 

L'auteur a pour but de démontrer qu'il existe des osse- 
mens humains fossiles , contre Topinion conti*aire de la plu- 
part des géologues modernes. Il définit lé diluvium et les 
terrains diluviens à la manière de MM. C. Prévost , Ami- 
Boué et autres géognostes , et il les considère comme le ré- 
sultat de phénomènes locaux , qu^quefois lents , quelquefois 
brusques, mais qui ont agi pendant une période de temps 
extrêmement longue , dont les causes productrices ont pu 
être le redressement subit d'une chaîne de montagnes, le 
charriage lent et tratiquille dematériaux fluviatiles , la chuté 
et la fréquence des eaux' pluviales , et par suite le déborde- 
ment des torrens, la fonte des glaciers, l'écoulement subit 
des eaux des lacs supérieurs, etc. Il avance , contrairement à 
l'opinion la plus généralemeut adoptée, que les terrains di- 
luviens se lient et se marient aux dépôts actuels , parce que 
les phénomènes qui ont donné lieu à la formation des uns et 
des autres, n'ont jamais cessé leur action , et qu'il y a pas- 
sage insensible entre l'époque actuelle (historique) et l'épo- 
que ancienne ( géologique ). — Il donne une nouvelle définition 
du mot fossile. Il pense que la présence , dans un même dé- 
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p6t, d'une ou de plusieurs espèces aiiimaies bien caractéris- 
tiques , et regardées par tous les naturalistes comme fossiles , 
doit suffire pour mériter à tous les coi^s organisés ensev(tlis 
dans le même dépôt le nom àe fossiles , lorsque toutefois il 
est bien prouvé qu'ils sont contemporains, c'est-à-dire que 
leur mélange dans le même dépôt n'a pas eu lieu accidentel- 
lement. Or, suivant lui, il résulte des faits bien observés par 
plusieurs personnes et dans des localités différentes, que 
l'homme a été contemporain de quelques espèces animales 
maintenant disparues de la surface du glpbe, et pa^roii les- 
quelles on remarque Vhyena fossUis de M. Cuvier. Il cite 
deux exemples irrécusables de ce fait. i®. Il a observé , il 
y a deux ans , dans le limon et les brèches osseuses des ca- 
vernes de Bise , près Narbdnne, des ossemens humains , des 
poteries , des bois de cerf et d'autres ossemens travaillés , 
confondus avec différentes espèces d'animaux, dont plusieurs 
appartiennent à des espèces perdues, et parmi lesquelles on 
remarque des cerfs, des chamois, des chevreuils, des anti- 
lopes , des ours , etc. M. de Serre a , de son côté , fait les 
mêmes observations. 2". M. Jules de Ghristol a observé dans 
les cavernes du Gard des poteries et des ossemens humains 
associés avec des ossemens de rhinocéros , de cerf, de cheval, 
de bœuf et d'hyène. De ces faits bien observés , Ton doit con- 
clure , d'après M. Tournai : i*^. que dss ossemens humains 
ayant été rencontrés enfouis dans les mêmes couches avec 
des* ossemens de mammiQri'es terrestres, considérés jusqu'à 
présent comme fossiles, V existence des ossemens humains 
à V état fossile ne peut être rév^oquée en doute ; 2". que le 
limon au milieu duquel ces objets sont ensevelis étant regar- 
dé par tous les géologues comme faisant partie* des terrains 
diluviens , V existence des ossemens humains et des poteries 
anté'dilupiennes ne peut également être contestée^ 3®.fenfin, 
il résulte également des observations précédentes , qu'à une 
certaine époque le département de l'Aude a été habité par des 
ours, des aurochs^ des^ chamois, des cerfs, des chevreuils, 
des antilopes, qui n'ont plus de représentans parmi les espèces 
actuellement existantes , et qu'à cette époque Thomme vivait 
déjà en société : les objets de fabrication humaine ensevelis 
avec les restes de ces anciens animaux indiquent même un 
état de civilisation assez avancé. J. G. 
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i5i SuB LES bssEMEirs HUMAINS , par Keferstein. {Jàhrb.fiûi^ 
■■ • minet'alog. i83i ; càh. i, p. 4o*) 

L'auteur^ après avoir rappelé les faits connus à cet égard, 
croit qu'il a existé des hommes en même temps quç* ces 
animaux qu'on appelle assez bizarrement anté-diluyiens , 
c'est-à-dire antérieurs au déluge de JNoé. Les espèces n'ont 
pourtant pas pu changer dans l'arche de ce patriarche. 
Les races diverses d'animaux se sont succédées progressive- 
ment. Si l'absurdité des cataclysmes universels a été démon-t 
trée, les déluges partiels ont quelque chose de très-p.rob<ible« 
L'axe de la terre a changé ; de là les diverses conti*ées de 
la terre ont eu un climat différent. Avant cette révolution 
les races animales étaient celles d'aujourd'hui, ou s'en rap-r 
proch aient beaucoup ; pourquoi donc l'homme n'aurait-il pas 
pu fouler le sol terrestre ? Y a-t-il impossibilité qu'on trouve 
un jour des ossemens humains quelque part dans les cau-~ 
ches secondaires^ ou au moins tertiah*es? 
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i52. Note sur une nouvelle mine de Manganèse (manga- 
nèse carbonate violet compacte ) trouvée dans la vallée de 
Lanzo, commune d'Ala ; par le D'. Gantu, professeur h, 
l'université de .Turin. [Mém, de VAcad, royale des se, 
de Turin} t. XXXIII, p. 167. J 

Le manganèse carbonate n'a été trouvé jusqu'à présent 
qu'à Kapnick et à Nagyag en Transylvanie, et à Orlez en 
Sibérie. Le D'. Gantu. a observé cette espèce en Piémont , 
dans le lit de la Stur^ , vallée de Lanzo , près la commune 
d'Ala \ elle y est en iporceaux pi^rmi les cailloux roulés de 
cette rivière. Ge minéral est d'une couleur violette tellement 
foncée qu'elle par^tit noire ; il n'a ni odeur ni saveur. La co- 
hésion de ses parties est très-forte ; sa texture est compacte , 
^grains très-petits et très-seiTés- On y voit des veines blan- 
ches de carbonate de chaux. Sa cassure est inégale ; sa dn- 
^e^é très-considérable , puisqu'il raye le verre le plus dur. Sa 
pesanteur spéçi^^que est de 3,o5 à 3,o6. Privé du' carbonate 
calcaire qui l'accompagne, çt réduit en poudre bien fine, il 
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à une couleur bruue ix)ugeâtre. Une petite quantité de cette 
poudre^ fondue avec du borax, donne un verre de couleur 
violette. La même poudre , fondue dans un creuset de pla- 
tine avec de la potasse caustique, donne une masse vitreuse 
de couleur verte , entièrement soluble dans l'eau. Une por- 
tion de ce minerai réduit en poudre, introduit dans le tube 
de verre fermé par un bout et chauffé jusqu'au rouge, à 
donné des gouttelettes d'eau , ce qui prouve que ce minéral 
est hydraté. Soumis en masse à l'action de la chaleur dans 
une cornue de grès , il a donné un gaz qui blanchissait l'eau 
de chaux et était absorbé par elle presque en totalité. 11 se 
dissout aisément , et avec une vive effervescence , dans les 
acides. D'après un essai d'analyse faite par l'auteur , il serait 
Composé de : 

Carbonate de manganèse 8t2 

Carbonate de chaux 3 

Silice é . . . . i3 

Eau * 1 

Carbonate de fer. . . « des traces. 



lOO 



L'auteur tire de son travail les conséquences suivantes : 
que l'espèce ininéralogique de manganèse, qu'il a examinée, 
n'a jamais été rencontrée sur le sol piémontais par les miné- 
ralogistes qui ont parcouru les Alpes ; que cette espèce , qui 
est rare dans la nature , peut devenir pour le pays où elle se 
trouve l'objet d'une grande utilité dans les arts et dans les 
laboratoires de chimie. 



/ 



i53. Observations sur la bécouverte du fer vit^eûI cris-* 
i TALLisé [eisenglas), dans la raine de fer spathique gril- 
lée; par Fr. Kooh. [Studien des Gotlingé vereins ^ t. I, 
pag. 369. ) 

L'auteur se propose de donner suite à ses Mémoires sur Id 
connaissance des produits de fourneaux. En attendant 
qu'il puisse continuer cette publication , il croit devoir com- 
muniquer au public la découverte importante qu'il a faite 
du fer vitreux ( eisenglas ) cristallisé. Cette substance a déjà 
été examinée par Klaproth et Stromeyer , et par Hausmann 
dans son spécimen Crystallographiœ metailurgicœ ; mais 
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l'auteur espère que ses nouvelles observations contribueront 
à en donner une connaissance plus approfondie. 

On connaissait depuis long-temps la formation de ce pro- 
duit dans les fourneaux qui servent à Taffinage du fer et à 
sa transformation en acier , comme aussi dans les fonderies 
de cuivre , mais on ne l'avait point encore observé dans les 
hauts-fourneaux pendant la fonte du minerai de fer spa- 
thique. L'auteur Ta trouvé cristallisé en petites druses dans 
les lentes de ce minerai soumis au grillage. Les cristaux sont 
petits, très-nets, d'une couleur tantôt claire , tantôt sombre, 
tantôt transparens ou translucides , tantôt opaques. La cou- 
leur est verdâtre, jaunâtre ou rougeâtre, et par différentes 
nuances tire sur le noir. L'éclat est vif et approche souvent 
de l'éclat adamantin. Les cristaux sont, pour la plupart, 
des octaèdres rectangulaires, ou des modifications de cet oc- 
taèdre passant à l'octaèdre rhomboïdal \ ils ont la plus grande 
analogie d'aspect et de composition avec l'hyalosidérite na- 
turel. 

l54> ËXÂMEN CHIMIQUE d'uN ARSENIURE lïATIF DE MÀUGARÈSE ; 

par Robert John Kane. ( Quarterly journal of science ,* 
oct. 1829, p. 38i. ) 

Un échantillon de minerai de manganèse de Saxe, qui 
avait été pris pour le peroxide , ayant été examiné par 
M. Kane et soumis à la chaleur rouge dans un tube, ne 
tarda pas à manifester la présence de l'arsenic. L'auteur re- 
connut bientôt que la pièce d'essai était effectivement un 
arseninre de manganèse. Sa pesanteur spécifique est de 5,55; 
il est dur, cassant, à texture grenue , d'un éclat assez vif, 
d'une couleur blanche tirant $ur le gi*is. Au chalumeau il 
brûle avec une flamme bleuâtre , et répand une odeur d'ail 
quand on le chaufle très-fortement. La plus grande pai'tie 
du minerai est sublimée. Le minéral tout entier se dissout 
dans l'acide nitro-muriatique. Le résultat de trois analyses a 
été : manganèse, 45,5; arsenic^ 5i>8; perte et trace de 
fer , 2,7. D'après cela , le manganèse et l'arsenic seraient com- 
binés entre eux atome à atome dans le minéral en question. 

G. D. 
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l55. ËMKRAVDE d'un VOLUME BEMAROVABLK. 

M- Koulin a mis sous les yeux de rAcadémie des sciences 
de Paris, dans la séance du 7 novembre i83i, une émeraude 
verte , remarquable par son volume et la pureté de ses formes 
cristallines. Cette pierre a été extraite récemment de la mine 
de Muzo , située à 3o lieues environ de Bogota, vers le 
N.N.-O. On avait cherché à enlever la gangue avec le cris- 
tal ; un accident en a causé la séparation ; mais l'enchâsse- 
ment des deux pièces se fait trop bien pour laisser des doutes 
sur leurs rapports primitifs. Le cristal a 45 millimètres d'é- 
paisseur , et de 4^ à 5o de hauteur , car la base qui tenait à 
la gangue est irrégulière. Cette gangue est de chaux carbo- 
natée blanche , irrégulièrement cristallisée, et jointe à un 
marbre noir à veines blanches. C'est de la mine de Muzo et 
de celle de Somondoco , située dans la même province , mais 
un peu plus à l'est , que provient une grande partie des éme- 
raudes qui se trouvent maintenant en Europe et même en 
Orient; car, dans les i6«. et 17*. siècles, il en partit d'Es- 
pagne pour les Indes un nombre considérable , et chaque 
année les galions en rapportèrent des masses énormes. Par 
exemple , le père Acosta vit embarquer sur la flotte de 1587 
deux caisses d'émeraudes , pesant ensemble plus de deux 
quintaux espagnols \ ces pierres étaient communément dési- 
gnées , dans le commerce , sous le nom d'émeraudes du Pé- 
rou, quoique Muzo n'ait jamais appartenu à ce gouverne- 
ment. La Nouvelle-Grenade fut découverte en 1587, et il 
n'y avait pas quatre mois que les Espagnols étaient »ur le 
plateau de Bogota qu'ils avaient réussi à découvrir la mine 
d'émeraude de Somondoco, malgré toute la répugnance des 
Indiens à les y conduire ; mais cette mine n'ayant pas d'eau 
au moyen de laquelle on pût charrier les terres, n'a jamais 
été exploitée ayec beaucoup de succès. Les premières émç- 
raudes qui furent envoyées en Europe n'étaient donc guères 
que celles qui existaient depuis plus ou moins long- temps 
dans la possession des indigènes. Cette mine était bien près 
d'être épuisée, lorsque le 9 août i564 le hasard fît décou- 
vrir une mine nouvelle dans la montagne d'Itoco, à une 
demi-lieue du village de Muzo. Parmi les émeraudes qui fu- 
rent tirées pendant les premières années , deux furent jugées 
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dignes d'éti^ envoyées à ^empereur Charles V, et estîméies 
en Europe à 24,000 piastres. On ne dit pas quelles étaient 
lenn( dimensions! Pour donner une idée de la .quantité qui 
s'en retira en peu d'années, il suffira de dire qu^en 1620^ 
c'est-à-dire 56 ans après sa découverte , la mine avait payé 
de quint ( droit de cinquième ) 3oo,ooô pitistres, sans comp- 
ter la fraude. Vers le mitieu du 18". siècle, le gouvernement, 
voyant que la fraude augmentait toujours, voulut prendre 
l'exploitation pour soh compte, et le fit avec si peu de suc- 
cès qu'on en vint à cesser tout travail. La mine de Muzo est 
aujourd'hui exploitée par une compagnie qui, en 1824 ou 
1825, en a obtenu le privilège du congrès, et a déjà retiré 
de très-be3ux échantillons , soit sous le rapport de la pureté, 
soit , comme celui qui a été mis sous les 3'eux de l'Académie , 
sous le rapport du volume. {Le Z^cée ^' jeudi îo noveoi-^ 
bre i83i. ) 

e56. Usage dû mica pour les analyses chimiques ; p^tr M. Yo- 
GEL , pharmacien à Henneberg. ( Archiv, de Brantdes, t. 33 ; 
et Mém, Encyclop, de Bailly de Merlieux, n**. 4> avril 
i83i , p. 292. ) 

On sait que le mica possède la propriété de ne pas sé briser » 
et de tie pas se brûler quand on Fé^tpose à la flaiiime d'une 
chandelle; aussi l'emploie - 1 *• oh fréqueittment eii Russie 
pour faire des verres de lanterhe et dbs vitres. Cette circôn- 
stancè^donna, à M. Voj^el , l'idée d'employef ce minéral pour 
lés analyses chimiques en petit. Pdur cet usage, on prèbd 
une feuille mince de mica , qu'on détache aisément avec un 
couteau , ou place dessus le corps à examiner, et on Texpose 
au-dessus de la flamme d'une lampe à ésprit-de-vin. On peut 
faire facilement , saris perte et avec les moindres quahtités , 
une fbule d'essais , tels que petite^ détonations , côhcentra- 
tioiis métalliques, combiistion^ de toutes sortes,' pronlptes 
dessiccations de petites quantités htiriiides , réductidh dé 
métaux , etc. Il suffit de passer riprès chaque ékpériebté un 
petit linge hiimide sur la feuille de mica. ^ 

157. Détermination du rbomboèdre de l'argent antimonié 
SULFURÉ {anlinionischc selberblende) ^ par A. Breithaupt. 
{/ahrbucii dcr Chem, de iSchweigger- Seidel^ tom. XI, 
cah. 7*. , i83i , p. 373.) 
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L'auteur regarde les formes de Varçrent rouge comme étant 
hémiédriques , et leur assigne pour forme fondamentale un 
rhomboèdre de 108** 89'. Hauy avait trouvé l'angle de lop" 
28'; Phillips, celui de 108° 3o', et Mohs, celui de io8m8'. 

i58. Détermination plus exacte ûe la fo me cristalline 
DE l'argent sulfuré ARSENICAL; |>ar le même. {Ibidem; 
pag. 376. ) 

M. fireithaupt avait donné une détermination seulement 
approximative de cette espèce^ dans le tome III du journal , 
pour 1827 , p. 35 1. Il lui avait attribué pour forme primitive 
un rhomboèdre de 107" 36'. Ayant examiné de nouveaux 
cristaux venant de la mine d'Himraelfahrt , près Freyberg , 
il a obtenu Tangle de 107° 4^'. 

159. Sur le stbjbgisaii , nouvelle espèce minérale ; par le 

même. {Ibidem; pag. 379). 

Depuis la découverte des belles variétés du lasionite ou 
de la wavellite de Langen-striegis , entre les villes de Fran- 
kenberg et de Freyberg, M. Breithaupt a connu et noq^mé 
striegisan un minéral , que d'abord il avait pris à tort pour 
une simple variété de couleur du lasionite ; il le regarde main-^ 
tenant comme faisant une espèce à part , à laquelle il croit 
devoir conserver le nom du pays qu'il lui avait donné d'a- 
bord. Elle appartient à l'ordre des zéolithes ; elle a un faible 
éclat vitreux ou perlé ; ses couleurs sont le gris jaunâtre ou 
cendré , le brun ou le noirâtre ; sa poussière est d'un blanc 
grisâti^ , elle est translucide sur le bord des morceaux ^ sa 
forme primitive est comme celle dû lasionite , un prisme de 
125° 25'. Un clivage très-sensible a lieu latéralement, parais 
lèlement à la petite diagonale \ la dureté est comprise entre 
6 et 7 i la pesanteur spécifique est de 2, 35 à 2, 38. Le strie-^ 
gisan a la plus grande ressemblance avec le lasionite ; il s'en 
distingue par sa couleur, une dureté plus grande et une 
moindre pesanteur spécifique , il est tout-à-fait infusible au 
chalumeau , et ne communique aucune couleur à la fiamme. 
Ses parties constituantes sont : l'alumine ^ la silice et l'eau , 
mais point Tacide phosphorique^ 
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i6o. La forme cristalline du monophahe ; par le même. 

( Ibidem ; pag. 38 1 . ) 

Dans sa Caractéristique du règne minéral , qui a paru en 
1823 , M. Breithaupt a fait une nouvelle espèce de zéolithe, 
sous le nom de monophane. Il a vu depuis, dans les Annales 
de Poggendorf pour 1826, quelle avait beaucoup de ressem- 
blance avec ré pistil bitje de M. Rose. 11 a donc cherché à com- 
parer ces deux substances , et à mesurer avec soin les angles 
de la première , ce qu'on n'avait point encore pu faire jus- 
qu'alors. Il résulte de ces nouvelles recherches, que les deux 
minéraux sont en effet très-voisins l'un de l'autre ; mais que 
cependant ils doivent faire deux espèces distinctes , mais que 
l'on peut réunir en un seul j»enre. Voi^i comment il carac- 
térise ce genre , d'après sa méthode descriptive : 



I 

: 



MONOPHANE. 



1. UYSTATIQUE. 

ou MONOPHANE PROPaBM. DIT. 



Prisme domalique. 

P 55= iii"56^, et 
00 P i=r 1340 46'. 

Clivage , suivant la petite 
diagonale. 

Dureté , 67 jusqu'à 7 1. 
Pes. spécifique = 2,167. 




2. MAKROTYPE, 

ou ÉPISTILBITE. 



Prisme doma tique. 
P« =109045^, et 
00 P = 1350 10'. 

Glivable, suivant la petite 

diagonale. 

Dureté, 5 4' 

Pes. spécif.=a,'24jusq.'2,25. 



161. Découverte de la bourwonite en Auvergne ; par 
M. FouRWET, directeur des mines de Pontgibaud. (^/i/i. 
scient, de P Auvergne \ 1828, pag. 353.) 

On trouve la bournonite assez abondamment à Barbecot, 
mais généralement amorphe. Cependant la Collection du 
comte de Pontgibaud en renferme un cristal de deux mètres 
de longueur : c'est un prisme droit , tabulaire , octogone , 
ayant les arêtes et les angles principaux tronqués par des 
facettes en biseau. Toutes les faces principales sont fortement 
striées, et souvent dans deux sens, l'un parallèle et l'autre 
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perpendiculaire au côté long d^ la table. La bournonite de 
Barbecot raye le gypse et ne laisac aucune trace sur le papier. 
Elle contient une quantité notable de fer, et peut-être a-t-on 
tort de ne pas compter ce métal au nombre de ses élémens 
essentiels. 

162. Notice sur quelques localités de minéraux dans les 
COMTES DE Baltimore et de Harford; par Tyson. {Amer^ 
Journ, of Science ,• vol. 18, cah. i , p. 78.) 

On a trouvé à i4 milles de Baltimore des agates, la 
tourmaline cylindroïde et trédécimale dans du marbre, des 
grenats , du pyroxène blanc , du talc , de Thydrate de ma- 
gnésie, de la serpentine, gryphite, pyrite cuivreuse et fer 
rugi ne use. 

i63. Examen minéralogique du sulfate de strontiane di 
Kingston en Canada , avec des notes sur la géologie de ce 
lieu. {Americ. Journ. of Science ^ v. 18, cah. i , p. 106. ) 

Ce minéral , associé avec du spath calcaire , de la pyrite et 
de la blende , forme des conct(étions dans le calcaire hori- 
zontal gris bleuâtre, roche qui, près du granit ou de la 
siénite, se présente sous Taspect d'un agglomérat calcaire à 
cailloux quartzeux. Il y a des térébratules près de cette jonc- 
tion. La roche granitoïde offre du schorl, de Tépidote et de 
la trémolite ; il y a même un banc d'un mélange de ces deux 
minéraux. Il y a aussi dans la siénite un filon dioritique. 

164. Notice sur la mine de fer spathique de New-Mil- 
FORE dans le Connecticut ; par Ch. Shepard. ( Ihid. ; 
vol. 19, n. 2, p. 3 11.) ^^^ 

Les couches courent O.-S.-O. à E.rN.rEi:, et inclinent entre 
N.-O. et O.-N.-O. , de 25 à 3o°. Elles/sont coupées par. un 
filon quartzeux à fer spathique, et pyrites en partie cui- 
vreuse. ; j ; ' .: . . 

i65. L'or des Carolines dans le talcschiste ; par le prof. 
Eaton. ( Ibid. ; vol. 18, cah. i , pag; 5o. ) • 

L'auteur croit, d'après une suilo de notes reçiies de Char- 
otte (Cté. de Cabarras) , que l'or n'est que dans le talcschiste 
associé avec du novaculite ( Miuuphremagog belchertown ). 
Ce dépôt court du Killington-Peak en Virginie, à la source 
du Deelfieldrives, par Hawley , et à travers le New- York, 

17. 
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la Nouvelle-Jersey , la Peoi^ylvanie , la "Virginie et les Ca- 
lolines. II y a de la novaculite à Sparta (Georgia). 

i66. Nouvelles scientifiques 

Mohammed-Ali, vice-roi d'Egypte , poursuit avec intérêt 
les recherches que font des minéralogistes sur divers points de 
ses états, moins pour trouver de l'argent et de Tor, comme le 
croit le vulgaire , que pour avoir du plomb , du cuivre et sur- 
tout du charbon fossile. Ou a déjà découvert en assez grande 
quantité , au mont de Sinaï , le peroxide de manganèse , ce 
qui empêchera FÉgypte de payer un tribut considérable à 
TËurope pour la fabrication de Tacide muriatique. On vient 
de trouver dans le Mokatam , assez près du Caire, une très- 
belle couche d^argile à poterie. Il y du soufre près de la mer 
Bouge ; mais il Q'y a pas d'eau, comme o^ l'avait e^tpéré , sur 
la route de Suez, La sonde avtçsienne n'a rien produit. 
( £ a trait d'u^ne lettre de M, Mimaut à M, Jomard. Bulle- 
tin de la Société de Géographie ^ n°. ipo, août ï83i. ) 

167. Anhotîcb. L'administration de l'académie des mineurs 
de Fj eyberg offre des collections minéralogiques et géologi- 
ques, pouvant s'élever, le premières à 2,000 et les secondes 
à 5op échantillons. Cent minéraux ou roches > sous le format 
de 1 à I ^ pouces cari*és, coûtent un fi-édéric d'or ; sous le 
format i ^ à 2 pouces, deux frédérics , etc. ( Teuschland, etc., 
de ELeferstein } vol. VII, cah. i. ) 
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168. A 6IWERAL System of Gardening andJBotany, etc. — 
•: Système général de jardinage et de botanique, contenant 
une énumération et une description complète de toutes les 
plantes connues jusqu'ici , avec leurs caractères génériques 
et spécifiques, les lieux où elles croissent, l'époque de 
leur floraison , leur culture et leurs usages en médecine et 
en économie domestique , d'après le pkin du Dictionnaire 
des Jardiniers , de Miller, et disposé selon le système na- 
turel; par George Dow, Is i*'. vol. pai-aîtra le 1". août 
j83i , format inr4**» avec beaucoup de figures en bois. Prix , 
3 pQiin.ds 1,2 d . JLondies, , Ç. i. G, et F. Rivington. 
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i6g. De ïiadicibus et vàsis PLantarum, ou considérations 
anatomico - physiologiques sur les plantes, et principale- 
ment sur leurs racines et leurs vaisseaux ; par L. Marchand. 
I vol. in-8**. avec i pi. lithogf. , donnant 38 figures de fine 
anatomie végétale. Utrecîit , i83o ; Van Paddenburg. 

On pourrait peut-être reprocher à, cet ouvrage de ne pas 
oflfrir cette pureté dp style qui ne peut se séparer de la lan- 
gue française ; mais on remarquera sans doute que l'auteur, 
écrivant en Hollande, a dû rencontrer beaucoup de diffi- 
cultés même jusque dans l'impression de son livre , où Ton 
trouve en effet d'étranges erreurs typographiques. Quoi qu'il 
en soit , en raison même de ces influences locales , M. Mar-. 
chand aura rendu à la science le véritable service de donner 
aux Français une occasion facile de s'associer aux idées des 
savacs hollandais. Nous ne pouvons certainement pas suivre 
l'auteur dans une foule de détails qu'il donne sur l'anatomie 
des organes végétaux, ni dans ses discussions sur les opinions 
reçues en physiologie ; nous nous contenterons de signalet* 
quelques faits curieux , et qui nous ont paru ou neufs ou peu 
connus. Ainsi M. Marchand a reconnu, dit-il, avec Hedwiget 
Link , que la spire des trachées est véritablement fistuleuse t 
il parait même qu'il aurait fait monter de la teinture de co* 
chenille et du prussiate de potasse dans une spire dçrour 
lée ; et à ce sujet il signale une observation curieuse faite par 
MM. Numan , Moll et Scfraeder Vander Kolk , sur les fibres 
spirales des trachées des insectes, qui seraient aussi tubu- 
leuses. Les mousses serviraient de passage entre les végétaux 
cellulaires et vasculaires en ce qu'elles ont au centre la tige 
des vaisseaux adducteurs et réducteurs nus, mais qu'elles 
sont privées de vaisseaux aérifères. Cependant la présence 
chez elles destomates, observée par Tré vira nus , est admise 
aussi par M. Marchand. A midi^ l'auteur a trouvé les sto- 
mates fermés, dans les jours de fortes chaleurs; le matin et 
le soir ils lui parurent ouverts, la nuit ils le sont toujours : 
observations précisément contraii'es à ce que dit M. De Gan- 
dolie dans son Organographie (p. 85, 86. ) Mais cç qui est 
surtout fort remarquable > c'est que M. Marchand assure (p.- 
36) qu'un morceau d'épiderme du Pinus sylvestris laonivt 
encore ces actions alternatives, étant tout-à-fait séparé du 
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végétal. La lumière de quelques chandelles suffisait à a 
heures de la nuit pour faire contracter les stomates de cette ' 
5;uticule détachée. Les stomates serviraient , d'après les idées ■ 
de notre auteur, à l'absorption des vapeurs aqueuses qui» 
condensées, passeroientà l'état de fluide dans les filets vas- 
culaires placés au-dessous de l'épiderme et se rendraient 
de là dans les vaisseaux du mésophylle. Comme Sprengel , 
M. Marchand a observé , dit-il , aux extrémités du chevelu 
radical des hyacinthes, des orifices très-contractiles qui se fer- 
ment subitement par le contract de Tair. Une substance fon- 
gueuse viendrait par la suite obstruer ces orifices. Du reste , 
pour lui, Texpérience a prouvé l'introduction des molécules 
colorées dans le chevelu radical. Les racines se distribuent 
quelquefois très-régulièrement dans le milieu où elles 
poussent. Ainsi le Thalictrum heterophyllum du docteur 
Lejeune a présenté à M. Marchand des racines d'une lon- 
gueur démesurée étendues horizontalement sur le sol. C'est 
du degré du froid que peuvent supporter les racines que 
dépend la statistique végétale d'un pays. Ainsi, la flore de Spa 
compte i5oo espèces environ , celle du duché de Luxembourg; 
a i3 à ]4oo phanérogames, la flore de la Hollande 1200. 
Pour la croissance des racines M. Marchand a observé des 
faits curieux. A Utrecht il a trouvé une pipe de terre dans 
laquelle était entrée une racine de VInula heleniurn; la 
racine s'était beaucoup accriie à son entrée et à sa sortie et 
la pipe était tout-à-fait enclavée et sans mobilité. A Diékirch 
il a vu un clou tellement enfoncé dans une grosse racine 
collatérale d'un prunier qu'il n'en paraissait plus que la 
pointe à l'extrémité. Des hyacinthes, ôtées le 6«. jour de 
l'huile de térébenthine et placées dans l'eau, languirent 
d'abord et végétèrent ensuite; des tulipes après avoir sé- 
journé 5 jours dans Thuile de pavot, donnèrent, replantées 
enterre, des feuilles mais non des fleurs; les radicules de- 
vinrent toujours transparentes dans ces expériences, mais 
l'huile d'olive noircit les plantes et cette couleur est le pré- 
sage certain de leur mort prochaine. Le 28 février l'auteur 
plaça des feuilles de Y Arum italicum dans de l'encre : le 
pétiole y plongeait d'un demi-pouce; 36 heures après, 6 
faisceaux étaient colorés en noir jusque dans les lobes 
des feuilles. Sur l'épideime submergé, les stomates avaient 
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aussi absorbé de l'encre. En mars, le Galanthus nwalis 
plongé dans de l'encre en a montré- jusque dans les pétales 
et les parties sexuelles. Les anastomoses des vaisseaux dans le 
mésopbylle n'étaient pas colorées, elles Tétaient légèrement 
dans un jeune JEsculus dont les feuilles étaient aussi injec- 
tées de cette manièie , etc. etc- 

Ces diverses expériences suffiraient pour recommander le 
mémoire de M. Marchand à l'attention des botanistes, s'il ne 
méritait déjà cette justice par de bons exposés qu'on y trouve 
des opinions anciennes et contemporaines^ Gh. Morren. 

ifjo, Handbuch zur erkenhung der wutzbarsten und am 
HAEUFiGSTEN VORKOMMENDEN GEW-ffiCHSE. — Munucl de bo- 
tanique pour déterminer les plante^ les plus utiles et les 
plus répandues; par H. F. Lijsk. î2®. partie de 533 pag. 
in-i2;prix, lo fr. Berlin , i83i. Haude et Spener. 

En annonçant la publication du premier volume de ce 
manuel (^. le Bull. t. XVIII, n°. 262), nous avons exposé avec 
détail le but que M. Link a voulu atteindre par cet ou- 
vrage, ainsi que le plan général qu'il a suivi dans son tra- 
vail. Outre le reste des phanérogames , le deuxième volume 
devait comprendre les agames; cependant nous n'y trouvons 
que celles-là , et il paraît donc que l'auteur nous donnera 
par la suite un travail particulier sur les cryptogames. Nous 
allons indiquer succinctement, les principaux changemens 
que noi\s avons observés dans lî* AK)lume de M. Link. Les Ila- 
mamélidées ne com^vennent que le seul ^enve Ilamamelis ; 
les Fothergillées , que M. DeCandoUe rapproche de cette fa- 
mille , se trouvent ici à côté des Ulmacées. Au moyen du 
genre Hedera, Link forme la famille des Hédéracées (i). Les 
Ficoïdes de Jussieu , se trouvent séparées en trois familles 
distinctes : les Mésembrinées , les Tètragoniacées et les Glir 
noïdéeSy formées chacune par le genre dont elles portent 
le nom. Le genre ^^izoo/i est réuni aux Tètragoniacées. Dans 
les Crassulacées le genre Umbilicus de De Gandolle a reçu le 
nom de Cotyliph^llum, La tribu des Téléphiacées est ad- 
mise comme, famille distincte., et a trouvé sa place à côté 
des Portulacées, tandis que les autres tribus des Parony- 

(j) La même famille avait été proposée par M- A. Ricliai-d, dan^ 
sa Botanique médicale. ( Héd. ) 
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chiées D. G. , se trouvent sous les noms de Paronychiées et 
de Scléranthacées entre le& An)aranthacées et les Urticées. 
Les Haloragées ne comprennent, selon Link, que la tribo 
des Cercodianées de De Gandolle. Les Hippuridées se trou- 
vent ailleurs ; les Callitrichinées et les Cératophyllées ou- 
vrent la série des végétaux apétales, et sont placées avant 
les Corispermées et les Chenopodées. Les différentes sections 
admises ordinairement dans la famille des Rosacées de Jus- 
sien , sont énumérées par M. Link, cûtane autant de fa- 
milles distinctes. Dans le genre Rubus nous trouvons les 4o es- 
pèces , ou prétendues telles , que nous devons à la monogra* 
phie de Weihe et de Nées d'Esc ubeck. L'Aristotelia , annexé 
par De CandoUe aux Homalinées , sert de type à la famille des 
Aristoteliacées , Link. Les Térébinthacées des auteurs se trou- 
vent d'abord sépai^ées en deux familles, les Fernicéet et. les 
Connaracées; et le genre Terebinthus lui-même se trouve 
dans \e% lulijeres (Amentacées, Juss.) entre les Myrica et les 
Juglans. La famille des lulijeres est plus étendue qu'elle ne 
rétait originairement, tandis que les Conifères de Jussieu se 
trouvent réparties en assez grand nombre de petites familles 
distinctes. Le genre Moringa, attribué ordinairement à 
la section descassiées, forme la famille des Hypéranthé- 
réesit), La vaste classe des Légumineuses est divisée en 
quatre familles : les Mimosées , dans lesquelles les espèces 
è^ Acacia qui portent des pbyllodes forment le genre Phyl- 
lodoce. Sous le nom de Cératoniées nous trouvons réunis 
les genres Ceratonia et Copaifera, Les Cassiacées com- 
prennent la plupart des genres de la tribu des Cassiées du 
Prodrome. Le genre Cassia, comme Tadmçt Tauteur, n'est 
formé que par les Cassia de Gaertner; Link énumère encore 
les genres de Chamœcassia , Senna, Grimaldia -. ce der- 
nier , dont le nom se trouve déjà attribué à plusieurs plantes 
de la famille des hépatiques, comprend les deux sections 
^Absuset de Chamœcrista D. G. Viennent ensuite les Papi- 
tionacées. Dans les Caryophyllées nous trouvons le genre 
Behen formé par les Behen et le Silène pumilio; une partie 
des Silènes se trouvent encore comprises dans le genre Cu- 

(i) M. Rob. Browri , dans la partie botanique du voyage de Clap- 
perton et Denham , avait déjà proposé i^établîssement de fa famille 
dçs Moringéet. (Bêà. ) 
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cubalus. A coté des Cary ophyUées se trouvent XesStaticinées 
et a.près celles-ci les Droseracées^ Les Violacées ont reçu' 
contme voisines les Loasées et les Passiflorée^. B. 

171. Monographie des abmoisies , {Artemisia) , par leJ)'.; 
Besser , professeur de Zooiogîe et de Botanique au Lycée 
de Volhynie à Crzemieniec {BulL de la SoC, iftipét. des 
naturalistes de Moscou ; N**. 8, 1829. ) 

Le D*". Besser a commencé en 1825 ce travail destiné au 
Pradromus du proféssenr De Gandolle , par la révision des 
Armoisies de son herbier, accrues de celles que le professeur 
Eschscholtz a récoltées aux terres boréales et de celui du 
D". Prescott, riches des espèces de Russie, augmentées de 
celles de feu Stephan. Le D^ Bessei demanda, dés ce temps, 
à tous les botanistes russes des artemisia , et en reçut de 
MM. Marschall, Steven, Fischer, Trinius, Gebler et Szo- 
witz; d'Allemagne, de Hongrie et de Prusse, il en a obtenu 
de MM. Lindermann , Fleischer , Rochel , Lang, Gunther, 
Treviranus, Munch, Zeyher, Jan et Schultes. M. le professeur 
De Gandolle lui en promit, mais il paraît qu'il ne reçut rien 
de Genève, et il se mit au travail sans attendre davantage. 

L'examen d'un grand nombre de calathides des espèces de 
ce genre , les lui a fait diviser en quatre sous-genres. 

1°. Les ABSINTHES ( absiîithia ) de Gaertner , qui ont le ré- 
ceptacle velu. 

2". Les AUPONEs ( abrotana ) , qui ont le réceptacle nu , les 
fleurons femelles à la circonférence , et les fertiles au centre. 

3°. Les scRiPHimEs [scriphida) , qui ont le i*éceptacle nu , 
point de fleurons femelles , ou rarement un au milieu des 
hermaphrodites. 

4". Les ESTRAGONS { dracurtculï) , qui ont le réceptacle 
nu, les fleurons femelles à la oirconférence , et les mâles au 
centre : c'est le genre Oligosporus de M. Gassiiii. 

11 publie dans la lettre dont nous extrayons cette note la 
description des Absinthes, afin , dit-il, d'engager les naturalis- 
tes à lui donner leur avis, et à enrichir sa coliedtion des espèces 
d'armoisiesqui feurmanquént, ne fut-ce qu'en communication. 
À son travail sera annexé les figures des espèces nouvelles ou 
non figurées, dessinées par M. Andrzeiowski, son adjoint. 

M. Besser a placé en tête de sa monographie un tableau des^ 
cs|>€ccs ô^AbsintlUuni que nous croyons utile de reproduire ici. 
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ABSINTHIUM , GjSRXif. 

I. POLYCARPEA : 

f Fruticosa s. friitescentia : 

* Flosculis apice nudis : 

o Glinanthio piloso. 

Periclinii ( totis tomentosis i. A. argeuteum , L'HériC. 

squamis \ apice scariosis nitidis : 

Folioram laciniis linearibas obtasis. 

Îcalathidibusmagnis (3^'' diametri). ^. A. arborescens , Lobel. 
calatiiidibus mediocris 3. A. moxa , mihi. 

Foliorum laciniis obovato-lanceo- 

latis /\. A, canarie/ise , inihi. 

••» Glinanthio arachnoideo-lanato : 

^ Arachne persistente. ... 5. A. camphoratnm , Will. 

^yé Arachne decidua 6. A. saxatUe , W. et K. 

** Fiosculis apice lauatis 

{pennatisectis *]. A. grand{florumjM..B,tUhT. 
integris, apice saepius , 

a 3-iobis 8. A. tagocephalum^V ïsch.yïihT^ 

ff SufFruticosa , s. herbacea : \ 

* Flosculis apice pilosis, s. lanatis. 

A Galathidibus magnis : 

'j maximis. . . . fglobosis ( squamis 
S < inteVior. scariosis 
I 3'''etultra diam. (_ nitidis) 9* -*'• ni Cens t ^tev., Hhr. 

}mediocribas ( ellipsoideis nutan- 
*! tibus globosis cev- 
( 2''' diametri). (. nuis • . . 10. A. sericeum y Stev. 

-majoribus sericeo-lanatis (fruc- 

tiieris strictis ) ii. A, splendens ^ W. 

- - minoribus tomentoso-lanatis. . la. A. alpinum^ M- B. 

Ad Galathidibus parvis ellip- 
soideis i3. A. laxum , Lam. 

** Flosculis nudis : 

/i Galathidibus terminalibus 

( glomeratis ) i^, A. congés lum , Lam. 

^0 Galathidibus latéral ibus 
( spicatis s. racemosis ). 

o Magnis ( 3'^' diametri et ultra ) : 
Periclinii jDisco multo longioribus i5. A. viridifolium^ Ledeb. 
squamis > 
exter. /Discum aequantibus. 

- Plurimis aequaiibus. . 16. A. rupestrcy L. (exclus. 

varietat. ) 
- - Paucis inaequalibus. . 17. A. fiViWc , W. Hbr. 

ooParvis(vix rOMongislanatis. 18. A.fngidunttW, 
2''' diametri ). 1 

Periclinii jRotuudatis sca- 

squamis intern. l riosis subnudis. 19 A. vulgare , Lam. 

2. MONOCARPEA. 

Foliorum | linearibus dentatis. 20. A. sîeversiatium , Ëhrh. 
laciniis | fîliformibas. ... 21. ^. <ffVancar»m, Fisch. Hbr. 



Botanique. 267 

Nous allons faire connaître les deui espèces nouvelles de 
cette partie de la monographie des Artemisia , avec les phra- 
ses de son auteur. 

A' MoJca,Befiser.Fruticosum;periclinnsquamis apice men- 
branaceo'scariosis ^ calathidibus mediocribus globosis, cer- 
nais, racemoso-paniculatis ^ foliis incanis , demurn cahes- 
centibus , bipinnatisectis , laciniis lineari - lanceolatis ob- 
tusis. In China. 

A, canariense , Besser. Fruticosiim ; periclinii squamis 
apice scariosis nitidis ^ calathidibus parvis globosis subnu- 
tantibus racemoso-paniculatis : foliis incanis piunatisectis, 
laciniis subtrifidis, lanceolatis, obtusis. In insulâ TenerifFae. 
Cette monographie, à en juger par la portion que nous 
avons sous les yeux, est faite avec un grand soin; k chaque 
espèce sont rapportées les variétés et les sous - variétés éle- 
vées au rang d'espèces par d'autres auteurs, et leurs carac- 
tères présentés avec une grande précision, avec beaucoup 
d'érudition, et une critique judicieuse. On ne peut qu'encou- 
rager l'auteur à persévérer dans son travail et à nous com- 
pléter la monographie d'un groupe aussi difficile que le nom- 
]>reux geni^ Artemisia, Mérat. 

1^2. Rapport de M. Auguste de SAiNT-HiLAfRE , sur un 
premier Mémoire de M. Alfred Moquin, sur la famille 
des Chéiiopodées. ( Lu à V Académie des sciences en 
juillet i83i.) 

La famille des Chénopodées est , sans contredit , une des 
moins connues du règne végétal. Les plantes qui la com- 
posent ont des formes peu gracieuses ; leurs fleurs , presque 
toujours d'une couleur verte, sont souvent à peine visibles; 
leurs fruits sont aussi peu apparens que leurs fleurs, et elles 
ont toujours excilé chez les botanistes une sorte de dégoût 
presque analogue à celui qu'inspirent communément certaines 
classes d'animaux. Il faut donc savoir gré à l'observateur qui, 
sans être arrêté par le peu d'attraits que présentent les 
Chénopodées, n'a pas craint de se livrer à une étude appro- 
fondie de ces végétaux souvent si utiles à l'homme , et qui a 
fait des efforts pour les tirer de l'espèce de chaos où les ont 
laissés jusqu'ici les répugnances des botanistes. Tel a été 
l'objet des travaux de M. Alfred Moquin , jeune naturaliste 
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déjà avantageusement connu par une Monographie des hi- 
rudinées t et un mémoire sur le singulier phénomène du . 
dédoublement des et a mines. 

Gomme la famille des Ghénopodées est très-yaste, M. Mo- 
quin s'est proposé d'examiner, dans une suite de mémoires, 
les genres qui la composent. Le premier » qui a pour titre par- 
ticulier , Essai monographique sur le genre Suœda et les 
Ghénopodées les plus voisines, est celui dont bous avons 
rhonneur de rendre compte à l'Académie. 

Les espèces qui forment le genre Suœda se trouvaient 
confondues avec les Chenopodium et les Sàlsola , lorsque 
Foi'skahl proposa d'en former un groupe particulier sous le 
nom que M. Alfred Moquin adopte aujourd'hui. Gependant 
ni Forskahl , ni même Gmelin et le savant Delile , qui admi- 
rent après l'auteur du Flora œgypto-arabica le genre Suœda, 
n'en tracèrent les caractères d'une manière positive , fet c'est 
ce que M. Moquin fait aujourd'hui avec beaucoup de détaih 
et de précision. 

Les Suœda, végétaux à tige ligneuse ou herbacée , à feuilles 
grashcs et succulentes , presque toujours vei^miculaires ou 
cylindriques, croissent sur le bord de la mer et des lagunes. 
Tous peuvent donner de la soude par l'incinération; mais 
comme cette substance, dit M. Moquin avec M. De Gandolle, 
est en quelque Sorte accidentelle dans leur tissii, elle dispa- 
raît quand on cultive la plante loin des marais salés. 

M. Moquin passe successivement en revue les organes de 
la nutritioti et ceux de la reproduction dans tèâ Suœda; mais 
il ne se borne pas à de sèches descriptions , il tâche d'expli- 
quer toutes les anomalies que présentent les plantes dont il 
s'occupe , et il cherche à rattacher leur structure particulière 
au plan général de l'organisation végétale. Aidsi on ne lira 
point sans intérêt ce qu'il dit de la soie qui termine les 
feuilles du Suœda setigera, les explications qu'il donne sur 
l'exsertion plus périgyniqufi chez les Suœda que dans les au- 
tres Ghénopodées ; enfiii l'existence du pérîsperme dans les 
yltriplex , les Beta , les Chenopodium , et son absence chez 
les Saisola, les Camphorosmd , les Anabàsis , etc. 

« L'espèce de liqueur, dit M. Moquitl, au r^îfîeu de la- 
» quelle l'embryon du Salstdc^ a nagé d'abord , a été entiè- 
n! rement aljsorbée par lui* Lorsque cet embryon est parvèùn 
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M à son entier accroissement , il est plus gros ou plus long que 
D celui des Ghënopodées à graines abondamment albumi- 
» neuses ; il est plus âgé , si Ton peut s'exprimer ainsi ; il a 
» la couleur et le tissu d'une petite plante. Par conséquent 
» une graine de Ghénopodée sans périsperme , ne diffère 
» d'une graine albumineuse appartenant à la même famille, 
» qu'en ce qu'elle a déjà absorbé sa nourriture périspermique, 
» et que son embryon est un peu plus avancé dans son ac- 
» croissement. Il résulte encore de cette observation que le 
» moment de la maturité des semences n'arrive pas dans tous 
» les végétaux, lorsque les embryons ont atteint un degré 
i> égal de développement. Ainsi une graine de Suœda pourvue 
» d'un embryon en spirale et privée de corps périspermique 
». n'est pas, sous le rapport de l'accroissement, l'analogue 
» d'une gi'aine d'Anseriue qui vient d'abandonner Tindividu 
» qui l'a produite ^ mais celle-ci , à sa maturité , est comme 
I» une semence de Suœda qui serait encore à une certaine 
» distance de ce terme. » Le preniier germe de ces idées ap- 
partient peut-être à l'ingénieux Correa de Serra ; mais il était 
difficile de le féconder et de le développer d'une manière plus 
heureuse que ne l'a fait M. Alfred Moquin. 

Dans les Ghénopodées oxjl se trouvent ce périsperme , Pem- 
bryon est d'une couleur blancbe , et au contraire ii est ver- 
dâtre dans celles où le périsperme n'existe pas. Les Suœda 
cependant offrent une exception à cette règle; car ils ont un 
embryon blanc, et on ne voit chez eux aucune trace de corps 
périspermique. Voici de quellie manière M. Moquin explique 
l'exception dont il s'agit : Les chenopodées, dont l'albumcii 
est copieux , présentent un double tégument dont l'exté- 
rieur épais et cruslacé empêche la lumière de pénétrer à 
l'intérieur de la semence; l'embryon est dans l'obscurité, et 
il reste blanc. Au contraire , les Ghénopodées chez lesquelles 
cette partie est colorée sont munies d'une tunique simple, 
membraneuse, très-mince; et à travers son tissu passent un 
grand npmbre de rayons lumineux. Ainsi que ces dernières 
espèces, le^Suasênasont, à la vérité, sans périsperme, et ont 
un embryon contourné, mais leur tégument extérieur est 
crustacé , comme celui des Anserines, et l'embryon ne se co- 
lore point. 

Le mémoire de M. Moquin était achevé, quand il a eu 
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connaissance d'un travail de M. G. A. Meyer, où celui-ci pro- 
pose deux nouveaux genres de CiiénopodéeSy le Schanginia 
et le Schoberia. 

M. Moquin modifie les caractères de ces deux genres, et 
trace ieu;i*s véritables limites; mais rendant hommage à Tao- 
tériorité, il renonce au nom qu'il avait créé pour lé Schan- 
ginia , avant de connaître la Flore des monts Altaï , où 
M. Meyer a inséré son travail, et il adopte le nom qui a été 
proposé par ce dernier savant. 

Le genre Schanginia , qu'il parait impossible d'éloigner de 
la famille des Cbénopodées, y forme une exception très-re- 
marquable , puisqu'il présente un fruit semi-infère. L'auteur 
du mémoire dont nous rendons compte pense que l'adhé- 
rence du péricarpe est due à un disque intermédiaire entre 
l'ovaire et le calice. Nous sommes bien loin de rejeter une 
telle explication , mais il est certain que l'existence d'un grand 
disque interposé entre le péricarpe et l'enveloppe calicinale 
n'entraîne pas nécessairement leur soudure, car il est des 
plantes où l'on voit un grand disque soudé avec le calice, 
sans que pour cela l'ovaire ait cessé d'être libre. 

Avec le Suœda et le Schoberia , le Schanginia forme dans 
le groupe des Cbénopodées une tribu fort naturelle, qui se 
fait distinguer par un embryon blanc ou blanchâtre tourné 
en spirale, ordinairement privé de périsperme, et toujours 
entouré d'un tégument double dont l'extérieur est crustacé. 

Après avoir indiqué les caractères de cette tribu, M. Mo- 
quin décrit, en termes techniques, les plantes qui les com- 
posent. Il trace avec détail les caractères des genres, et se 
borne pour les espèces à de simples phrases. JSous ne pou- 
vons qu'applaudir à cette méthode. Les descriptions spéci- 
fiques complètes sont fort utiles, sans doute, dans plusieurs 
circonstances; niais lorsqu'un genre se compose de plantes 
régulières, lorsque, dans des dissertations générales, on a 
soumis leurs organes à un examen scrupuleux, nous pen- 
sons, avec un de nos savans confrères, qu'il est superflu de 
redire à peu près autant de fois les mentes choses qu'on a 
d'espèces à faire connaître. L'art de tracer des descriptions 
de ce genre a été porté, depuis quelques années , à un haut 
degré de perfection; mais il nous semble qu'on n'a pas donné 
le même soin à celui de fairç les phrases spécifiques si utiles 
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pour la détermination des espèces , et que ce dernier art a 
fait, depuis Linné et Willdenow, des progrès peu sensibles. 
Les phrases de M. Moquin nous ont paru tracées avec beau- 
coup de soin; cependant, comme le but d'une phrase spéci- 
fique est de conduire au nom des plantes le plus promptement 
possible , nous regrettons que M. Moquin ait été obligé 
demployer quelques caractères tirés de la semence , un peu 
difficiles à saisir au premier coup d'œii. 

Nous ne saurions donner trop d*éloges au soin extrême 
que l'auteur a eu de multiplier les citations dans le corps 
de sa dissertation française^ et nous aurions désiré que dans 
sa monographie latine , il eût pu joindre au nom des auteurs 
citéâ, celui de leurs ouvrages. Tout le monde sait que les 
découvertes des botanistes se trouvent disséminées dans une 
foule d'opuscules et de recueils, et c'est rendre le plus grand 
service à ceux qui travaillent que de leur faciliter, par des 
citations exactes , les moyens de faire des recherches. 

Nous ne croyons pas devoir pousser plus loin cet examen 
de détail. Nous dirons, en nous résumant, qu'une rédaction 
soignée , une finesse d'observations fort remarquable , un 
esprit de méthode très-prononcé , sont les qualités qui nous 
ont paru caractériser l'écrit de M. Alfred Moquin. 

Nous pensons que l'Académie peut accorder à cet écrit son 
entière approbation , et engager Fauteur à continuer ses utiles 
travaux sur les Chénopodées. 

ii^S. Examen de la fleur des Résédacées, par M. Auguste 
DE Saiwt-Hilaire. (i) Première Partie. (Sommaire d'un 
mémoire lu à V Académie des Sciences de Paris y le 
5 sept, i83i.) 

Dans des considérations générales, l'auteur rappelle ce 
qu'a dit autrefois M. Mirbel sur le peu de fixité de l'orga- 
nisation végétale ; il montre qu'elle est tellement mobile que, 
dans certains genres, on voit un ordre d'organes prendre la 
place qu'un autre ordre occupe chez des genres voisins. La 
famille des Résé4acées offre un exemple remarquable de cette 
espèce de transposition. 

(i) M. A. de S.-H. traite dans son travail divers points de botanique 
et danatomie végétale que nous laisserons de côté dans cet extrait 
fort court , pour nous occuper spécialement de ce qui a rapport aux 
Résédacées d*une manière immédiate. 
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La structure do la fleur i\e% plantes de cette famille a ëté 
jusqu'ici «al d^^crite. Pour faire mieux comprendre son mé- 
moire, M. Auguste Saint-Hilaire donne dans le second pa- 
ragraphe une idée génëi^ale de l'ensemble de la fleur des 
Résédas. 

Gomme lecalice présente peu de particularités, c'est à Tétudc 
des pétales qu'il consacre le troisième paragraphe. Les au- 
teurs sont peu d'accord sur cette partie de la fleur des 
Késédas, et M. A. Saint-Hilaire ne saurait partager l'opi- 
nion d'aueun d'eux (2). Il compare les pétales des différentes 
espèces ; observe leur nervation ; mais , les étudiant dans le 
bouton naissant, il les voit d'abord parfaitement simples, 
uniquement trilobés , composés d'un tissu cellulaire plus 
organisé au sommet qu'à la base; il les voit se denticuler 
sur les bords, se lacinier; il voit les rudimens d'un second 
pétale paraître à leur base, il les voit se doubler, et^nfin 
il arrive à conclure qne chaque pétale de Réséda se com- 
pose de deux pétales opposés et soudés, ou, pour mieux 
dire , que la corolle de la plupart des Résédacées est fbr- 
mée de deux verticilles opposés tun à t autre. 

Dans un quatrième paragraphe, M. A. Saint-Hilaire passe 
aux verticilles qui entourent Immédiatement le pistil. Les 
auteurs ont dit qu'il existait au centre de la fleur des Résé- 
das un support surmonté d'un disque latéral , des étamines 
et de l'ovaire ; mais cette description n'est point exacte. Dans 
la plupart des espèces , le support est creusé à son sommet, 
et forme une sorte de godet dont le sommet i^esserre la base 
^u pistil. Par la comparaison et par la dissection, l'aateur 
est conduit à conclure que le godet est fotmé de deuat 
çerticilles soudés tun sur l' autre f que le i>erticilte exté- 
rieur se compose d'écaillés nectariennes soudées entre ellesy 
égales eijL nombre à celui des pétales , alternes av^eo qux , 
et que le verticille intérieur est formé de la bâte soudée 
des étamines réellement monadelphes. 

Quelquefois le limbe de toutes les écail|p& nectarîecines se 
développe; plus souvent un seul se développe >^t tes autres 

(1). Dans le ooi«rs de son travail , M . de S. 41. rend à ceux quiTont 
pjpécédé tout ce qui leur appartient, et eite successivement Linné , 
Ju^si^Uer Mû^hel^) Tiistan, deCandoUe, Brown, Lindley, Tur^iu , 
Dnnal , A. Richard, Moquin, Roeper , etc. 
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avortent. Dans tous les cas , Falternance se conserve. Le Re^ 
seda luteolcL fait cependant en apparence une exception, à 
cette règle; car le limbe de la seule écaille entièi*ement dé" 
veloppée y est opposé à Tun des pétales. M. A. de Saint-Hilaire 
montre que ce pétale se compose de deux pétales soudes latét» 
ralement, et que par conséquent, encore ici, il y a alter*; 
nance. Cette observation le mène à conclure que, dauÉ ■ la 
Jleur-type du Réséda , les additions ont lieu à la partie ùt- 
Jerieure et les suppressions à la partie supérieure. 

Dans un cinquième paragraphe, l'auteur considère ■ le vei^ 
ticille staminal d'abord isolément, et ensuite dans ses rapports 
avec les pétales. Il montreque les mouvemens qui s'opèrent 
dans les étamines des Résédas ne sont point le résultat des 
lois ordinaires de la physique, mais celui d'une force vitale 
qui échappe à nos moyens d'observation; il indique quel^ 
ques phénomènes analogues dans d'autres végétaux ; il cite , 
entre autres, l'exemple du Dai>illa rugosa où les grandes 
divisions du calice se ferment sur le jeune péricarpe, le 
laissent mûrir comme la graine dans une capsule , s'ouvrent 
pour le laisser échapper à la maturité et se referment en- 
suite. Il montré, par l'examen du Reseda alba, que le 
nombre 10 est le type du verticille staminal des Résédacées, 
et que ce nombre , qui offre tour à tour alternance et oppo- 
sition; est déguisé dans les diverses espèces par des multiplia 
cations ou dédoublemens , Il cite un exemple fort remar- 
quable de ces balancemens d'organes dont un illustre zoo^ 
logiste a fait une loi pour le règne animal. 

D'après ce qui précède il est clair que la fleur des Résé- 
dacées se compose 1°. du verticille calicinal; 2<*. d*un 'verti- 
cille de pétales alternes avec le calice; 3°. d'un second rang 
de pétales opposé au premier et soudé avec lui; 4°* d'un veiv 
ticille d'écaillés nectariennes alternes avec le double rang de. 
pétales; 5°. des étamines; 6®. du gynécée. Or la fleur-typé 
des dicotylédones présente : 1°. un calice; a**, une corolle 
composée d'autant de parties alternes avec celles du calice 
qu'il y a de divisions à ce dernier; 3°. des étamines oppo' 
sées aux pétales et dont le nombre correspond au leurf 
4°. des étamines alternes avec les pétales et égales en nom- 
bre à celui de ces derniers; 5°. le nectaire; 6°. le gynécée; 
Donc la fleur du Réséda présente autant d'ordres de parties 

B. Tome XXVI. — Septembre i83i. 18 ' 
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quiil èur ciistT'dans la fleur-type, et bî, pour établir une 
compâiraisoii eiicte, on met en regard eeft difierens ordres 
de pai^lies, suivant le raïkg qu'ils ocdupent sur le récepta- 
de floral, où trouvera que le second i^aog de pëtalos du Ré- 
séda i^pond aux étamines opposées de la fleur -type; les 
écailles nectariennes f aui étamines alternes, et enfin le 
Verticille staminal des Résédacées au nectaire de la fleur- 
type. Par conséquent c*eat avec raison que M. A. de Saini- 
Hilaire a avancé que lextreme Djobilité de lorganisation 
véf|étale permettait à diverses parties de la fleur de changer 
de. place entre elles. 

j ' L'auteur pi*évient les objections qu'on pourrait faire 
«cotre la comparaison qui vient d'être détaillée et qui forme 
1^ s^ujet de son huitième paragraphe, et il détruit ces ob- 
jiîcitions tant par le raisonnement que par des observations 
empruntées à MM. ûunal, Rœper et Lindiey et par les siennes 
propres. 

Les faits qu'il eitaprunte aux deux premiers de ces bota< 
nistes le conduisent naturellement à quelques réflexions sur 
la manière dont ils ont considéré la fleur, à la division des 
organes floraux ien gynécée et androcée^ et à celle de ce der- 
nier en àndrocée extérieur et intérieur. Appliquant aux or- 
ganes floraux des Résédacées ces distinctions fort utiles pour 
la comparaison des diverses fleurs eutre elles, il établit que 
dans la fleur des Résédas Tandrocéc extérieur est entière- 
ment stérile tandis qu'il est fertile dans la fleur type, 
«t que Tandrocée intérieur entièrement stérile chez cette 
dernière est tout entier fertile dans les Résédas. Il prouve 
la vérité de quelques principes établis par M. Dunal, re- 
lativement à la distinction et à la composition des deux 
andi'océ^s; il ffiit voir que l'intérieur, lorsqu'il est com- 
plet et régulier, est formé comme Textéiieur de deux ver- 
ticUles dout les parties sont égales eu nombre à celles du 
caliiSi»), que les deux audrocées se correspondent exactement 
43t que les écailles nei^tariennes des résédas appartiennent à 
Fandrocée extérieur. Enfla M. A. de Saint-iiilaire montre 
que M. Dpnal a eu raison de ne point considérer la posi- 
tion extrorse des étamines comme un des cai'actères géné- 
raux de l'androcée intérieur fertile , et il explique pa^* quel 
Iftécaoisme les étamines des Pa^slflorées, iutrorses dans le l)0u- 
ton , deviennent extrorses dans la fleur développée^ 
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174* Notice st7R LE GE^tiE HBDYtîBtùM de là famille des Musa- 
cees ; par Th. Lestibocdois , protêts, de botanique à Lille. 
{Afin, des àcienees nat, ^ ynn 1827, p. 119.) 

L'auteur rappelle les idées théoriques qu'il aT«it expos<^e$ 
dans un précédent mémoire sur les familles des Bi^lisiers. et 
des Bananiers qui , selon lui, ne constituent qu'une seule iH* 
mille. Il avait retrouvé , dans le Canna indica , le type régif^ 
lier et le nombre ternaire propres à la fleur dçs monocoty* 
lédons ; et , d'après Tétude des rapports et des analogies , il 
avait conclu que plusieurs des divisions pétaloïdes de la fleur 
du Canna représentent les étamines qui fout défaut. Aiosi , 
selon M. Lestiboudois , on doit y voir 6 étamines, savpir t 
3 plus extérieures pétaloïdes, et 3 inférieures, dont une in- 
férieure pétaloïde révQlutée et deux supérieures soudées^ Tujde 
fertile et Tautre privée d'anthère. 11 y a donc uuis étarpiae 
fertile et 5 avortées. 

La structure régulière de la fleur des Cannt étant dévoi- 
lée, l'auteur avait déduit de cette connaissance, et desanalo- 
f^ies avec les familles voisines , cette conséquence , que les Ba^ 
iianiers et les Balisiers devraient éti-e réunis sous le nom de 
famille des Musacées. Pour confirmer ce rappi*oohement , il 
lui fallait étudier l'organisation des autres genres de la famille 
des Bs^lisiers , et la floraison de VHedychium coronarium \\û 
a fourni l'occasion d'examiner avec beaucoup d'attention la 
structure florale du genre Hedyckium. Nous ne reproduirons 
pas ici la description très-détaillée qu'il donne de cette fleur, 
et la discussion qu'il engage sur la valeur des mots employés 
par les auteurs des Gênera t Species , pour désigner les dif- 
férentes parties florales ; nous nous bornerons à exposer To- 
pinion qu'il professe sur l'organisation des Hedyehiuni et des 
genres voisins, ce 1^. Ils ont , dit-il, comme le Canna, uji 
V calice à 6 divisions disposées sur deux rangs , comme datss 
» l'immense majorité des monocotylédons j a°. les appen*» 
» dices pétaloïdes placés au-d dans du caliee représentent 
» cinq staminodes, comme dans Ir Canna $ 3°. les corpus-» 
>» cules placés sur le sommet de l'ovaire ne peuvent être pm 
» pour des étamines. m . 

Le reste du mémoire est consacré au développement des 
faits qui viennerït à l'appui de cette opinion. Nous en ëxtrai- 

18. 
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rons une observation assez curieuse ; c'est que le filament an- 
thérifere n'est pas le même dans les genres Canna et Hedy- 
chium , c'est-à-dire , que l'étamine fertile de l'^in est à la 
place de l'étamine stérile ou staminode de l'autre et récipro- 
quement. Il résulte de cette diflFérençe de position de l'éta- 
mine fertile > que le style change aussi de place , et qu'au lieu 
d'êti*e embrassé par le même filet que dans le Canna ^ il va , 
dans VHedychium , s'enfermer dans le filet canaliculé qui 
porte l'organe fécondateur. A l'égard des corpuscules épi- 
gynes décrits par M. R. Brown, l'auteur pense que ce ne sont 
pas des staminodes , mais des styles avortés. 

M. Lestiboudois résume ainsi ses vues sur L'organisation de 
la fleur des Hedy chium : 

Le calice est à 6 sépales disposés sur deux rangs , comme 
dans le Canna, Les sépales extérieurs sont soudés en tube ; 
les intérieurs sont distincts des extérieurs , et portent les éta- 
mines comme dans le Canna, Celles-ci sont au nombre de 6, 
et placées sur deux rangs. Les 3 extérieui^es sont stériles et 
soudées en un appendice cucuUiforme , qui représente les 3 
stamtnodes dressés du Canna, Des trois intérieurs , deux sont 
stériles et représentent l'étamine stérile et lef staminode ré- 
voluté du Canna. 

Ce mémoire est accompagné d'une planche où l'on voit les 
nombreux détails de la fleur du Canna indica et de VHedy - 
chium coronarium, G. 

1^5. Icônes plantarum rariorum horti regii berolinbnsis cum 

DESGRlPTIOIflBUSET GOLENDI RATIONE j aUCtOribusH.-F. LiNK 

et F. Otto. 6®. Liv. ; prix , 4 f»'» 5o. Berlin , i83o. (Voy. le 
Bulletin, Tom. XXI , n°. 68.) 

La 6®. livraison de cette charmante collection contient les 
figures et les descriptions des espèces suivantes. Comme de- 
puis quelques temps il n'a plus paru de nouvelle livraison, 
nous n'attendrons pas plus long-temps pour faire l'analyse de 
la seule dont nous n'ayons point encore parlé. 3i. Ficus 
Reinwardtii L. et O. Foliis trilobis subquinquelobis dentatis 
supra scabris, subtus molliter subtomentosis , tomento ful- 
vescente , Iructibus globosis sessilibus aggregatis. Hab. in Java. 
— 32. Nicotiana alata L. et O. Caule erecto glandulosè pi- 
loso, foliis oblongis et lauceolatis^ repando-dentatis, scabris. 
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glandulosè ciliatis , calicis dentibus large acutatis, tubo coroUae 
longissimo, laciniis obtusis. Du Bi*ésil méridional, récoltée par 
Sellow. — 33. Passiflora alba. Foliis glabiis , subtùs glauces- 
centibus basi subcordutisquinquenerviis trilobis^ iobisovalibus 
basi subserrato-glafidulosis, petiolo medio btglanduloso, stipu- 
lis cordatis , pedunculis superioribus petiblo longioribus. Du 
Brésil. Cette espèce est ti^s-voisine du P; Kaddiana, dont elle 
d^0ere peut-être par la longueur du pétiole et par la forme 
des stipules. — ^ 34. Dactyliocapnos thalictrifolia , WaHich. 
ft. Nep. — 35. Mammillaria dçnsa L. et O. Gylindrica glau- 
oescens, tuberculis conicis deÀsis, spinis plurimis flavican- 
tibus, una majore. Origkiaire des montagnes du Mexique , 
d'où elle a été envoyée par Deppe. -^ 36. Gerontogea Dep^ 
peana , Schlecht. et Chamisso, Linnaea Y^ p. 169. B. 

i^6. HfiBBiER DE l'amateur Dii FLEUBS , ctc. , ctc. , dédié à 
MM. les membres des Sociétés d'horticulture du royaume. 
Tom. IV, 60*. liv. In-4°.Prix de chaque liv. 1 fl. 84 c^'. oa 
fr. 6} Bruxelles, V^ De Mat. 

Cette livraison, qui termine le tom. IV, renferme les plan- / 
ches suivantes : 1°. Betonica grandiflora] 2°. Culadium bi- 
color; 3°. Ehretia latifolia ; 4°» Kerria japonica^^S^. Ixia 
païens. Elle contient, en outre, le titre du tom. IV et la 
table générale des 4 premiers volumes. 

1^7. Observations sur des plantes du cap de Bonne-Espé- 
BANCE, particulièrement sur celles des collections de M. 
Ecklon ; par le D^ Steudel. ( Flora ; i83o.) 

Nous avon^ rendu compte dans le Bulletin des recherches 
que M. Steudel a faites sur les Graminées et les Cypéracées 
des herbiers que M. Ecklon arecueillis au Cap, et que la 
Société d'EssIingen a mis en vente. Quelques-unes des ob- 
servations actuelles se rapportent à plusieurs espèces, cueillies 
dans les mêmes localités par M. Zeyhei^ et communiquées à 
l'auteur. Une rectification porte sur le genre Hemisacris^ que 
M. Steudel avait établi sur une Graminée du cap de Bonne- 
Espérance,* il a reconnu depuis que sa plante n'est qu'une 
forme à épi bien lâche de Schismus marginatus. Pal. Beauv. 
Les herbiers d'Ecklon comprennent 24 espèces à*Aspalathus 
que M. Steudel a examinées; toutes, à l'exception d'une 
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seule y se rapportent à des plantes décrites par Linné etThiui- 
berg. L'auteur donne le, nom ^A, linifolia à la plante com- 
prise dans les herbiers cités sou& le n°. 61 B. j elle appartient 
à la section des inermes^Jbliis sparsis, et se trouve ainsi 
décrite : f oliis lineari-lanceolatis utrinque sericeis , floribiis 
racèmosift brevissimè pedunculatis; pedunçulis fîliformibus ; 
Calycibus bracteatis viliosis, corollis sericeis. M. Steuclel a en- 
core reçu du cap de JBonne-Espéranoe des plautes , parmi les- 
quelles se trouvent deux espèces nouvelles du genre si nom- 
breux déjà à^Aspalathus, La première est intermédiaii^e entre 
les A* canescens L. et spicatim , et jçst ^diniise sous le nom 
d'^, jip^^ciosi^ : Foliis fasciculatis fîliformibus pungeotibus, 
pilis raris longis adpressis , glaucescentibus^ ramis sericeo- 
pubescentibus ramulpsis, ramulis floriferis, floribus racempso^ 
spicatis calycibusque spinuloso-dentatis sericeo-tomentosis. 
Cette plante a été envoyée par M. Ludwig, ainsi que 1» 
suivante,^. micN)phylla .• Foliis fasciculatis carnosis teretius- 
eulis obtusis glabris ; caule ramosissimo , ramis pubescenti- 
bus, floribus racemosis glabris obtirsè dentatis pubescentibus. 
Bf.. De Cai;idolle a déjà décrit , dans le Prodrpmus, une espèce 
d^Asp^l^thiis sous je nom de miçfvphyUus ^ le nom de 
M. Steudel devra donc être changé , et nous proposons de 
poo^mer la plante élégante , que t:e lab.oi'ieux botaniste vient 
de publier, A. SteuMiana» L'auteur décrit encore 7 nou- 
velles espèces de Diosma^ deux d'entre elles se retrouvent 
dans les herbiers de Zeyher, les autres provîenneut de l'her- 
bier de -Stntgftrdt. i. D, dubia Spr. in \\eih. Zeyher. Z>. 
puberula Steud. in herb. Stutg. Foliis lineari-lanceolatis 
^cvnniiiMis , margine (et superficie) glandulosis (sub lente 
pubertiJis ) ; floribus umbeUatis corymbosis , pedunculis elon- 
gatis pubejscentibus petalisque glanduloso-punctatis. !&. D^ 
pUifera^, St. Foliis ovato-lanceolatis sparsis, pilis termioati&, 
pe|lucido-*glandulosis, floiibns terminalibus ,. pedicellis glan-» 
4uJoso*pubescenlihus. 3. Z>. calycina St. Foliis sparsis Iaxis 
subpettolatifr iineai*ibus niucrcmatiS;, margine scabris, floribus 
axillaiûbus, petalis brevissimè unguiculatis, calycibus mar- 
gine pilo&oociliatis, auctis bracteoiis acutis;. dentibus calycinis 
cooformibus. ^,.D»pas^eriiioides Si, Foliis. imbricatisovato- 
trigonis , velutino-pubescentibus. obtusis ibinatis ; fiEbribas 
axillaribuf solitaiiîs , petalis obtusis. 5. D^ {agathosma) 
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stenopetaUi Sl Fûliislkieatûbusigl abris oblpsiiMOMiis; tiiàv' 
(^ine peîtucîdo-puoctatis, floribu&'UtnbelUtis^ jbediiiictdis hir^ 
sutis^imis , petaLis angù&lissinis spjathniatis yVtHinUiibus st«iH-^ 
libua (lUfonuibus > supra mediom piiosis; 6k} D: spcMiifolm 
St. (.0. dioica heii). Zeyh. non Kei% ) FoUis obdvato4anc^ti 
lalis, supra lucidis punctatis, margine revolutU obljUsisyâo^ 
ribus axillaribus subgominis, staminibus longe exscrtis , pe- 
cliinculid glabris folio longioribos. '], D, (agathosma) eflanlfià 
St. Fpliî^ ôvatis ciliatis/ scabris',' laxè ïnibncàtls , floribo? éa- 
pitatis staminibusque dense lanugine obvàllatis. fi.' 

158. Descriptio.v d'uke espèce o'AiAii , trouvée d^ns FAber-y 
deenshire; par ^\. yf ,[^lkCQiL\fi\ii.k\. f^EdLfhb. new phiL^ 
Journ, ; J u il letr— octobre i83p, p. 336.) . . . - 

dette espèce é^ Aira , ^yant quelque ressemblance nkec les 
A, cœspUosu^t flexuosa, ^mil snries montagnes granitiquedl 
de Lipch-na-gai\ .Ll^uteur en -donne ^une descriptioà tiiès-dér* 
tail4^^ en anglais, et iliat; impose .avec doute le ncMii à!A'jf 
montofia li« A la suite de.sa tdesaiption , iljdiscute asse& lon^^ 
gue.m^pt la synoniinîe de. celte> plante^. établit d'abord se» 
^û'érences d'à vmc les: A» -. Qce,spUûsà -. at .flAxùma .^ puik il eii 
P<^e Içs ^natifs qw* le dét^minentà: penser :que cette plante 
pouirai t bien ê tre \ Ay Mqntana de ^ l/mm ^ et non -, celui 
d'Hudson, qui, selooSuiitfe, est. uoe v,*iioAe de VA iJlejeiÂti^é 

i7d. Description p une espèce de SaClb , trouvée, çn pr,aer 
mar j par W. Maggil^ivray. (Ibid, ; p. 335, ) 

. .£n visitant, au mois d'août i83o,. J^ Mie vallée cirC^lajii^ 
qui renferme Locb Ceanndinetibrmc uii6.4e^ deuK bi'aofib^ 
terminales de Glen - Gallader , près Gastletop de ^^aorn^^v;, 
l^autepr a trouvé, pavmi les nombreuses plante^ alpines ^t 
autres qui crpissent abondamment sw les roçbers escarpés» 
pn p^lit saule, qu'après un examen attentif i| présente aux 
botanistes comme une espèce distiticte de- celleS; regardées 
comme indigènes aux îles Britanniques. £n voici. le$ caractèr/es 
essentiels : 

Salix macnabiana^: feuilles ellipti^ques-lancéolées, denté^S| 
veinées, luisantes sur les deux faces; rameaux cotonneux^ 
dans leur jeuqesse j cbatpns cylindriques ^ écailles i^ncé^lée^ 
velues; ovaire presque sessile ^ subulé , çptQDiiçg^^r^ :*;!.: .lii 
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Cette espèce, présumée nouvelle « dont l'auteur n'a vu que 
la plante femelle « est très- voisine des Salix prunifolia , ca- 
rinata et myrsinites. Lorsque les feuilles sont sèches , elles 
prennent une teinte brunâtre ou d'olive , et elles ont , quant 
à^leur réticulatîon > quelque ressemblance avec celles de VAr- 
butus alpina. 

i3o. Note des plantes obseavées dass uite excuesioit faite 
PAR LE D'. Graham y avec ses élèves et quelques amis, 
en août i83o. (/&ûf.;p. 36o. ) 

L'auteur indique les différens lieux de la partie de TEcosse 
choisie pour ses excursions botaniques , et mentionne parti- 
culièrement les plantes suivantes qu'il a rencontrées : 

Alopecurus alpinUs ; Arahis hispida ; Betula nana , var. 
à feuilles larges , aiguës , à dents plus grandes , moins nom- 
breuses et à pétioles beaucoup plus longs. Callha radicans, 
qui semble à l'auteur se distinguer d'une plante avec laquelle 
on la confond souvent (la variété rampante du C palustris), 
pas ses lobes beaucoup plus divariqués , et ses dentelures plus 
aiguës. Carex atrata ^ incurva, VahlU^ il a déterminé 
cette dernière plante ., en la comparant avec des échantillons 
authentiques d'espèces provenant du continent f elle difFère 
de celles- ci seulement par ses feuilles, qui sont plus grandes. 
Cetraria Islandica , nivalis ; Galium pusillum ; Goodyera 
reperds; Hieracium alpinum; Juncus castaneus i Junger- 
mania Doniana; Luzula arcuata ; Lycopodium annoH^ 
num ,• Oxytropis câmpestris / Phleum alpinum ; Poa alpi- 
Ha ^ipara ; Polytrichum hercynieum , septentrionale ; 
Pyroia rotundifolia , secunda ,* Rubus suberectus ; phi- 
sieùrs yariétés au Salix arenaria , entre autres le S. stuar- 
tiana âe l'Engl. Bot.; Salix herbacca , var. major ^ S, 
lanata; Saxifraga rit^ularis , cespitosa; Sonchus cceru- 
léUs ; Stellaria cerastoîdes ,• Subulaîda aquatica ; P^eronica 
nlpina , très- distincte du F. PVormskioldii , l'auteur ayant 
fôhg-temps étudié ces deux espèces. 

M. Graham termine sa notice par la liste suivante des espè- 
ces observées dans son excursion , et qui peut intéresser ceux 
qui sont familiers avec la végétation alpine ; on trouve ces 
]^antes sistv presque toutes les chaînes de montagnes d'une 
élévation considérable : 
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Aira alpina, Goaphaliam snpinnm , 

' vivipara , Juncus triglamis ^ 

Arbatus uva ursi , Luzula spicata , 

Aspidium lonchitis, trifida , 

Asplenium viride, Oxyria reniformis, 

Azalea procumbens , Rhodiola rosea , 

Carex dioica , Saxifraga aizoides , 

rigida , oppositifolia * 

Cerastium latifoliam , Saussurea alpina , 
Diaba incana, Sibbaldia procumbens, 
Cornus suecica , Silène acaulis , 
Ëpilobinm alpinnm , Thalictrum alpinum , 
alsinifolium , Yaccinium uliginosnm. 

i8i. Notice nécrologique sua J. B. Balbis, prof, de bota- 
nique, à Lyon. (Extr, dun discours prononcé le i4 juillet 
i83i, devant rAcadémie des Sciences de Lyon, par 

M. GnOGJflER. ) 

Ce botaniste naquit, le 17 'novembre 1765, à Moretta, 
;petite ville de Piémont. Son père était un médecin esti- 
mé, qui exerçait dans son canton une magistrature munici- 
pale. Il fit à Turin ses études, y compris ce qu'on appelle 
encore les bumanités et la philosophie. Les contemporains 
de sa jeunesse se rappellent combien il était dhéri et, en 
quelque sorte, respecté par ses nombreux condisciples. Nul 
n'était si prudent et plus jovial , si sage et d'une humeur 
plus douce , plus agréable. La première passion qui se déve- 
loppa dans son cœur fut celle de la botanique , et il la nour- 
rit jusqu'à ses derniers jours. Cependant, comme il lui 
fallait un état, il embrassa la profession de son père; il suivit 
avec succès les cours de Técole de médecine de Turin, fut 
reçu docteur, et deux ans après , étant encore fort jeune , 
il fut admis parmi les membres du collège de la faculté de 
médecine de Tuniversité de cette capitale : distinction flat- 
teuse qu'on ne pouvait obtenir qu'après des épreuves lon- 
gues et sévères et à une grande majorité de suffrages. Peu 
de temps après, il fut nommé répétiteur de médecine an 
collège royal des provinces. C'était un acheminement au 
professorat ; il ne tarda pas à y parvenir, et à la mort d'Al- 
lioni , dont il avait été l'élève chén , le jardin planté par 
ce grand botaniste lui fut confié ; il l'agrandit , et il en fit 
connaître les richesses par plusieurs mémoires académiques. 
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Cependant la révolution qui, en 1789, avait éclaté en 
France , retentis&ait en Europe. Balbis , qui eD avait adopté 
les principes, fut obligé de quitter Turin ; il vint en France, 
il y remplit une place de médecin dans les hôpitaux mili- 
taires , et il servit en cette qualité dans les glorieuses armées 
des Alpes et d'Italie, jusqu'au jour où elles epti'èrent en 
triomphe dans les murs de Turin. Bonaparte, maître du 
Piémont, y organisa une administration supérieui^, à la- 
quelle il appela le docteur Balbis. On avait essuyé des per- 
sécutions, on voulait' des vengeances. Balbis opposa tant 
qu'il le put aux passions populaires la ju^ice, la modéra- 
tion, la générosité; quant aux injures personnelles, il en 
avait perdu complètement le souvenir. Après avoir fait quel- 
que hien , réparé beaucoup de mal , il fut encore forcé de 
quitter sa patrie. Les Austro-Russes entrèrent à Turin. 

Il avait occupé en Piémont des emplois importans, et 
cepeudantjl se retrouva en. France tout «u^$i pauvre que 
la première fois. Spn exil fut qrioins long, h^ victoire de Ma- 
rjengo rendit l'Italie à la France) alors le dpcteur Balbis fut 
er. vain sollicité de rentrer d.aas T^dministratiOn d(B son pays; 
il se réfugia dans le aein des science^, dont.il regretta tou- 
jours d'être sorti, et, ayant de reprendra sa ch^li'e, il exigea 
que celui qui l'fivait occupée en son absence fuj: ampjemqnt 
j^édommagé. 

Dès ce moment, étranger à la politiquç, livré togt entier 
à ses études chéries, il coula doucement plusieurs années. 
Parmi les ouvrages qui furent à cette époque le fruit de ses 
doctes veilles, on distingue une Flore de Turin. fst un Traité 
de matière médicale, l'un et l'autre en latiq, Il déposa, daps 
le recueil des actes de la célèbre académie de Turijn , plusieurs 
notices savantes sur des genres et des espèces de plantes ab- 
soluqient inédites ou fort peu connues. Ses recherches et ses 
découvertes, en ce genre; l'ont placé au premier rang parmi 
les -botanistes descrtpteurs. C'était le rôle qu'il avait choisi, 
laissant à d'autres le soin d'étendre l'eçnpire de la l^otanique 
par des voyages lointains , de classer les végétaux dans des 
cadres méthodiques, d'en déterminer la structure et les 
fonctions vitales, de les modifier, de les dii*iger pour nos 
besoins et nos jouissances. Il se borna à bien caractériser les 
végétaux f à les sigualer avec une rare exactitudq. Ce rôle » 
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qmaiqiia p^u brUlaot en apparence » l'avtit mis eo rapport 
dlcstÎB^e avec 1^§ priiioipaux botanistâs de; répo([ue. lis trou- 
vaient dans ses conimunications p1eines.de bienveiJlaDce et 
d'a)>aD4Qn > de précieuses ressources pour çclairqir des points 
de doctvipe, fixer des questions controversées, compléter ua 
ti'avaii spécial. Aussi, parmi les jouvra^çes importans de bo- 
tanique qui ont paj'u de nos' jours /il en est fort peu dans> 
l^bquels on pe cite pas souvent, et avec bonneur, les com-^ 
munications de 3albis. 

: Un professeui* de ce caractèi*e devait inspirer à ses élèvei 
une vénération mêlée d'amoui'.- Leur douleur fut amère;* 
U>r6qu'en i,8i4 il leur fat «ncorè enlevé. £n vain , depuis 
plusieurs. années, tout entier aux sciences, ii était étranger 
aux affaires de la politique. En vain, pendant le temps où' 
il exerçait quelqu'autorité administrative, il s^^tait empressé 
de tendre une, main amie et secourable à ceux qui avaient 
suivi .d'auti*es bannières (\n^ la sienne , il n'en fut pas moins 
compris dans une mesure générale qui frappa , entr'autres- 
personnages r«commandables ^ plusieurs habiles professeuiS' 
de Tuniversité de Turin qui avaient /rempli des emplois peu-" 
darit l'intierrègne; il perdit sachaii*e, et, pour la ti^oisième 
fois 9 il quitta sa patrie ; il se retira à Pavie, auprès de Bocca, 
È^taniste habile, qui depuis plusieui^ années ramassait leik 
matériaux de la Flore du Pavesan. il s'associa . B^lbis , et 
les deux savans publièrent, en>cx>mmun, un ouvrage im- 
portant, sous le titre de Flora Tieiuensis. 

D'autres ouvrages de botanique sortirent de la plume de 
Balbis pendant ison séjour à Pavie. Gependanl il n'avait pas 
oublié Ja France; il nourrissait depuis lom^-tem^^s le d^sir 
d'jr chercher un asile. Il demanda et obtint une chati*e de 
botanique et la direction d'uu jardin dans notre vilie^ Il y 
vint au comibeocement de 1819. Toutes les compagnies sa^ 
vantes s'empressèrent >de Tadinettre dans leur 'Seio.^ Une yi6u^ 
Vielle association fut fondée.par Jui; o'est celle 4}ui, sous le npm 
die jsociété tinnéenoe» est vouée à.rétude des trois règnes. î 

jQevenu . par adoption notre concitoyen ^ le premier a^in 
de Balbis fut d'étudier les plantes que la nature a semées 
dans nos campagnes; ri en découvrît plusieurs qui avaient 
échappé aui^ investigations des botanistes j^^ prédécesseurs ; 
il en a signalé d'autres qui, jusques à lui, n'avaient pa^éié 
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suffisamment caractérisées; il introduisit un grand nombre 
de végétaux étrangers dans le vaste jardin dont la dii'ection 
lui avait été confiée. 

Secondé par quelques zélateurs éclaii*és de l'aimable 
science ( i ) , il réunit en peu de temps les nombreux maté- 
riaux d'une Flore lyonnaise. Cet important ouvrage vit le 
jour en 1827-28. L*auteur eut besoin de connaître toutes les 
plantes qui croissent autour de notre ville et celles que 
nourrit le mont Pilât. Non content de les décrire avec soin, 
il indique la durée de chacune d'elles, le sol et l'exposition 
qui lui plaisent, l'époque de l'année où elle déploie' ses 
fleurs , sans oublier son utilité pour la nourriture de l'homme 
ou pour celle des animaux , pour les arts ou pour la méde- 
cine. 

Le travail que le. savant Balbis mit à fin avec succès avait 
été ébauché par J. B Goififon, Glaret de la Tourette et Em- 
manuel Giiibert ; et antérieurement , vers le milieu du sei- 
zième siècle , un autre Lyonnais , J. Duchoul , avait re- 
cueilli les premiers élémens de la Flore du mont Pilât. 
Ces ébauches ne furent pas inutiles à Balbis, et il trouva 
d'autres secours, peut-être plus puissans, dans les riches 
collections et les connaissances locales des botanistes lyonnais 
qui étaient réunis autour de lui et dont il ' avait redoublé 
Tardeur (2). 

Peu de savans eurent une correspondance plus étendue 
que Balbis , et aucun ne mit dans ses relations scientifiques 
plus de sentimens bienveillans et affectueux. « 11 était , dit 
» M. De Candoile , l'ami de tous les amis de la science des 
M fleurs j tous aussi le regretteront, noii- seulement comme 
M/iun savant, mais encore comme un véritable ami. Il avait 
» su transformer un rapport de goûts et de travaux en une 
» relation intime de sentimens et d'affections. J'ai trop sou- 
y» vent éprouvé (c'est toujours M. Dé Candoile qui parle ) ce 
M .genre de sympathie avec l'excellent Balbis, pour n'être 
» pas certain que bien d'autres ont éprouvé le même sentr- 
>» timent. Son cœur, son caractère moral, font une partie 

(1) MM. Aunier , RofFavier , Glianipugneax et Mad. Lort.et. 

(2) Aucun de ces botanistes ne fut plus utile a M. Balbis que Mad. 
Lortet , qui avait fourni à Giiibert les élémens de son Calendrier de 
Flore. 
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» nécessaire de l'histoire de ses travaux, tant il savait unir 
» ses affections et ses goûts scientifiques (i). » 

Balbis fut ravi à sa famille , à ses nombreux amis , aux 
sciences et à l'humanité, le i3 février de cette année (i83i). 

Il a publié , y compris les ouvrages mentionnés dans cette 
notice : 

I**. Elenco délie piante crescenti nei contorni di Torino 
(Catalogue des plantes qui croissent dans les envirans de 
Turin). Turin, 1800, in-S^. 

2°. Miscellanea botanica. Mém. acad., Turin, 1804. 

3°. Enumeratio plantarum offîcinalium. Turin, i8o4> in-4°* 

4°. De Grepidis nova specie, etc. Mém. acad., Turin, i8o5. 

â". Mémoire sur trois nouvelles espèces d'hépatiques. Mém. 
acad., i8o5. 

6°. Flora Taurinensis. Turin, 1806, in-8°. 

7**. Observations sur les Œillets , avec la description de trois 
nouvelles espèces de dianthus. Mém. acad., Turin, 1806. 

S"", Miscellanea botanica altéra. Métu. acad., Turin, 1806. 

9°. Hortus Taurinensis. Mém. acad., Turin, 1810. 

10°. Materies medica. Turin, 181 1, 2 vol. in-8°. 

11°. Catalogi horti botanici Taurinensis, ad annos i8o5* 
10-11-12 et i3, in-8'*. 

12**. Flora Ticinensis (en société avecBocca), Paris, 1816- 
21, 2 vol. in-4°. 

i3". Compte rendu des travaux de l'Académie des Sciences 
de Lyon, 1826, in-8°. 

i4°. Flore lyonnaise. Lyon, 1827-28, 2 vol. in-8°. 

182. Société wurtembergeoise pour les voyages botaniques. 
(P^oy. le Bullet.; tom. XX, n*». 1^3.) 

En annonçant les entreprises de i83i , le voyage dans une 
partie du Caucase et la continuation du voyage dans les Py- 
rénées, nous avons parlé du projet d'un voyage à Alger pour 
i832. JVous faisions remarquer en outre que la saison la plus 
propice aux récoltes botaniques commençant à l'équinoxe 
d'automne, le voyage devait commencer dès le mois de sep- 
tembre de cette année. Beaucoup de membres de l'association 
ont approuvé ce projet et M. Guillaume Schimper , frère du 
célèbre botaniste de ce nom , s'est offert à le mettre à exécu • 

(i) Bibliothèque universelle, février i83x. 
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tion. Appuyé des a*ecommanclatk>ns ks plus favorableè de 
MM. Martius, Okm et autres, M. Sdiimpei' nous offre 
toutes les garanties nécessaires ati succès de IVntreprise. Nous 
De nous dissimulons cependant- point que les ci inconstances 
pourront être telles qu'il serait impossiL4e de pénétrer dans 
Tintérieur du pays et notamment dans les montagnes où, 
connue l'on sait, la récolte serait la plus riche. Si cette sup- 
portion se l'éalis^it, M. Schimper est chargé de visiter les 
Baléares, lesquelles dans tous les cas promettent une aussi 
riche récolte. M. Schimper ne possédant pas moins de con- 
naissances en zoologie qu'en botanique, on reçoit aussi des 
demandes d'Insectes et de coquilles, tant teiTestres que flu- 
viatiles. On peut donc prendi*e une action , soit eiclusivement 
pour des collections de botanique ou de zoologie , soit poifr 
la moitié de ces dernières et pour l'autre moitié des plantes 
lèches et des graines. 

Comptant d'avance sur la oontinuation de la confiance 
dont les membres de Tassociation nou« hoDOi*ent depuis dix 
ans, M. Schimper a déjà été muni d'une partie des fonds 
nécessaires pour se rendre à Alger ou aut Baléai'es. Nous 
prions donc les amateurs de nous faire passer sans délai le 
montant des actions auxquelles ils auraient Tilitentidii de 
souscrire, d'autant plus que le succès ou la durée de cette 
entreprise est nécessairement soumise à cette condition , at- 
tendu qu'il nous serait impossible de prendre sur nous tous 
les déboursés qu'exige un voyage si lointain. Le prix d*une 
action par souscription pour ce voyage e^t de 3o florins ou 
66 francs , il sera de 4o florins ou 88 francs pour ceux qui ne 
se présenteront qu'après la terminaison du voyage. M. Gay, 
au palais du Luxembourg à Paris, et M. Nestlér, professeur 
k la faculté de médecine à Strasbourg, ont bien voulu se char- 
ger de recevoir des souscriptions. On est prié d'affranchir les 
lettres et envois d'argent. 

Nous devons encoœ dire aux actionnaires de i8*3i que là 
eoUection faite cette année dans les Pyrénées l'emporte sur 
celle de i83o. Nous espérons que les collections du Caucase 
nous arriveront sous peu. On reçoit toujours des souserip* 
tions pour ces deux voyages à raison de 33 francs l'action. 

Prof. HOCHSTETTER, Dr. StBVUEL. 
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i83. Illustratioivs of zoology. etc. — Illustrations de zoo- 
logie, ou représentations d'objets du règne animal nou- 
veaux, rares ou remarquables, avec des détails bistori- 
cjucs et descriptifs ; par James Wilson. In-fol. , av€c 36 pi. 
gravées ou lithograp., et coloriées avec luxe; prix, 1^5 fr. 
Londres et Edimbourg, i83i. 

Ce livre imprimé avec le luxe des presses anglaises , et 
enricbi de plancbes coloriées , mérite que nous appellions 
Fattention des naturalistes sur les objets qu'il réprésente. 
Nous l'avions demandé à Londres , parce que nous avions 
pensé qu'il renfermait des figures nouvelles d'animaux , 
malbeureusement pour l'bomme de science, les figures ori- 
ginales sont moins nombreuses que celles qui retracent des 
objets connus. Ce qui rend remarquable surtout les illus- 
trations y sont les gracieuses et ricbos fabriques qui or- 
nent avec la perfection du goût anglais en ce genre , le 
fond du tableau. On ne peut se dissimuler le zèle et l'ar- 
deur qui animent aujourd'hui nos voisins d'outre-Manche, 
pour publier de nombreux ouvrages sur l'histoire naturelle, 
surtout les ouvrages à figures. Ici, nous n'avons pas le même 
avantage , car même en donnant les dessins et le texte gratis 
à un libraire, on ne trouve que très-rarement un éditeur. 
J'avais une suite de véîins représentant des genres nouveaux, 
et des espèces entièrement inédites pour. la science, et je n'ai 
trouvé à les publier que difficilement. Revenons au livre de 
M. Wilson; c'est un beau monument dédié au célèbre Robert 
Jameson; mais nous croyons dans l'intérêt de la science devoir 
' émettre librement notre opinion : nous suivrons les planches 
non par leur n°. de publication, mais par celui donné par 
l'auteur, et voulu par l'oixlre méthodique, c'est-à-dire d'a- 
près les méthodes les plus en usage. 

, La pi. V représente V orang - outan dans deux positions, 
et le chimpanzé d'Afrique. La figure du chimpanzé nous^ 
semble insuffisante, mais celle de l'orang, rapprochée d'un 
portrait dessiné par M. Cuvier, et réduite dans l'iconogra- 
phie de M. Guérin, est excellente. 
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Les pi. XXXIII et XXXIY donnent, de grandeur naturelle, 
une main et un pied du grand orang-oulan, tué sur les ri- 
vages de Sumatra. 

Le texte explicatif de ces trois planches résume les tra- 
vaux des auteurs anciens et modernes , mais sans rîen ap- 
prendre de nouveau : peut-être même les nombreuses erreurs 
consacrées dans BufFon , et autres auteurs , quel que soit 
leur exclusive célébrité, sont elles mises trop en évidence, 
sans examen , sans discussion. M» Wilson rapporte tous les 
détails de MM. Abel et Cornfoot insérés dans les Recher- 
ches Asiatiques, 

La pi. XXI est consacrée à l' Ursus ferox de Lewis et Clark; 
belle et magnifique planche, remarquable aussi par une belle 
scène delà nature du Nord. Le texte, très- au courant de 
la science pour les gens du monde , n'apprend rien de neuf 
pour un zoologiste. L'ours horrible avait déjà été repi*ésenté 
dans les planches de la ménagerie publiées par Miger. Celle- 
ci paraît avoir pour type un individu de grande taille , 
amené vivant en Ecosse par le capitaine Parry, 

La pî. XXIX représente le canis lupus , occidentalis, du 
docteur Ricbardson , au milieu des rochers et des glaces du 
nord, et accompagné d'une longue et complète description, 
dont on trouve le texte original dans la Faune américaine 
boréale de ce dernier auteur. 

La pi. I". est consacrée dtujelis concolor y ou lion puma 
de TAinérique. Cette figure a un défaut capital, c'est que la 
queue est tortillée d'une manière que nous croyons fau- 
tive. 

La pi. IX représente le felis onca de Linné, d'après un 
individu vivant. 

La pi. XVJI est consacrée au felis pardalis de Linné. 
Elle nous semble d'un ton de couleur trop cru. Le texte 
est enrichi de détails fournis par le docteur Traili , de Li- 
verpool. 

La pi. X représente le perameles nasuta de GeojGfroy. Les 
figures de lembryon, de la poche marsupiale et des mains, 
sont intéressantes. Les détails relatifs aux animaux marsupiaux 
et au péramèle en particulier , sont enrichis d'observations 
anatomiqucs dues à M. le professeur Grant. 
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La pi. XIII Aonnt àtMt Hydrockœrus.enpiba^cL'^¥éVx\Q' 
\>en, dans un marécage. . , : ^ . 1» 
La pi. XVI représente \Q^Delphinapterus belaga, doLkcé- 
pède , gravure entièrement reproduite de celle de Scoresby. 
Le texte des cétacées est natui^etlemeot fort incomplet, ce 
qui tient aux sources où. fauteur s'est vu forcé de puiser. 

La pi. II donne le Falco cœruiescens , c^^knt' dé faucou 
depuis long-temps connue et figurée plusieurs foiâ,:eatœ 
autres par MM. Temminck , et Drapiez. . . 

La pi. XVIII est lithograpbiée; elle est mauvaise et déparc 
le volume. Elle représente le PhibaluraJlavirosânSyde Tem- 
xninck, oiseau figuré dans Temaiinck, Vieillot ,. S watoson , 
et autres. 1 , - . r /• 

La pi. XI donne VEpimachus Brisbanll /mâle et femelle. 
Cette belle espèce d'oiseau , de la Nouvelle-Galles du sud, 
est dédiée par l'auteur au général Brisbane, savant recom^ 
niand.ible , et gouverneur de l'établissement, anglais de là 
Mouvelle-Hollande; mais décrit par M. Swaihson , cet oiseau 
est son Ptiloris paradisceus , figuré par Jardine et par uous 
(Zoologie de la coquille) sous le nom d' Epimachus regius, La 
fenielle est représentée dans notre Centurie^ La planche de 
M. Wilson est mal exécutée. ^ 

La pi. XXV est celle du Martin pécheur de.Ternate, 
Alcedo dea , L. Elle est lithograpbiée, et mauvaise. 

La pi. VI reprCvSente le magnifique Couroucou, nommé 
trogon pavoninits, Teinm. > percbé sur juue branche fleurie 
de fucksia ; c'est le sexe maie. 

Les pi. XIV et XV sont consacrées au Paon splcifêre, que 
l'auteur nomme Pavo Aldro^andi, et qui est le Pat^o ïmuiù- 
eus de Linné. . . 

Les pi. XXVI et XXVII renferment deux bonnes figures 
du Tetrno urophasianus , décrit par M. Charles - I^ucien 
Bonaparte , dans les mémoires de rAoadéoiie de Phila- 
delphie. 

Les pi. XXX et XXXI rcnfernjieut les deux sexes du Te^ 
trao Richard soiiii , de Douglas, décrit dans les Trans. de la 
Soc. linnéenne de Londres , t. XVI , p. i4i. 

La pi. XXII est consacrée à une espèce bien connue, le 
Cursorius asiaticus , de l'enluminure 892 de Daubenlon et 
de la pi. XVIII des oiseaux de Selby. 

B. Tome XXVI. SKi'TEMBRr. i83i. jq 
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La pi. XII est relative à YArdea çireseens , déjà publié 
dans dix ouvrages. 

Les pi. YII et XXXII donnent le Tantalus ruber dans ses 
diverses livrées. 

La pi. XIX représente VIbis relîgiosa de Cuvier. 

La pi. III donne le Larus Sabini, espèce non encore fi- 
gurée de Mouette, publiée sous le nomade Xema Sabiniy par 
Leach dans l'appendice du Yoyage de Ross. 

La pi. YIII renferme le Larus RossU de Richardson , oi- 
seau qui fera partie de la faune américaine du nord. Il pa- 
rait avoir été figuré par Selby, pi. XIY, sous le nom de La- 
rus roseus, 

La pi. XXIII représente le Larus Jamesonii , espèce nou- 
Telle de Mouette du muéée d'Edimbourg , à corps blanc , 
ailes et bas -ventre cendrés, bec et tai*ses rouges, rémiges 
noires et blanches et queue neigeuse , provenant des côtes de 
la Nouvelle -Hollande. 

La pi. XXXY reti ferme VAlca impennis de Linnée. 

La pi. XXIV est relative à la fameuse Sirène , Siren lacer- 
tina de Linnée, de la Caroline du sud. 

La pi. XX reproduit, par un magnifique dessin , V Hippo- 
campus foliatu^ de Shaw, et qui vit sur les côtes de la Nou- 
velle-Hollande. 

La pi. XXXYI donne le dessin d'un cône gigantesque , 
nommé conus Nicolii^ voisin de la figure 8, n**. 829 de 
l'Encyclopédie; cône qui n'a pas moins de 8 pouces \ de 
longueur. 

La pi. XXYIII donne le portrait du papillon Jasius de 
Latreille. 

Et la pi. IV et dernière, dans Tordre méthodique, la 
Noctua (Erebus) strix de Latreille. 

Nous le répétons à regret, ce bel ouvrage eût dû donner 
un plus grand nombre de figures nouvelles, et des descrip- 
tions plus originales que celles qu'on y trouve, qui se ressentent 
trop des recherches dans les livres placés dans toutes les bi- 
bliothèques. Less. 
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184» Contributions of the macluhian Lyceum, to the arts 
and sciences. — Recueil relatif aux sciences et aux arts, du 
lycée de Maclure. Cahier de janvier et juin de 1827, 
in-8°. , avec pi. color. Philadelphie. 

Nous ignorons si ce recueil a eu une continuation. Notre 
libraire ne nous a pas fait parvenir la suite de cet ouvrage, 
dont nous ne possédons que deux numéros. Le cahier de jan- 
vier renferme la description , accompagnée de deux planches,, 
de quelques nouvelles espèces de salamandre , par M. Jacob 
Green , puis un catalogue du synopsis de M. Charles Bona- 
parte , sur les oiseaux des Etats-Unis. Le cahier de juin 
comprend des remarques de M* Thomas Say sur quelques 
reptiles décrits par M. Richard Harlan dans le journal de 
l'Académie d'histoire naturelle de Philadelphie ; des remar- 
ques sur les Unios des Etats-Unis, avec la description d'une 
nouvelle espèce, par Jacob Gbeeit ; un mémoire sur deux 
nouvelles espèces diAchatina des îles Sandwich, qui vivent 
&ur la plante de iii ou maranta arundinacea des auteurs, 
aussi par M. Greest. Le dernier mémoire est un travail du 
docteur Troost , sur le pyroxène. Les deux planches jointes 
au cahier sont coloriées, et représentent YUnio œsopus et les 
Achaiina Stewartii , et oahuensis, Less. 

i85. Voyage aux Indes orientales, pendant les années 1825 
à 1829 ; par M. Charles Bélanger. — Zoologie par MM. Isi- 
dore Geoffroy Saint-Hilaire , Lesson , Deshaies et GuÉ- 
RiN; I vol. in-8°. , accompagné de 4^ pi. color. in-4^ 
Paris, Arth. Bertrand. 

Nous ne ferons qu'indiquer les matières qui font l'objet des 
cinq livraisons terminées et publiées. Plus tard lorsque l'é- 
diteur nous aura envoyé l'ouvrage, nous reviendrons sur 
chaque partie en détail, en signalant par des phrases dia- 
gnostiques les genres et les espèces nouvelles. Les premières 
livraisons de la partie zoologique ont vu le jour dès i83o. 

Mammifères, par M. Isidore Geoffroy Saint-Hilaire. 
Cette partie est complète ; elle est enrichie de dix planches 
qui comprennent les Semnopithecus cucullatus , Macacus 
aureuSf F^espertilio Bclangeri, Tupaia peguana, melogale, 
genre nouveau, et les Melogale personata,Felis rubiginosa, 
Siurus pygerythrus , et Spermophilus concolor, 

«9- 
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Le texte donne dans une introduction des généralités im- 
portantes sur la dispersion des animaux, et un excellent ta- 
bleau des singes de l'ancien continent, puis des descriptions 
des espèces nouvelles et figurées. 

Oiseaux , par M. Lesson , avec dix planches représentant 
les Melias tristis, Bubutus Isidori, Lanius diana^ le nouveau 
genre garrulax et les Garrulax Belangeri, riififroiiSj Pas- 
torelegans, Cryptonix Dussumieri, Phasianus Rejnaudii, 
mas et fcemina , et YOlis aurita, en mue. 

Le texte descriptif des espèces figurées et de plusieurs au- 
tres mal décrites ou nouvelles, est précédé de réflexions gé- 
nérales sur la distribution géographique des genres et des 
espèces <Voiseaux, 

Rei'Til'es, par M. Lesson, avec sept planches, renfermant 
les figures de VEmys Belangeri, du Naya goerou, des genres 
nouveaux de serpens, nommés microceplialophis et polyo- 
dontes , \e. Gecko trledrus , les Hana sanguine-maculata, 
brama , et hexadacfyla et le Bufo isos. 

Le texte décrit plusieurs tortues nouvelles, et quel(]ues 
couleuvres, et batraciens. 

Pois?ows. Rien n'a encore paru sur ce sujet. 
Mollusques : par M. Deshayes. 

Deux planches sans texte sont dans les raains du publie; 
elles représentent; la planche Yivcmwre, Hélix Belangeri, 
Cyclostonia indicuni , Nerita intermedia , Hélix scniifusca, 
Planorbis exuslus , Paludina bengalensis, Cyclostoma au- 
rantium, La pi. i donne les Buccinuin Blain^illii, B. — Me- 
lanoides , Pyrula fulva , Purpura squamosa , Pleurotoma 
indica, Patclla Reynaudii , et Limnea succinea , toutes 
espèces nouvelles. 

Insectes ; par M. Guérin. Deux planches ont paru, la pre- 
mière renferme le Scarabœus Belangeri et VOryctes Maria- 
bani , magnifiques espèces nouvelles. La pi. 3 donne les 
Cicada flainda , Aphœna discolor et rosea ^Flatafloccosa, 
Pœciloptera falcala , Euryplera obscura et Cercopis ifiri- 
dans , toutes espèces nouvelles et très-curieuses. 

ZooFHYTEs; par M. Lessov. Se composeront de deux plan- 
ches , représentant une Caryophyllie rouge de sang et le 
Sarcophyton lobatum. 

L'éditeur mérite des éloges pour le Roin qui préside à l'ext- 
cution des planches qui sont fort belle». 
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186. Sbbies AND CLASSES OF THE ANIMAL KiNODOM. — Classifi- 
cation du règne animal ; par R. £. Gbant. Londres, i83o. 

Les élèves qui suivent les cours du D^ Grant, reçoivent 
de ce professeur le tableau ci joint imprimé sur deux cartes ; 
l'un d*eux a bien ^oulu rue les ronimunirpier. Cette classifi- 
cation nous semble un peu pêcher par La base, cartes travaux 
les plus récens donnent aux animaux de la 4*. , non seulement 
des nerfs , mais même ceux de la vie organique et ceux de la 
vie animale. Enfin, dans tous les cas, les Aneurosa ont 
bien certainement des nerfs. 

r*. SERIE. Classe i. Mammalla. 

Cerebrata Gr. 2. Aves. 

Fertebrata , auct, 3. Reptiiia. 

4^ Amphibia. 
5. Pisces» 

i\ SÉRIE. Classe 6. Pterigia. 

Gangllata Gr, 7. Erpoda. 

Mollusca, aiict. 8. Conchifera. 

9. .Tunica:ta. 
10. Radiata. 

3*. SERIE. Classe 11. Crustacea. 

Neurosa Gr, 12. Arachnida. 

Articulata, auct. i3. Insecta. 

i4* Annulosa. 

i5. Entozoa. 

4*. SERIE. Classe 16. Malactinià. 

Aneurosa Gr, 17. Zoophyta. 

Apatheca, Lk, 18. Amorphea. 

19. Cryptogena. 
ao. Infusoria. 

i'*. Classe. — Mammalia. 

Ordre i Bimana. 

Ordre 1 Quadrumaita. 

Ordre 3. . . Cheiroptera. 

Ordre 4 Insectttora. 

Ordre 5 Carnivora. 

Ordre 6 Marsupialia.. 
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OrDBE 7 RODEBTIA. 

Ordre 8 Edeutula. 

Ordre 9 «... Movotrema. 

Ordre 10 Pachtderma» 

Ordre ii Auminantia. 

Ordre i^ Phthipeda. 

Ordre i3. ....... . Cetacea. 

Less. 

187. Iconographie du Règne animal de M. Cuvier, et repré- 
sentation d'après nature des espèces les plus remarquables 
et non encore figurées de chaque genre d'animaux, ouvrage 
devant servir d'Atlas à tous les traités de zoologie ; par 
M. GuÉRiN, coWdihoYiLiexïY àix Dictionnaire classique d'his- 
toire naturelle , et du Voyage de la Coquille autour du 
monde y et de la commission de Morée, etc., etc.... 
liv. XVI. ( V(yy, le Bullet, , tom. XXI, n*. 192 , et cahier, 
août 1828.) 

Nous avons dit autrefois , en traitant de ta manière d'écrke 
8i|r l'Histoire naturelle , dans le Dictionnaire classique , que 
«Tillustre Guvier, réunissant en lui la manière systématique de 
Linné et ce qu'il y avait de sage dans celle de Buffon , est 
devenu dans son Règne animal le modèle à suivre pour écrire 
de rilistoire naturelle sous le double rapport du style et de la 
méthode. » Ce jugement a été ratifié par le public; et l'ou- 
vrage que nous citions comme modèle vient déjà d'avoir une 
nouvelle édition ; il en aura nécessairement encore, il est traduit 
partout, la destinée brillante du Systema natune , premier 
titre à l'immortalité du grand homme d'Upsal, lui est assurée. 
Les progrès de la science, dont ii doit être un des principaux 
mobiles , pourront y modifier quelques distributions secon- 
daires , en augmenter le nombre des genres ; mais, quant au 
fond , le Traité du règne animal sera un livre impérissable. 
Avec son secours , un zoologiste peut , à la rigueur , se passer 
de tout autre , et il devient la bibliothèque économique et 
portative du voyageur. Cependant la multiplicité des choses 
qui s'y trouvent mise# dans le plus bel ordre fait éprouver le 
besoiu d'un moyen propre à économiser le temps quon se- 
rait exposé à perdi*e en cherchant à saisir par la seule lec- 
ture des caractères souvent minutieux , à l'aide desquels se 
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différencient une immensité de genres , de familles ou même 
d'ordres. Ce moyen ne pouvait être que celui de figures très- 
exactes, dont THistoire naturelle ne peut plus se passer, et 
sans lesquelles son étude devient fatigante pour ces esprits 
positifs auxquels l'incertitude est le plus grand des fléaux. Il 
est impossible aujourd'hui de distinguer les uns des autres 
la plus grande partie des genres, à plus forte raison des es- 
pèces , et tout species ou gênera, qui ne sera point désormais, 
accompagné de planches , présentera des difficultés d'autant, 
plus grandes que le nombre des espèces et des genres y sera 
plus considérable ; les descriptions les plus savantes et les 
plus minutieuses ne suffisent plus pour faire bien distinguer 
et reconnaître les objets dont les détails ne peuvent s'expri-» 
mer qu'à l'aide de comparaisons insiaisissables lorsque les ob- 
jets ne sont pas sous les yeux. 

M. Guérin qui s'est déjà distingué, comme savant et coQimte 
iconographe, a eu l'heureuse idée de représenter ces objets, 
et de compléter en quelque sorte le chef-d'œuvre de notre 
premier naturaliste. Son iconographie deviendra indispen- 
sable à quiconque possédera une édition du règne animal ; elle 
se placera tôt ou tard sur les rayons des bibliothèques où la 
Bible des naturalistes a pris place. Le malheur des temps, 
qui pèse si cruellement sur la librairie, a ralenti la marchd 
de M. Guérin, qui n'est encore parvenu qu'à la i6«. livraison 
qu'on vient de mettre sous nos yeux, et qui ne le cède en 
rien aux précédentes ; elle se compose de a planches de mol- 
lusques , 3 d'annélides , 3 d'insectes et 2 de zoophites , repré- 
sentant plus de cinquante genres. Il est impossible de rappro- 
cher sans confusion et avec élégance tant de choses dans un 
format in -8°. La partie des mammifères dont il a déjà paru 
44 planches, paraît, à un très-petit nombre être entièrement 
terminé ; jusqu'ici cent vingt genres au moins sont représentés 
dans cette classe avec une élégance et un discernement dé 
choix pour les espèces exemples , digne des plus grands élo- 
ges. On y trouve des détails ostéologiques de crânes et de 
dents de la plus grande exactitude. Où le naturaliste admi- 
rera le plus la façon consciencieuse dont M. Guérin poursuit 
son ouvrage , c'est dans les planches d'insectes , d'annélides 
et de crustacés , où les détails sont multipliés avec une pro- 
fusion qui ne nuit en rien à l'ordonnance qui partout est de 
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la plus parfaite élégance. On ne saurait trop engager l'auteur 
à poursuivre son magnifique et excellent ouvrage , qui , en Je 
(îlassant en tête des iconographes , lui assure une place des 
plus distinguées parmi les naturalistes. Il est certain que, 
lorsque la belle collection de M. Guérin sera achevée, il sera 
l'homme d'Europe qui se sera trouvé dans la nécessité d'étu- 
dier le plus de genres; et comme les naturalistes , qui se pi- 
quent de dessiner les choses qu'ils étudient, se les mettent 
)è mieux dans la tcte , l'auteur doit augmenter singulière- 
ment par son travail le développement de sa mémoire. On 
peut ajouter comme une preuve dn mérite de l'iconographie 
de M. Guéi'in , la eoritre-façon qui s'en fait en Angleterre. 
Ou ne saurait trop recommander l'édition française originale. 
-' Bory-de-Saikt-Vikcewt. 

i88. Note sur un système descriptif des mammifères; par 
M. tBabbage. [Edimb. journ. qf science^ n**. I,nouv. série, 
'Juin i829j,^p. 187.) 

.. M. Babl)3^e a. rédigé pour les voyageurs et les personnes 
^ui résident dans les contrées lointaines, une table des carac- 
tères |sur lesquels on doit porter son attention dans la réunion 
des notes qui doivent accompagner les Mammifères dont on 
expédie les peaux pour les musées. 

. . Cette table fort commode, bien qu'incomplète, comprend 
les parties ci-après dénommées. 

Nombre des espèces connues. 

(les doigts et des ongles. 



Le nom. 

JiOnpjuenrdu bout du nez à l'extré- 
mité de la queue. 

Hauteur depuis le sol jusqu'aux 
épaules. 

,| ongi^èur de la queue. 

de la tête. 

La plus grande largeur de la tête. 
•Poids de l'animal. 
. du squelette. 

L^^ngueur de la nais*îance de la 

queue au bout du nez. 
'( Ces particularités suiv. les sexes.) 

.Le nombre des mamelles. 
Durée de la gest.ition. 
Temps de 1 allaitement après la 
naissance. 

-Époque de 1 âge adulte. 

— — de la vieillesse. 

Kombredepetitsà chaq. nai.^sancc. 

Chaleur animale prise aiitheruinin. 

Nombre de pulsations par minute. 
^ — * 4^fi iiMJpivat. par twinute. 



Angle facial. 

Rapports du cerveau avec l'ampleur 

du corps. 

du cerveau avec le cer- 
velet. 

Longueur du canal intestinal. 

lia p port de la long, du canal intes- 
tinal avec celle du corps. 

de la longueur du tube 

avec sa circonl'éreiice. 

Nature des alimens. 

Molaires, » 

Canines , > à la raâcboire super. 

Incisives, * 

Les mêmes » mâcboire inférieure. 

Structu:e des molaires- 
Nombre total des dents. 

des vertèbres cervicales- 

dorsales. 

lombaires. 

sacrées. 

et capdal«4 
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îPg. Note sur la Mustela flavigula, de Boddaert ; par le 
* capitaine Shobe. ( Zoological Journal / n°. 18 , p. 27 1 . ) 

Cet animal (sans doute le Mustela Ilardwickil) a été ren- 
contré à Kumoun, Gurhwal , et dans quelq-ues parties du 
Sirmoor, provinces montagneuses des versans de VHlmaleh, 
s'étendant de la rivière Kalee à la Junma, et se rencontre 
aussi au Népaul , dans les vallées écliaufFées, dont la tempé- 
rature peut être comparée à celle de la France. Il se tient 
dans les rochers , sur les arbres, et se nourrit principalement 
d'oiseaux, de rats, de lièvres, déjeunes faons da Kahur 
(espèce de chevrotain, ayant 18 à 20 pouces de hauteur avec 
de fortes canines). Son pelage varie en couleur. Il est en 
dessus d'un brun noir, plus ou moins foncé; la gorge et la 
iiiâchoire inférieure sont blanc pur ; le reste des poils est noi- 
râtre. Sa longueur totale , du bout du nez à Textremité de 
la queue , 20 pouces ~, La queue a 19 pouces 6 lignes de lon- 
gueur. A Gurliwall et à Kumoun on le nomme Tooturatœ , 
à Sirmoor, on l'appelle Koseali ou Koosiar, Less. 

igo. I. Note sur une nouvelle espèce de Cygne; par M. Î\.-R. 
Wingate : lue le 29 octobre 1829. ( Trans. ofnat history 
Society of JSorthumherland , etc. , etc, ; i83o ; vol. I , part. 
I, p. I , avec figure. ) 

191. II. Observations sur la nouvelle espèce de Cygne, 
découverte par M. R. Wingate; par P.-J. Selby. Avec 3 
pi. grav. {Ibid, /p. 17 et suiv» ) 

Ces deux articles sont relatifs à une espèce de Cygne nou- 
velle , nommée Qygnus Bewickii y publié prcsqu'en même 
temps dans les Trans. de la Société linnèenne (T. XVI, 
p. 445) » pai* M. Yarell, et dont le Bulletin a rendu compte. 

Les Cygnes font encore presque complètement négligés 
dans nos livres d'histoire naturelle. Chaque contrée a ses Cy- 
gnes propres, et nous en connaissons déjà au moins 9 espèces, 
qu'on pourrait distinguer par des caractères spécifiques du 
premier ordre. La Patagonie vient de nous en envoyer un 
lemarquable par sa petite taille. 

La première note de M. Wingate est relative à In décou- 
verte du Cygne nouveau, aujourd'hui consacré à Bcwich , 
habile peintre d'histoire naturelle de rAn^letcrre et auteur 
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d'un ouvrage accompagné de figures coloriées. Ce Cygne fut 
tué Je 7 février 1829, P*'^* Haydon-Bridge , dans le Nor- 
thumberland. Comparé avec le Cygne sauvage, il offrît de 
nombreuses différences. Sa queue n'a que 18 rectrices, tandis 
que le Cygne sauvage en a 20. 

]VL Wingate signale surtout que les différences qui peuvent 
foire distinguer ces deux espèces sont dans l'organisatioD fon- 
damentale. 

Le mémoire de M. Selby est beaucoup plus détaillé que ce- 
lui de M. Wingate. Il est accompagné de planches anatomiques 
parfaitement gravées , qui i-eproduisent principalement , d'a- 
près M. Yarell, le sternum et la trachée-artère, deux parties 
qui diffèrent notablement de celles du Cygne sauvage, par des 
dimensions plus petites, excepté celles de la trachée-artère, 
qui sont au contraire beaucoup plus développées dans le Cy- 
gne de Bewich. L'auteur entre de nouveau dans plusieurs 
autres détails comparatifs qui deviennent d'un intérêt moin-p 
dre , aujourd'hui que l'espèce est définitivement admise par 
les auteurs , et termine son mémoire par la phrase suivante 1 
Cygnus Bewickii, Wingate ( Wingate , Selby ou Yarell ^ 
car sur le continent nous ne savons auquel des trois est dû 
véritablement, et en toute justice , le nom donné à ce Cy- 
gne ) i Cygnus albus ,fronte genisque Jerrugineo maculatis y 
rostro basi tuberculo Jlaçfo ; pedibus nigris. Cauda cunea- 
ta , rectricibus octodecim, Less. 

192. Mémoire de M. Lamabe-Piquot, sur le Bombyx paphia 

ou gouty poka des Indous , introduit dans l'île de Bour- 

- bon par ce voyageur. — Rapport fait a l'Académie 

DES Sciences j par MM. Duméril et Latreille, rappor-» 

teur. — Lettres de M. Lamare-Piquot à ce sujet. 

Ce ne sera que sous le rapport de Thistoire naturelle que 
nous rendons compte de ce mémoire , qui trouvera en outre 
place dans la section d'économie politique. 

Le mémoire adressé à l'Académie des Sciences a pour ti- 
tre : Introduction du Bombyx paphia dans l'île de Bour^ 
bon y et d'un projet d'introduction de cet insecte dans 
les possessions françaises , à Alger , aux Antilles , à 
ïîle de Corse y et par suite dans les départemens méri-' 
dionaux de la France. 
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C'est en 1829, dans les forêts du Bengale , que M. Lamare- 
Piquot rencontra des cocons du Bombyx paphia, que les 
Indiens vont recueillir dans les mois d'octobre , de novembre 
et de décembre, sur les branches où ils sont solidement 
fixés. Ces cocons sont arrosés d'eau chaude pour que la chry- 
salide y soit détruite, et qu'elle ne perce point le cocon 
en se transformant en papillon, ce qui rendrait la soie impro- 
pre à un bon usage. La chenille de ce papillon se nourrit des 
feuilles d'une espèce de terminalia et de celles d'un jujxibier, 
éclot en mai et file son enveloppe vers la tin de l'été. £n mars 
et avril les papillons se développent, se livrent à la reproduc- 
tion et meurent bientôt. Pour percer le cocon , l'insecte pos- 
sède une liqueur noirâtre qui ramollit le point par où il doit 
quitter sa demeure momentanée ; et ce travail , qui a lieu 
pendant la nuit , dure plus de deux heures. Le papillon, d'a- 
bord épais et couvert de duvet , ne se sert de ses ailes qu'il 
déploie que quelques heures après sa sortie. Les œufs éclosent 
environ vingt-cinq jours après la ponte. La chenille se sert 
de branches , sur lesquelles elle place un bourrelet parfaite- 
ment arrondi , d'où part comme d'un anneau un court pé- 
doncule, puis la forme générale du cocon est celle d'un ovale 
alongé. L'enveloppe extérieure , lustrée , vernissée et noirâ- 
tre , protège une soie forte , épaisse et d'un jaune satiné ver- 
dâtre , dont on pourrait tirer de grands avantages dans la 
chapellerie. Déjà Roiburg avait signalé les avantages de l'in- 
troduction de cet insecte dans le midi de l'Europe. 

M. Lamare-Piquot ajoute à son mémoire une lettre des 
autorités de Saint-Denis , île de Bourbon , qui le remercient 
d'avoir apporté dans la colonie cette espèce de ver-à-soie 
qu'on va soigner avec persévérance dans le jardin botanique 
du gouvernement. 

M. Latreille, rapporteur, et MM. Sylvestre et Duméril, 
membres de la commission nommée par l'Académie des 
Sciences, pour prononcer sur le mérite du mémoire de 
M. Lamare-Piquot, s'expriment en termes favorables sur 
Futilité des vues de l'auteur, et concluent en ces termes : 
« En s'abstenant de prononcer sur le projet de M. Lamare- 
Piquot , «ayant pour objet la naturaliaation du Bombyx pa- 
phia^ vos commissaires rendent néanmoins hommage aux in- 
tentions louables qui l'ont inspiré. Son mémoire leur a pré^ 
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«ente des fails intéressans , et ils pensent, d'après ces motifs, 
qu'il mérite des encouragemens qui sont d'autant mieux fon- 
dés, que ses recherches et ses acquisitions ont exigé de grands 
sacrifices pécuniaires. » M. le rapporteur observe, dans le 
cours de son rapport , que W. Roxburg, en publiant ses ob- 
servations sur le Bombyx paphia{Tv3ins. soc. Linn., t. VJI), 
qui se nomme Tusseh au Bengale , Bughy dans les monta- 
gnes de Burbhoom. et sur une autre espèce Larryndy^ qui 
vit sur le ricin palnia-christij ne se trouve pas toujours d'ac- 
cord avec les observations de M. Lamare-Piquot. C'est ainsi 
qu'il dit que la chenille construit sa coque au mois d'octobre, 
de sorte que sa captivité serait de 9 mois. Le rapporteur pense 
qu'il serait plus utile d'introduire en France le ver-à-soie 
sauvage, nommé Larryndy ( phalène Buttua, de Drury ), qui 
vit sur le ricin et qui fournit une soie plus belle que celle du 
Bombyx paphia. 

Dans sa lettre, écrite le 22 août à l'Académie, M. Lamare- 
Piquot cherche à réfuter quelques-unes des objections éle- 
vées dans le rapport de M. La treille. Il persiste à regarder 
comme d'une vraie importance pour la France l'introduction 
du ver-à-soie du Bombyx paphia, à soie forte , et qui donne 
des tissus plus solides que la soie du Bombyx des mûriers : 
que M. Roxburg n'avait émis qu'un déair de voir introduire 
cet insecte en Europe; tandis que lui, voyageur, avait eu 
cette pensée dès en trouvant des cocons et l'avait mise à exé- 
cution ;.et qu'enfin c'était par l'expérience seule qu'on de- 
vrait rejeter ses vues, et non d'après des idées théoriques. 

Dans une lettre du 5 octobre i83i, écrite au directeur du 
Bulletin, M. Lamare-Piquot conclut : «'Pour se prononcer sur 
l'objet de mon mémoire , la commission de l'Académie des 
Sciences manquait par la base. Son rapport purement, scien- 
tifique , tend à rejeter ma proposition , tandis qu'elle eût été 
probablement approuvée si dans cette commission ''a valent 
été joints aux savans des industriels et des économistes. 

ïç)']. Sur la structure intérieure des aphrodites hérissées, 
par G.-Pi. Treviranus. [Allgem, reperlor, der gesam, 
deiUschen medicin chirurg. journalistik ^ yàuv, i83o, p. i, 
avec Cl!:'. ^ ' 

Les recherches de l'auteur s'étendent d'abord sur les or- 
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sanes de la respiration. Il lui paraît évident que, comme l'a*- 
phrodite n'a point d*organe respiratoire qui paraisse au de- 
hors, la respiration a lieu à la lace externe des appendices 
du tube digestif et qu'elle est principalement exécutée par 
des fiiisceaux très-courts de vaisseaux capillaires qui recou- 
vrent les vaisseaux absorbans des 19 cœtum br<.nchus du tube 
digestif. C'est Toau qui sert à leur respiration, elle entre 
dans deux cavités situées entre les té^umens et dont Tin- 
terne est en communication directe a\ec la cavité abdominale, 
de sorte que Teau peut arriver du dehors jusqu'aux intestins. 
Quant à leur canal alimentaire, on ne saurait le comparer 
avec celui d'aucun autre animal ; les vaisseaux absorbans des 
cœcum branclius ont quelqu'analogic avec les vaisseaux bi- 
liaires des insectes. 

Les aphrodites n'ont pas de glandes salivaires, pas de (oie, 
et en général aucune des glandes propres aux organes de la 
digestion, mais elles possèdent des organes sexuels. L'auteur 
n'a que fort peu à ajouter à ce que Pallas a déjà dit sur les 
organes de la circulation , ainsi que sur le système nerveux. A 
la fin, il l'ait encore quel.|ués observations sur les organes du 
mouvement volontaire, qu'il distribue en trois classes : i". les 
pédoncules ou pieds, dont il y a 4o à 4i paires; 2°. 2 séries 
d'épines qui percent en partie l'éloupe qu'on remarque sur 
leur dos; 3". des faisceaux de longs poils brillans. Le méca- 
nisme de l'extension de ces organes est le même que celui quô 
Ticdemann a observé chez les holothuries. 
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194. Zoologie d'Afrique. Collection de MM. Terreaux, 

exposée rue Saint-Fiacre, n°. 3. 

Cette collection est excessivement riche en animaux, oi- 
seaux et objets d'art de l'extrémité australe de l'Afrique. Elle 
se compose des peaux de mammifères et de squelettes nom- 
breux et des curiosités de la Chine et des Indes. 

Dans les mammifères, ou remarque en première ligne la 
peau bourrée d'un homme de la tribu des Houazanas, puis 
des peaux de lions, tigres, giraffes, gazelles nombreuses et 
variées, squelette d'un dugorg que l'on croit être nouveau. 
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un dauphin que MM. Quoy et Gaimard avaient vu au Gap, 
et ont décrit dans ]eur zoologie, t. I. Les zorilles, mangoustes 
(3 à 4 espèces en peaux , uue toute noire et à mœurs aqua- 
tiques) genettes, lièvres du Gap,, daman, musaraigne, taupe 
dorée, lérot, macroscélide , rat de Donavan, oryctères, ba- 
thyergus , chat du Gap , protéle de Lalande , cercopithèque 
à face noire, quagga^ oryctérope, sanglier koïropotame de 
Desmoulins, hippopotame , gerboise et renard à ventre rouge. 

Parmi les objets les plus intéressans pour la science, étaient 
un petit otarie tout noïv, celui de Pages et le wai lion marin 
du Gap, otariajuhata des auteurs. On sait que les phoques 
sont les animaux qui manquent le plus à nos musées. 

Les oiseaux sont nombreux et presque tous décrits dans les 
ouvrages de Levaillant et autres Jaunistes. Ce sont les rapaces 
innombrables du sud de l'Afrique , les grands pélicans, les 
touracos,les ibis, les manchots sphénisques, les francolins, le 
perroquet à franges soucis. Gette classe est accompagnée de 
nombreux squelettes, d'oiseaux et de nids de toutes sortes, etc. 

Les reptiles se composent d'un certain nombre de squelettes 
de serpens et d'une espèce de crocodile nouvelle de Tintérieur 
du Gap, qu'on pourrait nommer crocodilus niultiscutatus , 
ayant 8 rangées régulières sur le corps, 4 ^ ^^ >'*• rangée, 6 
aux 2**., 3^. et 4*'« rangées. 

La collection se compose en outre de quelques crustacés, 
coquilles, plantes et graines et en tubercules et d'un riche 
herbier. Less. 
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